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TEMPS FABULEUX 

DE L'HISTOIRE D'EGYPTE, 

DÉVOILÉS 

PAR L'HISTOIRE SAINTE. 

SUITE DU RAPPR0CHE5IENT DÉTAILLÉ. 



Apiîës tous les règnes, et nommément celui de Rtiainp- 
sluite , que nous avons vus formés de l'histoire de 
Jacob et de Joseph , qui établirent leur famille en 
Egypte ; ce passage rapide qu'annonce Hérodote , d'un 
état de paix et de bonheur, à un état d'oppression et 
de calamité , forme encore un rapport sensible et frap- 
pant cle l'histoire des Egyptiens* avec la suite de l'His- 
toire Sainte. C'est le même changement , la même 
révolution qu'on peut observer de la fm de la Genèse 
au commencement de l'Exode. Dès le premier chapitre, 
on y voit les Hébreux ou Israélites opprimés, et ce 
sont les mots, mêmes , qui signifient la douleur ou l'af- 
fliction des Hébi-eux , qui forment aussi les noms des 
deux rois oppresseurs qu'on u-ouve dans Hérodote et 
dans Dtodoi'fe , ainsi que dans plusieurs autres auteurs, 
comme je l'ai déjà indiqué, et comme je le ferai voir 
plus en détail. 

Diodore compte i la vérité plusieurs générations 
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■ StTITE DU RAPPROCHEMENT UÉTAILLiË. 

entre Rhampsînite, qu'il nomme Rhemphis, roi formé 
surtout des traits de Josepli , et les deux rois qui tien- 
nent le peuple dans l'oppression. 

Cet historien place entre deux , sept générations ; 
mais il ne nomme point les l'ois , excepté un seul : ce- 
lui-ci est Nileus , qui donne son nom au Nil , dénomi- 
nation foit suspecte , au jugement de plusieurs savants, 
et même "dii ctevalîer Marsliam ' , quoique zélé parti- 
san de l'histoire des Egyptiens; n'importe, il faut 
donner sur ce règne quelque éclaircissement , qui ser- 
vira toujours à prouver , de plus en plus , comment est 
«Hn posée cette histoire. 

* Canon chreooL f^. Niltu. 
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NILEUS, 

LE SBUL ROI HOMME SUS SEPT GÉNÉRATIOHS. 

LE NOUVEAU ROI 
DONT l'Écriture fait mention. 



DiODORS dît ' , qu'après la mort de Bhemphis , il j 
eat sept générations de rois entier ement iaînéants, qui 
ne pensèrent qu'à ]eur repos ou à leurs plaisirs; c'est 
|M>urquoi les liyres sacrés n'ea** rapporte ient absolu- 
ment aucun lait, aucune action digne d'être écrite, 
escepté d'un seul nommé Niléus ou Nilée : cetoit de 
celui-ci que le fleuve fivoit pris le nom de Nil; car il 
se nommoit auparavant jEgyptos. Le grand nombre de 
canaux et de fossés très-commodes que ce roi iit creu- 
ser, et les autres ouvrages qu'il entreprît pour tirer 
plus d'ayaniage de ce ûtmve , lui valurent l'honneur de 
lui laisser son nom. 

Il y a , dans ce récit de Oîodore , plusieurs points à 
examiner; mais chaque article sera court. 

■ Diodor. ISb. i , d. Sq. To.7lgv Si ■ahv'KtxyW, IaI ri.ig!; Mk 

iiiJ/ï«ï1e tÀi 4px^« ^aailiT; ipTOÎ «mliJS; ml itfiaf Syiait lai Tpviyîi» 
Awrila ipâjtarlii' jininp Ji ttî^ i'pilïi àmypafoït Iviii, iwlSi ip/» 
m1.11( hvtl «pôfit :?D(>i'iit i^ia napaSaalai, «)ii> itt; Nul/»;- &f' îv 

OJl«(Ji Ttiui'çiî imaiptyi; iiàp^yn^ zst ■nnfptvç ralniiivaioa! , lal iroUi 
wjpl TF^* fjjfpflçiatv rev Kii^QV fii^oTiji-ifiiiç ekHeo^ xa7<^ na7aifAa nvTtjç 
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t niLrus ou kilus. 

L liCB ttpt gifn^ralioiti dont il *'agit. 

H y cul , en effet , une suite àe géncrations des Is- 
raélites, depuis leur établissement en Egypte, jusqu'à 
Jeur oppression. L'Ecriture dît' qu'ils s'accrurent et 
se multiplièrent extrêmement , et qu'ils remplirent 
tout le pays où ils étoieut. Elle emploie les termes les 
plus forts , pour exprimer cette multiplication , puis- 
que les mots hébreux sont ceux qui conviennent à la 
multiplication des rejetons d'arbres , et à celle des pois- 
sons : ce fut l'effet de la fécondité naturelle en Egypte , 
et d'une bénédiction spéciale de Dieu, qui vouloit foiv 
mer son peuple. 

Gomme l'Ecriture, au commencement de l'Exode *■ 
fait encore mention de soixante-dix personnes qui 
composoient la famille de Jacob à son- entrée en Egypte, 
les Egyptiens ont pu en former sept générations, eu 
réduisant soixante-dix ou septante à sept , dont il est 
dérivé, car les mots hébreux se i-essemblent'; et 
quelques-uns des traducteurs Egyptiens auront été ici 
as&eE raisonnables , pour nepas mettre de suitesoixante- 
dix générations oisives , quoiqu'il ne laisse pas encore 
de se trouver une dynastie de soixante-dix rois parmi 
celles que nous verrons formées de la personne et des 
Uaits de Moïse. 

Ils ont aussi pu compter sept générations, en pre- 
nant toute la durée du séjour des Israélites dans ce 
royaume, car ils, y demeurèrent au moins deux cent 

' Eiod. 1. 7 , ver*. PagnÎD. Porrft Glii Inraël fntctiflcaTerant , 
.et Dati sunt in mulliludiac , niuUiplicatique lUQt < ac Toboratï 
aant copioiiiainij , et repleta est tirra ei>. 

■ Ibid. 5 , Tcri. Pagaio. FueruDt autem oïDiiei. anima eonm 
■ni cgreiiî iimt i femore Jacob, irptoaginla animée. 
*J!^y.^*^i •aplemi 0>]73V a'^ôint, aeplDaginta. 
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LE KOUTEAÛ BOI O'ÉGTl-TB. 5 

<|otiue BBs; ce qui fait environ sept générations, k 
encompter trois par siècle, comme le tait Hérodote , 
«a parlant de l'Egypte. 

Quelques-uns même , en comptant soîxante-qnînxe 
personnes de la famille de Jacob , comme le font en- 
core les Septante an commencement de l'Eiode ' , pa- 
roissenten avoir formé soixante-quinze génémlions, ce 
qui fait vingt-cinq siècles , ou deux mille cinq cents 
ass, à trois générations par siècle : c'est le compte da 
Dicéarque, ancien auteur cité par le Scholiaste d'Appol- 
lonius*, car il met deuit mille cinq cents ans depuis 
Sésonchosis , qui est, comme on l'ayu , le grand Sêsos, 
OU Jacob , père des pasteurs de Gosen, jusqu'à lïilus, 
qui est le nouveau roi d'Egypte, dont l'Ecriture fait 
mention , ainsi qu'on le va voir. 

Comme les générations dont il s'agit, k prendre 
la ligne de Moïse, qui est le personnage le plus mé- 
morable, commencent par Caath , lils de Lévi ; c'est 
probablement de là que les Arabes ont formé Darem 
Cathim , qui peut signiâer générations de Caalli ^ ; ils 
en ont fait ensuite deux noms de rois d'Egypte, Da- 
rem et Catbim * , qu'ils donnent pour successeurs de 
Riyan , le roi du temps de Joseph dont j'ai déjà parlé. 
Comme l'Ecriture ne rapporte aucun fait particulier 
durant tout ce temps , les Egyptiens n'en disoient non 
plus rien de mémorable dans leurs livres sacrés, au 
rapport de Diodore; ils traitoient tous les rois de cett« 

■ Eiod. I. 5. Bn, a «a«t lux" ^> 'Î'U»"» li ^«^fi, '<rivl> 

■ Apollon. ArgoDiut. lib. 4r t. 373. Aiiï i^c Im^rgûnlit Smtv 

t KiUl> Tafaiir. Hiil. oniv. trad., tom. 1, p. 5d4> 



iiizedbv Google 



6 rriLEus od silus. 

époque , d'oisifs , de fainéauU , de princes uniquement 
adonnés au repos ou à leurs plaisirs , probablement en 
conséquence de quelque bévue sur les expres^ons méta- 
phoriques qu'emploie t'Ëcriture, en parlant de la mul- 
tiplication des Israélites : le seul roi mémorable , selon 
les Egyptiens, ëtoit ^filus ou Nilée , dont il làut dire 
un mot. 

II. Nom de Nilui. 

Marsbam, comme je l'ai observé ^ trouve lui-même 
fort douteuiceque marque Diodorc, que le roi Wileus 
donoa.son nom au Nil '. On a déjà vu que le nom de 
ce fleuve est en liëbreu Xiéur ou Sihor, qui signifie 
noirâtre, et que les Grecs l'ont traduit dans leur langue, 
^gyplos , de couleur de vautour ; c'est le nom qu'Ho- 
mère lui donne. 

Celui de Nil peut être formé de.nél ' , qui signifie 
torrent : il convient à ce fleuve , à cause de ses inon- 
dations , et il ressemble aussi à net, qui signifie con- 
duire commodément. Cette signification peut être en- 
trée pour sa part , dans les conduits d'eau , ou canaux 
fort commodes , attribués au roi Nilus , car les noms , 
en essuiaut différentes interpréta lions , se sont souvent 
confondus; mais il s'agit de u-ouver d'où est formé le 
roi Nilus lui-même. 

n II s'éleva , dît l'Ecriture * , un nouveau roi en 
» Egypte. » 

Comme le mot hébreu qui signifie nouveau, est 
édœ * qu'on prononce hadasch , les Orientaux eu ont 

' Tom. I, psf;. aSa. 

* Sni ml, torrcDs. SnS n'I, eommoAtiaiH. 

* Eiod. t. 8. Et (urrexît tes. hotub «npcr AËgjf tum. 

* V^n t^i kttdaïah, aovui. 
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LE noUVEAU BOI d'ÉGTPTE. 7 

fait un roi Aâéen , ou de la Tribu d'Ad ; c'est ce qu'on 
trouve dans la ^upart des commentateurs de l'Alco- 
ran , car ib disent que le Pharaon du temps de Afoise, 
étoit de celte tribu '.Comme Mlch ou Meleck , qui si- 
gnifie TOI , approche du nom d'Jmalec , d'autres l'ont 
fait Amalécite \ 

Nouveau se dit en grec neos ' , d'où se forment 
neiœ, néalès, et même neéfys, nouveau venu. Pour 
le rapprocber du nom du Nil , quelques-uns eu auront 
fait Neilus , ou Neilos. 

On voit cnefietparHoms*, auteur égyptien, qu'on 
a donaé au nom du Nil, celte signification de nou- 
veau : on voit donc en même temps comment le 1*01 
Neilus a pu se former du nouveau i-oi dont l'Ecriture 
lait mention, et acquéi-ÏF en grec la gloire de donner 
son nom au Nil. 

Ce nouveau TOi surchargeant les Israélites de tra- 
vaux , les plongea clans la douleur et dans l'aflliction , 
en hébreu chah* : noua verrons quantité de noms 
formés de ce dernier mot. En y joignant le mot grec 
neos^ nouveau, quelques-uns en ont formé le roi Neo- 
chahis , qu'on trouve dans Atbénée * , où il est donné 
pour le père de Boccborîs , autre roî que nous verrons 
Jbnné de traits de Moïse, et surtout de la mort des 
premiers nés , en hébreu Bckurim , ou Bechorim t. 

J'ai déjà observé dans le règne deSésosti'is, formé 

' "I7D "•'cJi, mtUch, m. 

' Hiat. unÏT. trad. tom. I , paf;. So^- 

* n/o; , lonic j tiTif , uovua t ttaïiii , idam ; m'nltuc , qui leeeni 

* Hori, lib. I, n. >i. Nii'X«u.._. IpfinwvSl* tl «ipsini >/e>. 

* 3tt3 chah, dolor. 

* Atlieo. Dipbn., lib. to. Béi;(opiy lal Vo» it«l»paàwo5 Siô;(«S.i, 
» 1133 bcbor, primogenitus. 
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de Jacob , le père des Sésos ou pasteurs : j'ai , dîs-je , 
observé que les Israélites furent aussi employés à cveu-< 
ser des canaux durant leur oppression : Tbistorien Jo- 
sèpbe le marque positivement ',cequi prouvedu moins 
qu'on a pu comprendre ce genre de travaux parmi ceux 
dont le nouveau roi surchargea ce peuple. 

Tout cela joint à son nom grec Neileus , rapproclié , 
du lïil , et confondu par d'autres avec net, qui signifie 
conduire commodément, a pu lui faire attribuer cette 
entreprise, d'avoir fait creuser quantité de conduits 
d'eau ou de canaux fort commodes , pour tirer plus d'a- 
vantage duF^il. 

C'en est assez toucbant un roi , auquel ou n'attribue 
que ce seul trait, et dont Hérodote ne parle point, 
preuve que son règne u'étoit pas des plus vantés : nous 
en allons retrouver assez d'autres plus mémorables et 
plus aisés à recouuoUre. 

■ Antiipil., lib. 3, cnp. 5. Tg>7i ySip ite1(vi.ï( j>( Jutpux^,«elUt« 
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CHEOPS ou CHEMBÉS, ET CHEPHREN 

OU CHABRYIS. 
LES ROIS OPPRESSEURS DES HÉBREUX. 



Après lès sept géuérations dont je viens de parler, où 
le roi Kilus est compris, Diodore nomme pour hui- 
tième i-oi ', Chembès , Chombos , ou Chemmis , car il 
y a des variantes. A celui-ci succède son fi-êre Céphren, 
ou selon d'autres, ajoute Diodoi'e , son (ils Chabiyès 
ou Chabryis. 

Héi-odote nomme le premier de ces rois Cbéops *, 
et le second Chéphren son frère. 

Après Darem et Calhim , qui sont, comme je l'ai ex- 
pliqué, les générations du temps de Caatb , un des an- 
cêtres de Moïse, les auteurs Arabes placent Kabus ou 
Cabous * , fils de Masàb, qu'ils disent être nu des Pha- 
raons du temps de Moïse même. Tacite dit aussi que 
plusieurs auteurs faisoient sortir les Juifs du temps 
d'uD roi Cépliée *. Céphée tient aussi sa place dans la 

' Dîodor. lib. l , n. 39. OySiat ti Bmliivt jnijunt XifiSuc «1. 
' X(')iti<<. Interpr. latiD. Chomboi. 

XaSpilr , al. ;(iiS(»n» , x^f^'"- 

■ Herodot. a. la^j. X»inc.... 197. Tiln>Kn»1sc fi lovlou.... ^, 

' HUl. uni*, tmd. toni. I , pag. 5o4. 

* Tacit. Hîit. lib. 5, c. s. Pleriqne ^thiopom proltm (Ju- 
àteoi memoraot } quot rege Cfpheo , mctui alqne odium inubire 
«sdol perpulcrit. 
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lO CHÉOFS ET CIIÉPaBEK. 

mythologie grecque , et même dans le cîel astronomi- 
que , avec Andromède sa âlie , et Persée , qui la délivra 
d'uu moustre maria , dont elle alloit être dévoi-ee. 

I. Noms de ces roU. 

Il faut s'attendre ici à quantité de variantes sur les 
noms, car les faits auxquels ils ont rapport, quoiqu'en 
di.selePhilosoplie de l'histoire, ont passé par une in£ni té 
de boucbes , et sous un grand nombre de plumas de 
dillerentes nations ; il n'est pas étonnant qu'an pas- 
sage , ils aient essuie bien des changements ou des al- 
térations. 

Pour quiconque sait la marche des langues orien- 
tales , et en particulier de l'hébreu , les noms du Ka~ 
bus bu Cabous des Ai-abes, du Cltembès ou Chombos 
de Diodore , du Ckeops d'Hérodote , du Cépheus ou 
Céphée de Tacite , sont seulement diflërentes pronon- 
ciations du même niot. 

Chah ' , qu'on prononce Chaah , en hébreu signifie 
Être affligé , et on voit qu'il ressemble à Kah ou Kabus. 
Le même mot Chah ^ prononcé Chéeb, signiGe dou- 
leur, affliction, et Chemb ou Chembès dans Diodore, 
n'en diflere guère que par l'addition de la lettre M , 
qui est du même organe que B. Le dérivé mchab * , 
qu'on proaence macAeofe , signifie aussi aiHiction, et 
cette prononciation macheob , fait voir que le nom de 
C/iéops dans Hérodote , peut aussi se former de Chab : 
de Chéops à Cép/ieus ou Céphée, le passage n'est pas 
inconcevable : le Philosophe de l'histoire nous répète 
lui-même , que de Coresh on a fait Cjrus ; ainsi tous 

' 3K3 chah j.chaab , chttb , doluit , dolor, 

' 3tU0 mchab, machtob , dolor, aflliclio. 
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l'oPPIIESSIOM des HÉBIIEUX. il 

ces noms , Kabus ou Cabous , Chembès on . Cfaembos , 
Chéops et Céphée reviennent au mot bébreu Chab , 
Cheeb , ou Ckéob, qui si^ifie affliction : l'Ecriture 
emploie le mot mchab ou macheob, eu parlant de 
l'afEictioQ des Israélites, lorsque Dieu dit à. Moïse : 
« j'ai vu raiïlictiou de inon peuple '. » Nous avUD8 
donc déjà retrouvé , par le uom même , l'affliction ou 
l'oppression qui doit venir djins cet endi-oit de l'his- 
toire des Egyptiens. 

Le nom du roi Chabryis ou Gbabryès , qui suit dans 
Diodore , et qu'Hérodote appelle Chépfaren , nous ap- 
prend sur quel peuple tombe cette douleur ou affliction, 
puisque C/tabry ou Cliabryès, n'est que le nom même 
à'Abri*, qu'on prononce Hibri , fortement aspiré; 
c'est-à-dire , le nom même du peuple hébreu. Le nom 
de CItéphren, dans Héi-odote, n'en est pas plus éloigué 
que celui d'Hébreu , que nous employons. Je puis ob- 
server qu'Artapan, ancien auteur, cité par Eusèbe^, 
appelle Chénepftr, ou Chénepbi'és , , le Pharaon du 
temps de Moïse , dont il parle ouvertement. Ce nom de 
Ghénephrès, n'est qu'un renversement de celui de Cbé- 
phren dans Hérodote. 

Ainsi , les noms des deux rois Chembès ou Chéops, 
et Chabi'^s ou Cbéphran , sont foimés des mots mûmes 
qui signifient l'affliction des Hébreux, comme celui de 
Kabus chez les Arabes, et celui de Chéncpbrès dans 
Artapan, où ils sont donnés ouvertement pour les 

* Eiod. 3. 7, Ttia. Pagnin, Et dixit Dominùi i Videndo lidî 
alDiGtioiiein popali mei qui fbI ïd ÂEgypto , et clemorem enmni 
■udivi propler eiactoMi ejai ,' qaU BoTi do)ore« ejuj. Hcbr. 
10K3D mcSoiiu. 

' n3V abri, Hibri, BebraDï. , 

* Eugeb. Préparât. 11b. 9, n. vj. XiiKppSi.ipS*?* cÀi àflm tbû 
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l« ■ CHÉOPS ET CHÉPBBEir. 

niis d'Egypte du temps de Moïse ; ainsi tons ces nonu 
■e rapportent à la même source, c'est-à-dire, à ce qut 
dit l'Ecriture : ils sont comme on voit, l'indication 
des faits dont il s'agit. L'indication est eiacle dans sou 
origiae, et le premier qui aura fait l'extrait de l'His- 
toire Sainte pour les Egyptiens, aura été un homme 
instruit, qui leur aura indiqué les faiu par des titres 
on des notes ; mais avec le temps , les Egyptiens ne sa- 
chant plus ce que signilioient ces indicatious, auront 
pris chaque mot pour nn nom de roi du même temps. 
Cesl une observation que j'ai souvent supposée, 
sans la répéter, de peur d'être ti-op long; mais je prie 
les lecteui-s d'y faire ici une attention particulière , vu 
le graod nomhre de noms de rois que nous trouverons 
formés d'indications de dîflTérenis traiu de Moïse. 

IL OpprCMioD ex[r£iD« du p«Dpl«, toui et» deux roi*. 

Hérodote dit ' que le premier des deux rois dont il 
s'agît, nommé Chéops, « fut un très-mauvais roi, 
» qu'il fit fermer tous les temples, et interdît les stf 
» crifices ; ensuite il ohligea tous les Egyptiens de tr»- 
B vailler pour lui.» 

« Sim successeui' nommé Chéphren , suivit en tout 
B la même conduite. » 

Diodore dît à peu prés la même chose de ces deux 
rois , qu'il nomme Cbembès et Céphren, ou Chabryês t 
il ajouté seulement que, suivant quelques-uns , le se- 
cond n'étoit pas frèi'e , mais fils du premier. 

' Herodot. a , laj. BiTiliv'm'a a^iDi X/onn , i; vôûn» moInTs 

«vl<». àWfE-<-fu7i Ji,Jpïiï-ije.i faite «).'»«. T«i.laî iir^lU^f. 

Ibid. 117. TilivlnooLvIo, Ji; «û7ou, JiJi'ÏMSai 7;,< eiwiliii'nt tW 
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n y a plus de vraiseniblaBce, puisque le premier, 
suivant Hérodote et Diodore , régna cinquante ans , et 
le second cinquanie-slz; mais il n'est pas besoin de 
■ arrêter a discuter ce point, puisque ces deux nams 
de rois, comme on l'a vu, ne sont que les mots mêmes 
qui signifient l'affliclion des Hébreux. 

Tout prouve en eHTet , que c'est de l'oppreision de cS 
peuplequ'il s'agit; et d'abord cette conduiie soutenus 
des dL'ui l'ois qui obligent tout un peuple de travailler 
pour eui-mémes. Quoi de plus ressemblant à l'oppres- 
sion des Israélites? 

Le roi d'Egypte , dit l'Ecriture ' , « établit sur eus 
» des ofliciers pour présider aux ouvrages , et il voulut 
s qu'ils les accablassent de. fardeaux. 

» On leur rendoit la vîe amère , en les employant i 
B des travaux pénibles de briques et de mortii;r, et i 
» toutes sortes d'ouvrages dont ils étoient accablés. >• 

La défense de sacrifier, dont Hérodote faitmenlioa, 
■erapporte encore à ce que dit l'Histoire Sainte*, 
puisque Moïse et Aaivin allèrent plusieurs fois trouver 
Pharaon , pour lui demander de la part de Dieu , de 
laisser à son peuple la liberté d'aller sacrifier , et que 
le roi s'obstiua toujours à la refuser. 

H n'est pas besoin de citer tous les endroits de l'E- 

■ Exod. I. II. Prwpoiuit itaque cU magistroi operem, utaflli- 

■4. Atqui «d amaritudincm perducchant yilara cnnim operibiu 
dons luti et Uteris , omaïqDe famulatu , quo in terr* operibui 
premebantur. 

■ Etod. S. I... lagressi laat Moïses et AaroD, et dîxeruDt Pha- 
nonî : Hkc dîcit Doniiaus Deu« Israël i Dîmitle populura meum 
Bt iBcrificet mihi in deierto. 

s. At ille reapondît..., nesoio Dominum, et Israël boa di- 
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ci'iture , OÙ il est dit que Pharaon persista dans le 
même refus. Que les Ëgy{>tiens , daus leur histoire, sup- 
posent des temples fermés , quoique l'Ecriture n en 
fasse point mention , c'est une supposition assez consé- 
quente dans leur idée à la défense de sacrifier, pour 
qu'on ne doive point en chercher ici déraison particu- 
lière. Artapan, qui parle ouvertemeut des Juifs eu Egyp- 
te, supposeaussi qu'îlsy bâtirent des temples '. 

III. Construction des pyramides. 

Le Philosophe de l'histoire dans sa Bible enfin esplt- 
quée, se plaint que l'Ëcritui'e ne nous dit rien de la 
construction des pyramides. 

a II est de la plus grande vraisemblance, dit-il ' , 
» que plusieurs pyramides eiistoient lorsqu'on em- 
» bauma Jacob, et il est étonnant que l'auteur n'en parle 
» pas , et qu'il n'en soit jamais fait la moindre mention 
» dans l'Ecriture. Le seul Flavien Josèphe , leur histo- 
» rien , dît que le Pharaon faisoit travaillei' les Hé- 
u breus ^ bàtÎF le^ pyramides. 

» 11 est triste pour les curieuï, ajoute- t-il , qnel'Au- 
» teur ^es livres Juifs ne nous ait pas dit un seul mot 
» des anciens monuments de l'Egypte , des mœurs , 
» des lois , de la religion , des usages d'un peupla si 
» antique , et autrefois sî renommé , tout postérieur 
» qu'il est au vaste empire des Indes , et à celui de la 
» Chine.» 

C'est que l'Ecriture se propose un objet tout autre- 
ment important , que celui de contenter lescurîeux. 

« L'Auteur, continue le Philosophe, uniquement 

■ A*tapan. spiid .Enisb. looo auprà cit. 

* l,a fiibU enSa expliquée, tara, I, pag. ii5 et suiv. . 
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» occnpé (lu peuple Israélile , néglige tout le reste : îl 
» n'a devant les yeux que les déserts consacrés, ilans 
» lesquels il va conduire ces émigi-aats , et où ils vont 
n mourir. Nous restons dans une ignorance entière de 
» toutes les choses dont il auroît pu nous instruire^ 
» Nous sommes avec lui en Egypte , et nous ne la con- 
u noissonspas: contentons-nous, dit-il pardérision, de 
B bien connoStre les Juifs ; mais déplorons la perte dfi 
» sept cent mille volumes amassés dans les siècles 
» suivants par les rois d'Egypte ; ils auroient instruit 
B l'univers : ïl ne nous re^te que l'incertitude et les 
" regrets.» 

Il est en efTet hien affligeant pour un homlne qui a 
passé sa longue vie à écrire, de voir Jiu exemple qui 
prouve que , de sept cent mille volumes profanes et 
pleins d'erreurs, dans la suite des siècles il peut n'eu 
{»s rester un seul , pendant que l'Histoire Sainte se sou- 
tient et se soutiendra toujours. C'est bien ici qu'on 
peuts'écrieravec l'EccIésiaste ' : vanité des vanités , et 
tout est vanité! i< On ne cesse, d i soi t-il déjà de son 
M temps, on ne cesse de multiplier les livres; mais 
» écoutons tous ensemble la fin de ce discours. Crai- 
B gnez Dieu , et observez ses commandements , car 
B c'est là tout l'homme , et souvenez-vous que Dieu 
B fera rendre compte en son jugement , de toutes les 
D fautes , et de tout le bien et de tout le mal qu'on aura 
" fait. » 

Voilà l'unique but que se propose l'Ecriture , et la 

' Ec«le(. I. ».- Vaaitas (anitatuni , et omnia *aiiiUj. 

la. ta... Facieadi pliires libros duIIus ett liDia... 

i3. Fincm 1oi{uciiâi parîtct omnes audiamus. Denm time , et 
Modata ejui -observa : hoc eit enim omnia homo : 

14. Et cuDcta qux Guat addiic«t Deus io )udiciiun ppo omni 
crralo, siTe boaum, iito malum illiid sit. 
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seule voie qu'elle nous enseigne d'arriver à riramorta- 
lué. Les pjramiiles , puisqu'il faui y revenir, sont ua 
exemple frappant , que toute autre voie pour s'immor- 
Uliser, est bien inoeruine, puisqu'on ne sait plus 
même les vrais noms de ceux qui les ont fait constraire, 
et que tout ce que nous en pouvons savoir, est unique- 
ment ce que les Egyptiens enjint trouvé , ou cru re- 
trouver dans l'Hisloire Sainte, qui ne daigne pas nous 
en parler en détail. 

Un païen ' , aprèsavoirindiquéles auteurs qui trai- 
tent de ces grands monuments , finît par dii-e qu'au- 
cun n'a rien de certain touchant ceux qui les ont fait 
construire , et il ajoute cette réfleiion , « que les au- 
» teurs d'une si vaine entreprise, ont été très-juste- 
» ment ensevelis dans un profond oubli. » 

Hérodote", après avoir dit que cétoient les rois 
Cliéopset Chépbrenqui avoient fait conslmîre les plus 
considérables, ajoute que les Egyptiens ne vouloient 
pas même nommer ces rois , tant ils les délesloient , et 
qu'ils donnoieut à ces monuments le nom d'un pasteur 
Phililion, qui en ce temps-là faisoit paître ses trou- 
peaux dans cette contrée. 

J'ai déjà fait observer le rapport dé ce pasteur 
Pbilition, qui ne doit pas être un simple berger, au 
peuple des pasleui's Israélites: j'ai aussi indiqué com- 
ment le nom de Pliilition peut leur convenir, à cause 
de la manière miraculeuse et à jamais mémorable, dont 
îls furent délivrés de leur dur esclavage. Phlite * en hé- 

•PliD.Hist. lib. 36, c. 13 

bus facta fiiaC, judlissimo i 

' Herodot. a. 157. TovIovî ûiri p'nof J« iH^la iAoïm A17W1 
* Iiaï 4. 3. Sk^V fIS'hS pliliiili iJcral, evasio Iirailii. 
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breusigDÎfie délivrance, et l'Ecriture emploie ce mot 
pour dire la délivrance d'Israël : de plus, on va voir 
<pie tout ce qiie les auteurs pi'ofanes nous disent d'his- 
torique, touchant la conslruction des pyramides, se 
réduit à ce que dit TEcriture des travaux des Israélites 
en Egypte , quoiqu'elle n'en dise pas assez , à beaucoup 
prés , poui' contenter les curieux j maïs ce n'est pas son 
but. 

Je pourrois m'en tenir à observer qu'Hérodote et 
Diodore commencent par en attiibuer la consti'uction 
A ChéopsouCliembès, et àCépbren ou.Chflbryiès, qui 
sont l'oppressioii des Hébreux. Le pasteur Pliilttion 
revient au même , puisque c'est le peuple des pasteurs 
Israélites à la fin délivré par des prodiges ; mais il y a 
encore quantité d'autres rapports qui vont prouver, ou 
que les Egyptiens ne savoient plus absolument rien 
des vrais auteurs de leurs pyramides , ou que ce sont 
les rois oppresseurs des Hébreux, qui les leur ont iaît 
construire. 



V. Motifs de la construction des pjrraitiides. 

Pline ' parlant des pyramides , commence par dire 
que suivant la plupart des auteurs, le motif qu'eurent 
les rois de les faire construire, fut , ou de ne pas laisser 
leurs trésors à des successeurs ou à des rivaux qui vou- 
droient les supplanter, ou d'empêcher le peuple d'être 
oisif. 

Commençons par ce second motif , qui est le moins 
déraisonnable , savoir, d'empêcher l'oisiveté du peuple. 

■ Plin. lib. 37 , c. 13. DicantuT et pyramides in eSdem AEgjp» 

to , regum pecuuia otiosa ac stulla ostcntatio ; quippÈ cùm fa- 

ciendi eaa causa à plerisque tradatur, ne pFcuniain s 

bus aut Eemulis insidiaulibus pra;bereDt, aut ne picbs e 

5. 
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Que Jît le roi d'Egypte , en se proposant 3e surcliar- 
ger de travaux le peuple d'Israël ' ? Voilà que le peuple 
» d'Israël est devenu très -nombreux , et plus fort que 
» nous i opprimons-le donc sagement , de peur qu'il 
» ne se multiplie encoredavantage, et que s'il noussuiv 
» vient quelque guerre , il ne se joigne à nos ennemis. 

» Ce fut dans ce dessein , continue l'Ecriture , qu'il 
» établitsur eux des officiers pour présider à leurs tra- 
» vaux, et pour les accabler de fardeaux. » 

Lorsque Moïse et Aaron vont lui demander la per- 
mission d'aller sacrifier, il dtt encore à ses officiers * : 
« ce peuple s'est extrêmement mulLÏplic; vous voyez 
» que leurnombres'estbeaucoupacciTj; combien s'ac- 
» croltroît-il davantage , si on lui donnoit quelque re- 
» lâche de son travail ? • 

En conséquence , il les surcharge encore davantage. 
On peut donc reconnoître ici le second motif que la 
plapart des auteurs, au rapport de Pline , attribuoient 
aux rois qui avoientfait construii-eles pyramides, celui 
de ne pas laisser le peuple oisif*; on y retrouve en 
même temps le premier de ces motifs; savoir, de ne pas 
laisser des trésors à des successeurs , ou à des rivaux 
qu'ils redoutoient * ; car on voit que le roî d'Egypte 

' Exod. I. g, Ecce populuï filiomm laraël multus , et fortior 
uubia esr. 

10. Venlte, sapienter opprimamus eum , ne fori j niultiplicetur, 
et ai ingruerit contra nos bellum , addatur inimicis nosiris. 

11. PrxpoEuit itaque eis magisttoa opernni , ut allligerent eoi 
oneribus... 

■ Eiod. 5. 5. Diiitqae Pharao i Multus est populus terrs : yi' 
detia quod turba succreverit : qiiant6 magis si dvderetia eis re- 
quiem ab operibugi 

* Plin. auprà cit. Ne plebs eaïet otïosn. 

t Plia, ibidem. Ne pecuniam ïucccsaoribus aut iEmulia insi- 
diaatibus prxbereut. 
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craint qu il ne s'élève queJt:[ue gUeiTe ' , et qa'il a. en 
vne des ennemis. 

Ce motif , de construire les pyramides , pbat ne pas 
laisser des trésors, peut encore avoir un rapport plus 
particulier aux nri mschnuth *, que Pharaon fit bâtir, 
et que les liéLraïsants ti'aduisenl ordinairement, villes 
de trésors ; car ces mnts sont iùterprélés divei'sement, 
comme ou le peut voir dans les diirérentes versions. La 
Tulgate traduit, des villes de tabernacles; les Sep- 
tante, des villes fortes ou fortifiées; Sanctès-Pagnio ,- 
comme le Parapliraste caldéeu, des villes de trésors. 

j4rim , qui signifie ordinairement villes , paroit ve- 
nir du mot dur ^ , qui signifie en général, élever, et il 
peut convenir, dn moins anciennement , à de grandes 
bâtisses, telles que celles des pyramides. L'Ecriture 
joiut le mot âir a celui de tour , en parlant de la con- 
stniction de Babel *. 

Le mot mschnut ' , (résOrâ, signifie aussi eU gcnéraï,- 
un endroit où l'on garde quelque chose, et il peut 
convenir auï pyramides que les rois d'Egypte parois- 
senl avoir fait construire pour que leurs corpsyfus- 
sent déjiosés et conservés précieusement. 

Dans la plus grande de celles qui sont près âtiCBii-e, 
on trouve encore un tombeau dont on peut voir la des- 

■Exo<!. 1. lo. Ne... si ingruerit contranofbcllum, «ddalnr ini- 

» m3300 njï àri michnitth. — Eiod. i. il. VulgBt. urbe* 
laberDaculoium. — Sept, néitii; i-nytH^, urbei muiliUi. — Pagnia, 
nrbcs tbesaurorum. 

i -ny àur, exciUre, erigere... l»]? âir, cWiUi. 

* Grnes. 11. 4>' vers. P'again. ^diiîcemut nobit civitatcm et 

.1 fl133BD nucbittHh, apotlieCEB, (hcsauri, promptuaria , âoB- 



jbv Google 



■ao CHÉOPS ET CHÉPHREN. 

cription, ainsi que celle des pyramides mêmes , dans 
l'Histoire univet-selle traduite de l'anglois', et dans 
plusieurs mémoires ou rélmions. 

Diodore parlant de la sépullui-e des Egyptiens , se 
sert de termes qui signifient des bâtisses ou des con- 
stioictions * : Ils appeloient leurs tombeaux , leurs mai- 
sons étemelles, et ils regardoicnt en compai'aisoii , 
comme de simples bôtelleries, ou des demeures passa- 
gères , celles qu'ils habiloîent durant leur vie. Les 
corps de leurs ancêtres étoîent pour eux, comme des 
trésors, et c'étoît le gage le plus assuré et le [Jus invio- 
lable que pussent donner à leurs créanciers ceux qui 
eraprantoienl de l'argent; c'étoît une infamie pour 
eux , s'ils ne se pressoient pas de les dégager. 
. Ainsi , les pyramides bâties pour servir de tombeaux 
aux rois, pounoient bien être les ô/i m.scluiuiJt, ou 
bâtisses de trésors , dont parle l'Ecriture , et Philom et 
Bamessès , qu'on prend pour des noms de villes , peu- 
vent être les noms des conii-ées où les pyramides fu- 
rent élevées. 

La jJupart des auteurs arabes croient que Pbîthon 
est le canton d'Egypteappelé aujourd'liui le Féïum , et 
le P. Sicai'd, un des savants qui ont le mieux connu 
l'Egypte, pense que Ramessès est Bessatin, près du 
Caire : nous ne savons point les anciennes limites des 
cantons qui portoient ces noms ; elles pouvoient aisé- 
ment comprendre les lieux où sont les principales py- 
ramides , entre le Féïum et les envii-ons du Caire , où 
est Bessatin. 

' HIst. uair. Irad. totn. I , pai;. S^S. 

• DiodoT. ), 1 , o, 35. Tij (i). ». Çri.lov i.xnffn; iû.7alv'ffi.( ô»of.i- 

7qxel~>* rvf>yiq, itîta^i hUtVi «pii»repiusH.>, >( i, fJou <!<a7ilevy1ui> 
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Nous ne savons point le premier nom que les ai 
Egyptiens donnoient aux pyramides ; car celui de py- 
ramides est d'une date postérieure , puisqu'il signiHe 
les anciennes: il est composé de l'article égyptien P, 
et du mot Ehram ou Eheiam , pluriel arabe de Hei-em, 
qui signifie une vieillesse décrépite. Les Arabes, avec 
leur article, appellent aujourd'hui les pyramides al 
Ekeram ', à cause leur grande antiquité , et ce nom de^ 
Pehram , avec l'a-rticle égyptien, c'est-à-dire, d'an- 
ciennes , usité dès le temps d'Hérodote , prouve que 
leur premier nom n'étolt déjà pïus en usage. 

Aiosi , les pyramides peuvent se trouver comprises 
dans ce que l'Ecriture dit des travaux des Israélites, 
sans que nous puissions les y reconaoitre sùi'emfnt , à 
cause de l'éloignemeut des temps , et de la connois- 
sance imparfaite des langues auciennes : peut-être 
même, au lieu de lii'e de suite dri msvhnuth *, les- 
villes ou l>àtisses de trésors ou de tabernacles, pour- 
roit-on tire âri ms , des bâtisses d exactions ou de 
corvées ; ensuite chnuth , qui signifie des bases , des 
édifices solides , et aloi's l«s pyramides se trouveroienl 
comprises dans ce que rEcritm-e dit des travaux des 
Israélites. 

L'historien Josèpheditposîtivement que les Israéli- 
tes furent employés à les construire, et il est à observer 
que cethisLorien ne ncHnme aucune ville bâtie, dans ce- 
qu'il dit des travaux de ce peuple en Egypte * ; il parle 

' Bibl. Orient. F. Ehram. 

' J11330D ny âri mschauth , urbes thesaurorum . Ciraudeau. 
f^. QQ mi , -«estigal , tributum , pcosuni , opus facicudunt , Gall. 
corvée. 13 chn, linoilas , basi* , gradua, plauta. nU thiit, locas, 
seilea , planta. 

" Aiiliquit. lib. 3 , cap. 5. Tivli )4p «olaifiot ii( fio>p«xi( «oilàe 
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bien en général de fortifications de villes, ou d'enceintes 
de murailles, de canaux creusés , de digues élevées con- 
tre l'inondation du Nil , et il y ajoute la construction 
insensée des pyramides , pi-cuve que de son temps on 
en avoit encore quelque Iradîtion. Eu elTet, tout ce 
que les auteurs profanes nous apprennent de leur con-^ 
struction , se rapporte à ce que l'Ecrituie dit de l'op- 
pression du pei^pje d'Israël , et à dilTéi-enies interpré- 
tations des mots qu'elle emploie. On en a déjà vu des 
preuves dans les noms des rois Chéops et CUembés, et 
Chéjihren ou Chabiyiès, à qui les deux priocijialea 
pyramides sont attribuées , puisque ces noms sont for- 
més de l'aflliction des Hébreux. Le nom du pasteur 
Philitîou I à qui on les attribuoit aussi , est formé de 
ce peuple de pasteurs : nous les verrons , par ut) rap- 
port encoi-e plus évident , ptuibués à Moïse , à Âai-on, 
et à Amram leur père , ou à Marie leur sœur. 

Avant que d'en parler , je puis encore ajouter un 

rapport dans les motifs que Pline prèle aux rois qui les 

firent construire : ils voiJoient, dit-il , y employer leur 

- argent . de peur de le laisser à des successeurs oti à des 

rivaux qu'ils redoutoient. 

Les mots de l'Ecriture , dri mschnuth , peuvent en- 
core avoir fait imaginer ce motif ; car schn ', d'où vient 
jnschiwik , signifie aussi s'appauvrir , dépenser son ar- 
gent , et surtouj, le dépenser en construisant des édii- 
fices, puisque c'est un proverbe en hébreu, qu'on se 
ruine à bâtir , et le mot mschn eulre dans ce proverbe. 

• Buïlorf , Icïic. Riibbiu. f. pQ schn. 
I3D0nn P33 pQiyn Sa <■*' eàuj>i Ibnln elhmicha. Omnii 
adi&cator paupcr lit- 
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lia conitruction des principales pjTRmidei attriboée à Armcui , 
Ammosii et Inarou. 

Après avoir rapporté ce que les Egyptiens racoa- 
toient de la construction des pyramides par les roîs 
Ghembès , Céphrea ou Chabryis , et Mycérinus ; Dio- 
dore fiait par avouer qu'il u'y ayoit rien de constant sur 
re point, ni entre les habitants du pays, ni entre les 
écrivains ; car les uns , ajoute-t-il , les attribuent aux 
rois que j'ai nommés , et les autres à d'autres : quelques- 
uns , par eiemple , disent que la plus grande est d'Ar- 
m^eus , la seconde d'Amasis , et la troisième d'inaron. 

Il faut observer qu'il y a des variantes sur les deux 
derniers noms; an lieu d'Amasis , on Ht aussi Ammosis, 
et Maron au lieu dlnaron. 

Il n'est pas étonnant que ces noms aient essuie plu- 
sieurs altérations, par les dilTérentes manières de pro- 
noncer ou d'écrire, surtout des auteurs étrangers ou 
de leurs copistes; mais au milieu de ces altérations» en 
voyant ces trois noms réunis , il est aisé d'y recon- 
noitre Mosefa ou Moïse dans Ammosis ou Amasis ; 
Aaron son fi-ère , dans Maron ou luaron , et Amram 
leur père , dans Armxus : ce sont les trois hommes les 
plus mémorables du temps de l'oppression des Israé- 
lites, et surtout Moïse que nous retrouverons sous 
quautité de noms, et sous plusieurs en particulier , ter* 
minés en Mosis. 

C'est par lui , sous le nom d'Amos , Amosis ou Teth- 

* Dîodor, l!b. >, n. 4i- Oipi i\ tù> mipofifiîcai lujïi tlii, lvi\ 
«opà Toîî lyxa^tii , ivtt itapi toî^ «v/ypay ivoi ffuji^pHHTTec- si fût jip 
Tgvî irpo[ip,i(«'ïa«î SaoïliTt lolao-xiuaoon cpiio;» iulJi! , ei îi ïlipavi tiïs(î. 
«to> , t>i« ^ylçTit «oiqtrsi i.îjtvut AppiT» , t)ii H iiul/pat A(w«il ( al. 
A{^iit> )t fit it rfïly\t InîpHVX ( al. Hc^ns ). 
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mosis , que commence la dîs-huîlième dynastie de Ma- 
nétlioa ' , après celles des rois pasteurs , qui sont for- 
mées , comme on l'a vu , de l'établissement des pasteurs 
Israélites eu Egypte , et surtout de Joseph , qui les y 
établit. 

Le second roi de cette dis-buitième dynastie , est 
Chébros ou Chébron , qui est le nom même d'Hébreu , 
ainsi que Céphren, ou Cbabryis, dans Hérodote et 
dans Diodore. Les noms d'Amosis , de Tutbmosis et de 
Chébros , reviennent encore dans cette dynastie , et ils 
y sont escortés ou entremêlés de ceux d'Âmersis , d'Ar- 
mesès , de Ramessès , formés du nom de Ramessès , où 
étoient établis les Israélites , et d'où ils partirent sous 
la conduite de Moïse, pour sortir d'Egypte. 

On y trouve aussi plusieurs Acherès , Cherrès , et 
Chencherès , qui sont le Chérinus ou Mycérinus d'Hé- 
rodote et de Diodore , c'est-à-dire , un des noms et des 
personnages encore formés de Moïse , ainsi qu'on l'a 
déjà vu.dans le rapprochement général , et qu'on te 
verra encore mieux dans le détail. 

Jule-Afrieaîu , comme je l'ai déjà observé , fait sor- 
tir les Israélites d'Egypte , sous le premier roî Amosis; 
Ëusèbe prétend qu'ils sortirent sous le roi Chencherès, 
Ils ont tous deux raison ;, et quantité de savants , sans 
qu'aucun ait tort, ont pu les faire encore sortir sous 
plusieurs autres rois , puisqu'il y eu a bien soixante , 
tous formés de Moïse. 

a Les chrétiens orientaux, dit M. d'Herbelot *, se- 
» Ion le témoiguage d'Ebn Batrik, donnent le nom 
H d'Amîous, au Pharaon de Moïse, qui fut submergé 
a dans la mer Rouge. Le nom d'Amious , ajoute ce sa- 

:. r. Feraoum. 
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" vant, sembleavoirquelqaerappoFlàceluid'Amasis, 
» fort connu des Grecs. » 

Cest plutôt à celui d'Amosis , car Amasis est liien 
postérieur. Le Pharaon Amious est en effet, par le 
nom même , le Pharaon de Moseh ou Moïse. Comme le 
nom d'Amram, en héhreu Amrm ' , pèi-e de Moïse et 
d'Aarou , et le nom de Marie leur sœur , eu hébreu 
Af/im, ou Miriam, ont aussi quelque ressemblance, et 
que l'Ecriture parle plusieurs fois de Marie , sœur de 
Moïse ; ce nom qui peut s'interpréter maîtresse de la 
mer, a tait que les Egyptiens, en confondant tout, 
ont aussi attribué une des pyramides à une femme nom- 
mée Bbodopis en grec", c'est-A-dire , de couleur de 
rose , ou de couleur rouge , à cause de la submersion 
dans la mer Bouge , ainsi qu'à une reine Nitocris , que 
nous verrons formée de cette submersion. 

Les Grecs confondant cette Rhodopis ou Rhodopé, 
avec une courtisane de ce nom , fameuse chez eux , ont 
&it ensuite sur cela quantité de contes, dont je dévoi- 
lerai ce qui le méritera. 

On peut déjà voir que différentes attributions de 
la construction des pyramides , reviennent à ta même 
histoire , c'est-à-dire , à celle des Israélites opprimés 
en Egypte. 

VL CoQstraotioa de quelques pyramides attribuée à Sujihia et à 

Witocris. 

Manéthon qui , comme prêtre égyptien , et garde 
des archives, étoitplus à portée de recueillir les difTé- 
rentes vei-sions des villes d'Egypte , en a foimé ses dy- 

' D^DJ' ^Tm , Ainram. DHO nirim , Maria. 

' Herodol. a. i34. TJh J). ( i™papfîa ) f«7(i/?tpo. y cun ÉlW.u. 
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nasties, qu'il a mal arrangées, parce qu'elles sont sou- 
vent des répétitions des mêmes personnages, ou des 
mêmes faits sous dilTérents noms, et qu'elles rentrent 
par-là les unes dans les autres. 

Après les trois prcmièi'es dynasties qne j'aî toutes 
expliquées , et qui nous ont conduit de Menés ou Noé, 
jusqu'à Soïpliis , c'est-à-dire , lospli , ou Joseph vendu 
par ses frères, et devenu esclave en Egypte; Manéthon, 
en suivant la liste des Memphîtes, est descendu tout de 
suite à Moïse, dont les traits fonnent la quatrième dy- 
nastie, et sepi autres de suite, du moins à en juger par 
celles doDt les rois sont nommés , car il y en a plusieurs 
dont les noms manquent. 

Cette quatrième dynastie ' commence par Soris , 
suivi dedeuxSuphis, au premier desquels est attribuée 
la plus grande des pyramides , qu'Hérodote et Diodore 
attribuent à Chéops ou Chembès *. 

Soris et Suphis, en retranchant les terminaisons 
ajoutées par les Grecs , se réduisent à Sor et Supk 
qui reviennent au nom d'Oi^ar^Z/JÂ que. Manéthon lui- 
mên^e, dans un morceau cité par Joséphe , dit avoir été 
donué à Moïses. 

Xar^ en hébreu, signifie tempête, désastre; et 
Suph est le nom même de la mer Rouge , en hébreu 
mer de Suph. Il est aisé de voir comment Moïse avoit 

• V. ton». I, pap. 79, 

• Sjnrrll. pag. 56 et S7. ÎSprî 2oû<pr( î; -riï (irrtçTH lîjiipi 

■mipaiiUoi , nv fm\y Bfiiioloi Wo Xieno; y</a>i>ai' du7i>; Ji is! i IIi- 
fM-Of (Euseb. vitipô^tT);) t,f 3,0^; lyinli, xot t^i* itpin iruMrpa<^> 

^ Josrph. tib. I contrn Apian , eiit. Crïjp. , pnp;. >i>.'-3... iipiv; 

% 7iv«{ Hliav«aJii1n(, Sujui Ovspviip. (u1i7i'6ii nviD^ lù irfoniTt- 

PiJOt) Hrà<in«. 

t njIC '^''i procella. 
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acquis ce nom de la part des Egyptiens^ Cest d'où peut 
venir aussi le nom d'Arsaphès , donné à Bacchns , sui- 
Tant Plularque ' ; car Bacchus , comme je le prouverai 
dans les mythologies, est foimé en grande partie de 
Moïse , sous le rappoit de conducteur du peuple Juif, 
descendant de Juda suivant un auteur cité par Plutar- 
que, le nom d'Arsaphès sîgpilîoitfort, robuste; etPlu- 
tarque lui-même le rapproche A'ombrimos qui , dans 
l'origine, signifie pluîe violente , inondation. C'est un 
nouveau rapport de la mer Rouge donné à Moïse. 

Manétliou, dans la note qui nous a été conservée, 
dit que Suphis fut contempteur on contemplateur des 
pieux , car il y a une variante , et qu'il composa Utt 
livre sacré fort estimé des Egyptiens. 

En supposant que c'est contemplateur de Dien , rien 
ne convient mieux à Moïse , qui en fut honoré d'une 
communication très-particulière. La composition d'un 
livre sacré est encore un rapport des plus frappants 
avec le premier des écrivains sacrés. Ainsi l'atlribulion 
faite à ce prétendu roi Suphis, de la constioiction d'une 
des pyramides , se rapporte encore aui Hébreux , dont 
Moïse devint le chef. 

Ce Suphis de la quatrième dynastie ; est immédiate- 
ment suivi 4^ Menchérès ' , nom qui revint à celui de 
Menchérinus, Chérinus, ou Mycérinus, qu'Hérodote 
et Diodore fon t aussi le fondateur d'une des pyramides, 
et dont tous les traits nous feront recodnoUre Moïs^i 
comme je l'ai déjà indiqué daus le rapprochement gé- 
néral. 

11 est à observer qu'il se trouve dans cette quatrième 

■ Plutarch. de Itide , lom. I(, paR. 365. içopt^'ou S\ ul lo.Jof 
» V. toni. 1, pag. 79. 
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dynastie, ainsi que dans la cinquième, quantité de 
noms terminés en cliérès, parce que tous sont formés 
8e Moïse , appelé Chères, Chérînus ou Mycerinus, par 
la raison que j'ai déjà dite, et que je développerai. J'ex- 
pliquerai aussi les autres noms , autant qu'il sera né- 
cessaire , pour qu'on puisse s'assura: du fond de ces dy- 
nasties. 

Dans la sixième dynastie, qui commence parOtboès *, 
nom qui signifie signe ou prodige , on retrouve encore 
le nom de Suph ou Suphis, dans deux Méthusuphis , 
nom qui signifie mort dans la mer de Suph , c'est-à- 
dire , dans la mer Rouge *. Ces deux Uethusuphîs es- 
cortent une reine Nitocrîs , qui fit périr par une inoit- 
dation les plus distingués des Egyptiens. J'ai déjà fait 
voir ; et on le verra encore mieux dans le détail , que 
c'est la submersion des Egyptiens dans la mer Rouge , 
près de l'endroit appelé encore aujourd'hui Attaka ou 
Eutaka ; nom formé du même mot que Nitocris , ainsi 
que je l'expliquerai. 

Cette prétendue reîne Nitocris, dont la couleur li- 
roit aussi sur le rouge , étant formée de la submersion 
des Egyptiens ; l'attribution qui lui est faîte d'avoir 
construit des pyramides ^, se rapporte encoi-e à l'his- 
toire de l'oppression et de la Sortie des Israélites. 

Comme le nom de Marie, sœurde Moïse et d'Aaron, 
à laquelle on a aussi attribué une pyramide , ainsi qu'à 
ses frères , peut s'interpréter maltresse de la mer, elle 
a pu entrer aussi dans la composition de cette reine, 
qui submergcii les Egyptiens. 

' 7I1K ""'A, o'A, sif^um, prodijjium. IinKnfM, lignn, prodigia. 

* JID mlh, mtl/i , mortmiB. AIQ luph, mare Rubrum. 

^ Sjnccll. pat;. SS. vClmtpit r"<'™1<>'n '«à hp^pf^l-S^ lùi mT" 
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On voit que jusqu'ici , tout ce que les auteurs pro- 
fanes disent des fondateurs des pyramides , twient à ce 
que l'Ecriture dit des Israélites eu Egypte, du temps 
de leur oppressioD. 

VI. La coDitTuclioii des pyramides placée par le« Coptes avant 

Le Philosophe de l'histoire ' n'a pas manquéde faire 
Taloir cette construction des pyramides, placée par 
les Coptes ou Egyptiens modernes, dès avant le déluge 
universel. Il est vrai qu'il a mauqué en partie son but, 
en ne mettant le roi Saurid que plusieurs siècles avant 
Ahraham; au lieu que les Coptes le fout antérieur à 
Noé. Ce ne seroit pas une preuve décisive contre l'E- 
criture , puisque dans l'espace de seize siècles, au 
moins , écoulés avant le déluge , l'Egypte auroit pu se 
peupler, et construire CCS édifices capables, par leur so- 
lidité, de résistera ce désastre, si quelque ouvrage de 
la main des hommes avoit pu échapper à un boule- 
versement aussi général. 

Mais on peut couper court à toutes les objections 
fondées sur ce que disent les Coptes, parce que tout 
porte sur une bévue de leur part. Les Egyptiens, 
comme je l'ai déjà observé, ont confondu dans leurs 
récits altérés, la submersion de leur armée dans la 
mer Bouge , qui fut pour eus comme un second déluge, 
avec le déluge universel. C'est ce qui peut donner la 
clef de plusieurs de leurs fables touchant Osiris et Ty- 
phon, qui sont des composés de plusieurs par lies dispa- 
rates, réunies par des bévues. Ce dernier nom, comme je 
l'ai déjà fait voir, en arabe Tufan, eu caldéen Tu- 

' PfaUosoph. de l'Hiit. ch. 19. 
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phna, signifie inondation, submersion. Ainsi il p«iit 
s'bppliquer , et an déluge universel , et à la submersion 
des Egyptiens en particulier. 

Ceui-ci avoient des traditions que les pyramides, 
du moins plusieurs , avoîent été construites avant une 
grande submersion. C'est celle qu'ils éprouvèrent à la 
sortie des Israélites , employés auparavant à ces sortes 
de travaux. En confondant cette submersion avec celle 
du vrai déluge, la construction des pyramides s'est 
aussi trouvée transportée avant ce pi-emier désastre^ 

La preuve , c'est qu'avant le Pbaraon que tes Coptes 
font périr dans le déluge universel , on trouve , en i-e- 
montaut , à peu près les mêmes noms de rois que les 
Arabes placent avant le Pharaon qui périt dans la mer 
Rouge. 

On y trouve Saurid ' qui, suivant les Coptes, fît 
construire les pyramides , et qui est enseveli dans une 
avec tous ses trésors. Ce nom de Saurid se forme natu- 
rellement du mot xrid ' , et comme on prononce schd- 
rid , qui signifie resté, sauvé, échappé d'un danger; 

11 revient dès-lors , comme le nom du pasteur Philî- 
tion , aux Israélites, qui étant accablés de travaux par 
les Egyptiens , en furent miraculeusement délivrés. 

Ce que les Coptes disent des trésors de Saurid ense- 
velis avec lui , peut avoir rapport à l'interprélatiott 
des âri mschnutk de l'Ecriture, prises pour villes de 
Irésoi's. 

Hujib ou Hujeb, frère de Saurid qui, suivant les 
Coptes, est enseveli dans une pyramide voisine, est le 
même nom que Cbembès, foiTué de Chab ou Chéeb, 

* Hilt. unÎT. trad. tnm. I, pag. Soi. 

* nniff xrid, tchArid, reiittuus , supertteg, etMor. 
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l'affliclion des Hébreux. Hujeh forlement aspiré, re- 
yient à Ckéeb. 

MaDus ou Makaus , Afrus , Maliuus , avaut le V)\A~ 
raon , qui périt daus le déluge , sont encore une suite 
des noms formés des mots hébreux ' mn mcbuth dbrîm 
dlim. Ils signifient les Hébreux sortant après les 
plaies dont l'Egypte fut frappée. 

Le Pharaon qui périt dans le déluge , vient naturel- 
lement à la suite , puisque c'est le roi d'Egypte qui est 
submergé dans la mer Rouge , en poursuivant les Hé- 
breux. 

U n'est pas étonnant que les Egyptiens , ayant oublié 
la signification des mots , eu aient fait des noms altérés 
ou défigurés. 

De cette bévue des Egyptiens , qui ont confondu U 
submersion dans la mer Bouge avec le déluge universel, 
est venue la différence des époques qu'ils ontassignées 
à la construction des pyramides. Les uns , au rapport 
de Diodore * , disoient qu'il y avoit au moins mille ans 
qu'elles étoient bâties; les autres comptoîent trois mille 
quatre cents ans. U ne faut pas cherber une grande 
exactitude dans ce calcul ; mais mille ans , du temps de 
Diodore , se rapportoienl à peu près au temps de Moïse 
dans le compte des Egyptiens , qui ont passé tout de 
suite dans leur histoire > de Moïse à Salomon , parce 
que l'Ecriture ne dit rien de nouveau de l'Egypte , 
pendant tout le temps des Juges et des deux premiers 
rois du peuple^d'Israël. 

■ D'Sy Onap maO P n»" «tchuth àhrim àUm , po*t plapi 
Hebrsei ascendenlet aeu exeuulea. 

* Dioilor. lib. l , n. 4o. Oui iXartiitat jàp S x'^'"" *'?• t ^î V"" > 

JiclnliuSôlai* i(; -èit vA' npÀ; Si'ei' û{ Si ivigi yfmfouat , nJtiâtwt il 
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■ Trois mille quatre cents ans remontoient avant le 
déluge universel , du moins suivaiot le calcul du texte 
hébreu. 

Nous avons assez vu que toutes les différentes ver- 
sions, twichaat la fondation des pyramides , ne sont 
que différentes interprétations de ce que l'Ecriture 
même nous apprend des travaux des Israélites durant 
leur oppression en Egypte. Voyons encore quelques cir- 
. constances de leur construction , qui se rapportent à la 
même source. 

VII. Cîrcoastaacei de la construction des pyramideg. 

Hérodote fait mention de ce qu'il en avoit coûté seu- 
lement en raves ou en percil, en ail ou en oignons, 
pour la nourriture des travailleurs qui construisoieut 
une des pyramides '. Il ajoute que la somme y étoit 
marquée en lettres égyptiennes; et qu'il se souvient 
bien que son interprète lafaisoît montera seize cents 
talents d'argent. 

Comme Hérodote ne savoit pas lire lui-même ces 
lettres égyptiennes, son interprète pouvoît lui conter 
tout ce qu'il vouloit. Ihi reste , que cela fût cci'î t ou non^ 
sur la pyramide , peu importe. Les relations modei'nes 
disent qu'on n'y aperçoit plus d'écriture ; mais nous 
pouvons encoi-e retrouver ailleurs quelque mention 
de l'ail et des oignons dont les travailleurs se nourris- 
soient. 

On sait que le peuple d'Israël, après sa sortie d'E- 

' Herodot. a. taS. Zto^fMtvîm Jn 3ià ypaixjiâlar Aîyvnlîon It t^ 
ipjpaïOfUïeKn. 
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gypte', se rappeloit encore les concofabres, les mê- 
lons, les poireaux , et en particulier les oignons et l'atl 
qii'il y avoil mangés. 

Comme l'Ecritnre dît que les Israélites s'en souve- 
noient , les Egyptiens dans leur extJrait de l'Ecriture 
n'ont pas manqué de s'en souvenir de leurc6té, et Hé- 
rodote , par lue estréme fidélité *, dit aussi qu'il se 
souvient fort bien de la somme -i laquelle montoit la 
dépense. Peut-être même , en cbercbant bien , trouve- 
roit-on cette somme dans quelque bévue des Egyp* 
tiens , sur les concombres ^ , les melons , et les por- 
reaiu , qu'Hérodote a omis ; jnais il n'est pas nécessaire. 
Diodore dit* que quelques Egyptiens contoient' des 
choses incroyables, de la manière dont on avoit élevé 
les pierres à une si grande bauteur, pour construire les 
pyramides. On s'étoit , selon eux , servi de tas de sel 
et de nitre , qu'on avoit ensuite &it fondre , en y cou'- 
duisant l'eau du Nil. C'est pourquoi il ne restoit j^us 
rîen de tout l'échaffaudage. 
- Je soupçonne que c'est encore une fausse interpréta- 
tion des sari mschnuth, que les Israélites furent forcés 
de construire : ms * signifie fondu, elchnutk signifie 
bases , appuis. Quelques interprètes égyptiens y auront 

■ Numer. ii. 6. Recordamur f{»cium qoos comtdebamus in 
AEgypto gratii. 

Inncntem nobii veniiint cuciiin«r«( , etp«poiie«, poniqne ,. et 

cœpe , et allia. 

■ Herodot. ibid. Kal , A^ IfU Iv fu(i,iFÎîBflai ik i ifjninu( jini , Jml 
yéjuyoç tk Ypâfijiaïa , tift/j IÇaxéffict xaI X^'^* T«]lav7a Sipyt/ptov ^tîi'XtaQai. 

' ^3'N10p qxaim, Cucumuei. nO'Vp ijxite, Dummî. 

* Diodor. lib, i , D. ^o. £ii>x"[»ùir> Si toi; û* kir^-rViZi npct- 

iiiiï7il£( nçpaviaii. 

" 00 "u, li^ifutioi liquMCen*, di(*olutiu. J1133 ciaulh, baaea. 
5. 3 
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trouvé les appuis ou les échafTauds qu'on avoit fsit foB- 
dre en y conduisant l'eau du Nil ; pour cela , il a élé 
naturel de les "supposer de sel. 

Hérodote et Diodore s'accordent à dire qu'on tira les 
pierres des carrières du mont Arabique, et qu'on les 
transporta vers le mont Libyque. Pour ce points on 
peut encore aujourd'hui en juger par ]a nature des 
pierres dont les pyramides sont construites , et par la 
position de celles-ci , du c6té occidental de l'Egypte , 
où ce royaume est borné par une ohaine de montagnes, 
appelée auti-efois Libyque ou de Libye. 

Je puis seulement observer que la terre de Gessen , 
où Turent établis les Israélites, étoit de l'Arabie Egyp- 
tienne suivant les Septante que j'ai déjà cités. Rames- 
sès , le meilleur endroit de ce canton , est Bessatin près 
du Caire , suivant le P. Sicard '. Les pyramides les plus 
connues sont au sud-ouest.de Gizé ; endroit peu éloigné 
du Caire, de l'autre c&té du^il. Ilyen«aussi plu- 
sieurs à Saltara sur la route du Féîum , qui est au midi, 
et que les Arabes disent avoir été des marais qui furent 
en partie desséchés par Joseph. Ils y placent le Phitom , 
dont parle l'Ecriture. Je sais que M. DanviUe p«ise que 
c'est Palumos , ville de l'Arabie égyptienne dont parle 
Hérodote ; mais ce nom , suivant l'iulerpre talion de 
saint Jérôme, signifie la bouche de l'abime '. Les Ara- 
bes appellent aussi tehama une ten-e basse. C'est pour- 
quoi le nom de Phitom a pu être commun à plusieurs 
endroits , etïn particulier à l'entrée des sables de Li- 
bye , ou des marais du. Féium , où est encore le lac 
Charon, que plusieurs auteurs ont pris pour le lac 
Mœris. 

■ Mcm. dcB Missions du Lpvant. 

' nS, 'a,p*o.;'*', os- ^inJl theum, Bbyaaua. 
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II n'est pas besoin d'entrer dans le détail des moyens 
qu'on employa pour élever les pyramides; car Héro- 
dote lui-même avoue qi^ ce qu'il en dit, n'est fondé 
que sur des raisonnements et des conjectures. Pour la 
description de ces monuments , on la trouve dans 
quantité d'auteurs , et elle n'est point de mon sujet. 

J'observerai seulement qu'Artapan , cité par Eu- 
sèbe ' i attribue entr'aUtres choses , l'Invention des ma- 
cliines pour élever les pierres , à Moïse Ini-méme, qu'il 
fait contemporain du roi Cbénephrès.'Ce nom de roi , 
comme je l'ai déjà observé , est le nom renversé du 
Chépbren d'Hérodote, l'un des rois oppresseurs da 
peuple. 

Ainsi l'on voit de plus en plus , que tout ce que les 
auteurs ont dit de la construction des pyramides , 
qu'Hérodote et Diodore placent durant cette oppres- 
sion i se rapporté aux travaux des Israélites oppriAiés. 

Il faut donc en conclure , ou que les Egyptiens ne 
savoient plus absolument rien de leur fondation , et 
qu'ils n'aul'ont point trouvéde temps plus propre à la 
placer dans leur histoire extraite de l'Ecriture , que le 
temps de l'oppression du peuple d'Israël ; ou que c'est 
en effet ce même peuple qui a été employé à les con- 
struire. 

Hérodote compte cent mille hommes qui se releyoîenl 
poury travailler, Diodore en compte jusqu'à trois cent 
soixante mille j ce qui prouve que les Egyptiens enché-^ 
rissolent de pins en plus. 

Du reste les Israélites , vu leur multiplication , pou- 
voient y suffire j et ce que l'Ecriture dit de la dureté 

■ Enscb. Prsepar. lib. 9, cap. a?, pag. 43a, edit Paria, i6a8. 

1%» MûvBSï pijjanif Bpà( taf lifloBiBi'aj tUvptîv. ' 

3. 
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avec laquelle ou les traitoit ' , rend croyable qu'ils fa- 
i-eat employés à des ouvrages aussi vains et aussi pé- 
' nibles. 

' J'ai déjà dît , dans le règne de Sésostris , que les ca- 
uaux qu'on attribuoit à ce roi, peuvent se rapporter 
soit aux canaux attribués à Joseph, fds de Jacob , soit 
aux Israélites accablés de travaux de briques et de ci- 
ment , suivant l'expression de l'Ecriture. L'historien 
Josèphe , que j'ai déjà cité , dit positivement qu'ils y 
furent employés durant leur oppression. 

VIII. Dnrëe de l'oppreSsioD au peuple. 

On â VU que les travaux dont les rois Chéops et 
Chéphren surchargent le peuple, se rapportent à la du- 
reté dont usèrent les rois d'Egypte à l'égard des Hé- 
breux. Tout ce que les auteurs profanes peuvent nous 
apprendre de la fondation des fameuses pyramides, 
n'est , dans l'origine , que ce que l'Ecritui-e elle-même 
nous dit au commencement de l'Exode, et que divers 
auteurs étrangers ont diversement interprété. Les noms 
mêmes de Chéops ou Chembès, et Céphren ou Cha- 
bi'yiès, à qui les principales pyramides sont atlribuées, 
ne sont que les mots qui signifient l'afflictioa des Hé- 
Li-eux. Les autres noms des prétendus auteurs de ces 
monuments , Armoïus , Ammosis , Maron ou Inaron , 
ne sont que les noms altérés d'Amram et de ses deux 
fils Moïse et Aaron. Les rois Soris et Suphis ou Sor et 
Suph, à qui on attribue aussi une pyramide, ne sont 
que le nom d'Osarsiph ou de tempête de la mer Rouge, 

' Eiod. 1. i4 1 ''CTB. PagnÏD. Et amaritudinibua aOecenint vi- 
tam illorum opcre dura , iu luto , et in lateribus , et in onmi 
opère in sgro, oum Omni opéra eoruDi in quo senireficeruntilloi 
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Aooné à Moïse par les Egyptiens. La reine Nitocris , 
fondatrice d'une des pyramides, est , comme on verra, 
la submersion même des Egyptiens , près de l'endroit 
appelé encore aujourd'hui Attaka où Eutaka. Les au- 
teurs arabes ' ont aussi formé de celte submersion 
tine reine Daluka , surnommée al Ajûz, ou la vieille 
femme, qui succède immédiatement au Pharaon sub- 
mergé dans la mer Rouge , et à laquelle ils attribuent 
une des pyramides. J'expliquerai ces noms et je ferai 
voir qu'ils reviennent à ceux de Nîtocris et d'Attaka. 
Ainsi toute l'oppressîou du peuple dont parlent Hér»- 
dole et Diodore, revient à celle des Israélîtesen Egypte; 
et les différentes versions que rapportent ces deux his- 
toriens , ne sont que différentes altérations de cette 
époque de l'Histoire Sainte. On en va voir de plus en 
plus , de uouvelles preuves ; et l'on peut d'avance , sur 
ce que j'en ai déjà dit, juger combien de rois les 
Egyptiens se sont formés des difTérents -noms ou traits 
de Moïse. 

Hérodote et Diodore * s'accordent tous deux à faire 
régner cent six ans les deux rois oppresseurs; savoir, 
Cbéops ou Chembès , cinquante ans , et Chéphren ou 
Chabryiès, cinquante- six ans. 

Ainsi , ajoute Hérodote, on compte cent six ans , 
durant lesquels les Egyptiens gémirent dans la plus 
grande oppression, elles temples furent toujours fermés, 
sans que le peuple eût jamais la libellé d'y entrer. 

Puisque les noms de ces deux rois ne sont que les 

* Hist. UoiT. trad. tora. I, pag. 5o.\. 

■ Herodot. a. 137. Bssiliûazc ji tè> XionaisSlBi klyimlitu Uyiv^i 
m'ilriM.la riii...... Bao.},i3oiii H IXiy,, Xivpviïa îi tai h(ï1,',o,1« Hta. 

118. TaSla. ïî -tt .>! :»«!=, loï.-ir<.,7„ fîi., h «r=. ji.'TVflli'o.,/ t. 
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mots mêmes qui signifient l'oppressioii dps Hébreux , 
il n'est pas besoin de s'arrêter à discuter la durée dt: 
cbacua de leurs règnes en particulier; mais la durée 
totale de cent sis ans pour l'oppression du peuple , se 
rapporte assez à celle du peuple d'Israël. Celui-ci fut dé- 
livré par Moïse , alors âgé de quati-e-vingts ans : or 
l'oppressloa avoit conimeucé avant sa naissance, et 
elle s'étoit même accrue successivement et par degrés i 
ainsi , l'on peut bien supposer vingt-cinq ou vingt- 
six ans auparavant , qui , joints à quatre-vîugU feront 
cent six. 

Du reâte , il n'est nullement besoin de cbercher de 
la précision dans une bistoîre aussi altérée et aussi dé» 
figurée que celle des Egyptiens , où quelques mots de 
l'Ecriture ont suBi pour former des règnes. Voyons 
quelques traits qui nous restent encore de ceui de 
Chéops et de Chépbren , nous y retrouverons peut-être 
l'escès de l'oppression , l'ordre de faire périr les enfants 
màlcs des Hébreux , et la conservation de MOÏse , ména-^ 
gée par la Providence. 

IX. La 611e du roi Cheops prostituée , demande «ne pierre à 

, Hérodotedit ' que <■ le roi Chéops s'étant épuisé d'ar- 
» gent par la construction de sa pyt^mide , en vînt à 
» un tel excès de crime , qu'il ne rougit point de pro- 
» stituer publiquement sa propre fille , en lui ordon- 

' Herodol. a. 136. it loTIo H ilSirv Xlo'.ia ><i.o1n7o;, Sç. ti^y Ax,- 
«pw*"*" àp/vpio» oioffoï W Ti- où ySp Sn mSlo/i îliyoi- T^t ii , iâ ti 

au^rf fvs JiSev l> nT-jt ipYoiii Jwpf'otlo' Sx nù'itay Si tw> liBui) îfana* nu 
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» mat de gagner le plus qu'elle pourrait. On ne dtt 
» point , ajoute Hérodote , combien elle gagna ; mais 
u elle exécuta l'ordre de son père. Elle eui. aussi l'am- 
1). bttioa de laisser un monument d'elle-même ; c'est 
» pourquoi elle pria ceux qui venoîent la trouver, de 
» lui donner chacun une pierre, et p^r ce moyen elle 
u fît aussi construire une p;framide. » 

On voit encore une proetilutioD auwi révoltante et 
aussi incroyable que celle de la lllle du roi Rhampsi- 
nite : on peut donc y soupçonner quelque bévue pa- 
reille. 

Nous avons déjÀ vtH ^ cause de la ressemblance des 
mots hébreux, kn ' fils, et abrit pierre, plusieurs fds 
changés en pierres , à commencer par ceux de Deuca- 
lion et de Fynha , c'est- à-dire , de Noé et de son épou- 
se , qui repeuplèrent la ten-e avec des pierres , après le 
déluge. On peut aussi se rappeler lituben, le premîei- 
des fils de Jacob , qui est devenu la pierre importante- 
de l'architecte. 

U s'agît ici du dernier excès du roi Chéops , c'est-à- 
dire , du comble de l'affliction ou de l'oppression des- 
Hébreui. 

« Plus on les opprimoît , dit l'Ecriture *, plus ils se- 
B multlplioient. » 

C'étoit un effet particulier de cette Providence, con- 
tre les desseins de laquelle tous les projets des hommes 
ne peuvent rien. 

Le roi d'Egypte , iirité de plus en plus de l'accroisse- 
ment des Hébreux , en vint à cet excès de cruauté , d'or- 



■ p bn, Gliui, pK al"!, lapis- 

' Eiod. t. i^ Quantôiiiie opprimebanl «[ 
liplicabantur , et crescebant. 
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dcmner de faire périr loas les enfants mâles qui leur 

nallroient '. 

J'ai déjà observé que les mois ma:db uld , qui signi- 
fient les enfants, et qui sont, par conséquent, l'indi- 
cation de ce fait, sont devenus les noms des rois d'E- 
gjple de ce même temps , dans les historiens arabes '. 
Quelques-uns prétendent que Kabùs , fils de Masab, est 
. le Pbaraon de Moïse; d'autres que Valid , frère de Ka- 
bûs est le Pharaon qui périt dans la mer Rouge. 

Ou a vu que Kabus ou Cabous , est le même nom^ 
que Chéops dans Hérodote , et Chembès ou Cbombos 
dans Diodore,, et Céphée dans Tacite, ainsi que dans 
la mythologie grecque ; c'est toujours Chab , Cheeb ou 
Chéob , l'afiliction des Hébreux. 

Masâb et Valid , qui s'y trouvent mêlés , sans nous' 
arrêter à discuter leur généalogie ou leurs degrés de 
parenté , sont tous formés de l'afiliction des Hébi-eux ,. 
et de l'ordre de faire périr leurs enfants. Mxdb ' , dan^ 
le cantique de Débora, est traduit dans la Vulgate, 
suffoquer, étouQer. Uld signifie enfant , et de là vient 
le titre de sultane 'vaZiiié, ou de princesse mère, donné 
en particulier chez les Turcs à celle dont le sultail est 
le fils. 

Ainsi , les prétendus rois Masab et F'attd, sont foi^ 
mes de l'ordre que donna Pharaon , de faire périr les 
fils ou enfants mâles des Hébreux. Il n'est pas étou- 

* Exod. 1. tS. Diiit autem res AEgypti obstetricibus HcbriEo- 

i6. Ouaado obstetricabitis Hebrsas, et parlAs tempua adve- 
nant ; si roaaculus fuerit, interlicite eum ; si femina, icservale. 
■ Hist. univ. trad. tom. I , pag. So4. 

* 3ttîPQ mxob , ckhaustio , suffocatio. n3'3KC0 I'3 *'« mj-o- 
bim, Jiidic. S. ii. ubi... tuffocatat egt cxercilus. ^71 uld, -valad, 
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nant qu'on donne ces deux rois pour parents de K*- 
bâs , puisque Kabûs est l'oppressiob même. 
■ L'histoire de Persée ' , dont le nom signifie ester- 
minateur, tient de même chez les Grecs, d'un côté, 
au roi Acrîsius, c'est-à-dire, au roi qui n'avait point 
■ eonnu Joseph , et qui opprima les Hébreux. Acrisius 
redoutoit la naissance d'un fils de sa fille ; et comme il 
en naquit un, malgré toutes ses précautions •, il le 
précipita dans les eaùi , renfermé dans un petit coffre : 
l'enfant ne laissa pas d'être conservé et de devenir fu- 
neste au roi qui le redoutoit. 

L'histoire de Persée tient , d'un autre côté , à celle 
de Cépbée , qui est le même nom que Chéops , Chem- 
bès , ou Kabûs. Comme les Grecs, sur la ressemblance 
du nom , ont fait descendre les Perses de Persée , il» 
oui aussi dit que les Perses s'étoient d'abord nommés 
Céphénes*, preuve qu'ib ayoient conservé quelques 
vestiges de la pi-emi ère source de leurs récits. Il est aisé 
d'entrevoir les rapports de toute l'histoire de Persée , à 
celle de Moïse. On sait que la mère de Moïse ne pou- 
vant plus dérober sa naissance aux recherches de Pha- 
raon*, prit un panier de jonc, ou même, suivant le 
mot hébreu thbe , une arche , qu'elle eut soin d'en- 
duire de poix et de bitume , et j ayant mis l'en- 

- * Apollcd. lib. a, pag. 73, cdit. Commelio. i69<}. AMifurat 

ii Axpi(rio«.... yiyitmju'yB-r Ilipo/a. tÎiv .^ali'pa fulit nu «siJï; ij; 

iâpta,! e«liir, ipp4(ï .li Sdiainay. 

» Hurodot. 7. 61. ÈxaUn% Si nalon { Dipro. ) uni piy illriwov 

4 Eiod. a. 5 , Tera. PagDîn. Non potuit autem (mater) ultra 
abscondrre eum , et accepît sibi arcam junccam, et bituniiQavit 
cam bitumine et pice : posailque ia ci paerum , et posait in juD- 
ceto, juxta ripam flumiuii. 
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fant , elle l'exposa entre des roseaux tur le bord da 
fleuve ; mais il est înipossiblc de suivre en même temps 
toutes les dilTérente» altérations faite* par les païens , 
de l'histoire vraie , qui a passé par. tant de bouches , et 
sous tant de plumes étrangères , dans un si grand nom- 
bre de siècles , et dont l^s premiers écrivains de plu- 
sieurs nations , , n'ayant point d'histoire à eux , ont 
voulu s'en composer une. Je développerai en sou temps 
toute la suite de rbisioirefabuleuse de la Grèce, comme 
traduction infoime des premier» livres de THistoire 
Sainte. 

Four m'en tenir ici à l'extrait altéré qu'en ont fait 
les Egyptiens, avec la clef que nous avons du mot S» 
fils , et du mot abn pieire, si souvent confondus , tl 
est aisé de reconnOitre quelle est Iq piei're que la fiUe 
du roi Chéops demande ù ehaci^n ; ce saut tous les en- 
fants mâles que le roi d'Egypte donne ordre de fiiire 
périr. 

« Si c'est un fiU, dit-il aux sages-lèinines ' , faites- 
w le périr » . 

Le mot emlAn * , faîtes mourir , sîgniGe aus^i don, 
présent. On voit dès-lors pourquoi la 611e du roi de- 
mande une pierre pour présent. 

Notez que le roi dit en même temps : « si c'est une 
H fille , laissez-la vivre » ; c'est pourquoi les E^ptiens 
font ici mention de la fille du roi. . 

Quant à sa prostitution, on juge bien que c'est en- 
core une bévue : elle vient probablement de ce que le 
roi parle de faire accoucher * ; mais il n'est par besoin 

* Eiod. ). i6, Tcn. PagniD. Si fiIiM e*t ( bebr. bn ) interlicile 
enm : li ver6 iîHa cKt, vivat. 

* tnOn erathn, iatvrficietis. [HO mtha, donuni , muqua, 
'£xod. 1. i6, vert. Pagnia... Cum gbatetrîeareritb Hcbraas 
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de sDÎvre des inlerprèles ignoraols dans toutes leurs 
méprises. 

X. L« fille du roi, qui demande ane pierre, s'en bit m 
rnoomneot. 

Ici la fille du roi d'Egypte, qui demande une pieire, 
et qui veut s'en faii-e uu monument , est plus aisée à 
reccnnoltre. 

Au milieu des recherches rigoureuses, que le roi 
d'Egypte faisoit faire de tons les enfants nûles qui 
naissoient auit Hébreux , les parents de Moïse nouvel- 
lement né, ne pouvant le tenir plus long-temps caché» 
pour n'avoir pas la àouleur de le voir périr sous leurs 
yeux, furent forcés, comme je Tai dit, de l'exposer sur 
le hord du fleuve , en l'abandonnant à la Providence 
qui veîlloit à sa conservation. 

Elle ménagea en effet, lé moyen le plus inattendu 
de lui sauver la vie. liaJitle du roi même, qui vient 
sur le bord du fleuve , est l'instruntent dont Dieu se 
sert. Touchée de compassion , à la vue d'ua enfant qui 
va périr, et dont la beauté la frappe , elle prend la ré- 
solutïoa de le faire élever. La Âœur de Moïse, qui ne 
l'avoit point perdu de vue , se trouve à portée , et fait 
donner l'enfant à sa propre mère, pour l'allaiter. De- 
venu grand , la fîUe de Pharaon l'adopte pour son fîls , 
et il trouve un asile dans le palais du roi même , qui 
avoit voulu sa perte. 

« 11 fut comme le 61s de la princesse ' », dit l'Ecri- 
ture ! le mot bn ûh, encore pris pour ain, est devenu 

et videritii auper tellai. C3*33K "A"'"', ied«i in qui rccipitur 
falus. 

• Eiod. a. lo, rtTt. Paf^io. Crevit anirin purr, et adduxit 
«nm ( tnaler } ad filïam Paroh , fuibjae ei in litium. 
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la pierre que la fille du i-oi se fait donner , et dont elle 

prétend se construire un monument. 

Notez que bn fils appvochc aussi de bne ' , qui si~ 
gnilie consliuire : de plus , il est dît dans l'Ecriluie *, 
que Dieu éleva les malsons des sages-femmes qui ayoient 
craint de l'oflenser, plutôt que d'obéir à l'ordre in- 
juste de Fhai'aon ; c'est-à-dire que Dieu bénit leui's mai- 
sons , et les rendit florissantes. 

Les Egyptiens rapportant cette bâtisse à la fille de 
Pharaon , auront imaginé qu'elle eut aussi l'ambUloa 
de faii'e élever pour elle-même un monument. 

XI. EoU formas de l'^dncatioD de Moïae , dams Man^lhon. 

J'ai déjà observé que la douzième dynastie de Ma- 
néthon, où se trouve Sésostris, qui est Jacob, contient 
après celui-ci , ses descendants en ligne directe jusqu'à 
Moïse ; Labarès ou Lacharès , noms altérés de Lévî et 
de Caath ; Ammerès , Amram , père de Moïse ; Amme- 
nemès et Scemiophris sa sceur ^ : ces deux derniers 
noms , en retranchant les terminaisons grecques, se ré- 
duisent auxmots hébreux que Manéthon a confondus *; 
amn Mxem Phràè. Amn signifie nourrir , Mxe est Mo- 
seb ou Moïse j m Phràè signifie par Pharaon ; c'est donc 
Moïse nourri dans la maison de Pharaon , par la fille 
même de ce roi. Manéthon ajoute sa sœur; c'est que la 
sceur de Moïse contribue à le faii'e élever , en se pré- 

■ |3 Sb, ûliua. (133 *"«, lediGcayit. 

* Eitod. 1. 21. Et quia timuemot obstelricea Deum , EcdilicaTit 
eis domos. 

^ SynceUi pâg. 6o. A^rpn;,... A^i^tvt'pi;.... Zitr^ic^p^^ àSti^^. 

* njnaO non \aH am» «.« mphrde. pS amn , nulriiit , 
nutritiui , etc. flDD -Vxe , Moith , Mojges. D m à ; nSlÙ Phrdt, 
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sentant à la princesse pour lui cterclier une nourrice- 
Quelques auteurs païens, comme on le voit dans 
Arlapan, cité par Eusèbe, ont confondu Marie, sœur 
de Moïse, avec la fille de Pharaon , qu ils appellent 
Merrhis ; car ce nom de Mei'i'liis est celui de Mrim , ou 
de Marie, un peu altéré. 

Artapan donne Merrhis pour épouse de Chéuephrès, 
qui est le nom altéré du Chépren d'Hérodote '. II 
ajoute que celte princesse étant stérile * , prit pour son 
6U celui d'upe juive , qu'elle nomma Moïse , et qui 
étant devenu grand , fut appelé Musée par les Grecs. 
On voit comment les anciens auteurs païens ont tou- 
jours mêlé des fables à la vérité. 

Artapan fait Merrhis fille du roi d'Egypte Palina- 
noth, frère et successeur, de Mempsasthenoth, tous 
deux fils d'^i-aliam ^. On voit que je ne suis pas le 
premlcF à trouver des rois d'Egypte dans les person- 
nages de l'Histoire Sainte puisque les païens eux-mêmes 
yen ont trouvé. 

Ces noms de Mempsastlienotli et de Palmanotb, pour 
le dire en passant, sont formés, le premier, des plaies 
dont Dieu frappa le roi qui enleva Sara , épouse d'A- 
braham ^. Les Juifs et les Mabométaoïs pi-étendent que 

■ Euscb. Proepar. lib. g, c. 17, pag. 433. U/ppiv Xiiipp^ im 

ntin^naii , tSt viclp Hi^.> «'ttu. Saoàwy'i, 

* Easeb. ibidem. Taûînv Si ^iTpur vitâfxtvatit iiiioSiiiatat ti>1« tSt 

^ Euseb. ibid. ASpaiHfi -nXix/lwxyloi , »1 tsÛ Ùidv ùvlav Mip^liar- 
6iT«0, liioioi êi «aï ftD BwiXtiûi wy AiyM-nliiov j tï}V ^tEt^^ar «rouia— 
iiiSu* TDv ùiï> <iv7o3 Daliriavûenv 

* Gcnes. 19. 17 , vers. Pagain. Percuasit autem Domînus Pa- 
loh pcrcussiouibas magois, et diimum ejus, caasi Saraï uxoria 
Abraham. 
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c'étoient des p]aîes honteuses, et c'est ce que le nom 

exprime '. 

Pour Palmanoth , c'est l'article égyptien i*, cl le mot 
liébreu almoni ' , qu'on lùet à la place du nom propre 
d'un homme lorsqu'on ne le sait pas , ou qu'on ne veut 
pas le dire , comme nous mettons un N. 

Ces noms de rois d'Egypts, descendants d'Abraham, 
qu'on trouve dans Artapan, font voir de plus en plus 
combien les païens ont fait de bévues sur l'Histoire 
Sainte, et comment ils ont formé des rois. 

Pour revenir à la fdle de Pharaon , qui sauva Moïse, 
l'Ecriture ne nous dit point son nom propre. Quelques- 
uns, comme on vient de le voir dans Artapan , lui onl 
donné celui de Mrim ou de Marie , sœur de Moïse , en 
l'appelant Merrhis. 

Comme elle fut pour Moïse une seconde mère , d'au- 
tres l'ont appelée Thermuthîs, nom qu'on trouve dans 
l'historien Josèphe ^, et qui signtiîe deux mères, ou 
seconde mère *. 

Les Egyptiens disoient aussi muth , mère , et c'étoit 
un des titres d'Isis, comme on le voit dans Plutarque *: 
aussi Artapan ajoute-t-it que la princesse qui sauva 
Moïse, étoit honûree des Egyptiens comme une autre 
Isis«. 

* njIMO ntpxâe, podei. Ulff xt, Uagellare , percutere. 

' Buxtorf. Fid. »307S atmni , almoni. Ncmea Gctitium qno 
Tocatur is cujua proprium nomcD reticemna. 

* Juseph. Antiquil. lib. a , c. S, pag. S6 , edit. Ctiapia. 6ip— 
fiouÛîî îv 3u7oilnp to3 fiMilioif 

* Tlin, nn, thre, thrl, duo, duie, Chaldiiicè. HIOK amuih, 
matres. 

' Plutarch. de Iside, toin. Il , pag. 374- H 3' In; >V<v S7i ml 
HoùS O7i(iii.ïouin Ji là (il. (iïo>a10 ^Ti7t'ptt. 

* EuBeb. Prstpar. lib. 9 , c. 27 , pag. 433. Ti/Murfim 3i t^t Hi'ppi* 
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D n'est pas besoin de m'arréter à expliquer toutes 
les altérations de l'bistoire de Moïse, qu'on ti-ouve 
dans Arlapai) et dans d'autres auteurs païens i qui en 
parlent ouvertement. Des écrivains juifs, comme on le 
voit par lenr historien Josëplie, ont eux-mêmes été 
trompés à des indications de faits de l'Ecriture , qu'ils 
ont pris pour des noms de personnages , ou à des alté- 
rations de l'Histoire Sainte , qu'ils ont données pour 
de nouveaux faits de Moïse , faute d'eu recounoître la 
source : j'en pourrai dévoiler quelques-unes , à mesure 
que l'occasion s'en présentera , mais il seroit trop long 
et assez inutile de m'arréter à dévoiler tout. 

L'Ecriture ne répond pas de toutes les fausses inter- 
prétations que-des Juifs mêmes ont pu en donner, ni 
des contes que leurs rabbins ont imaginés. 

C'est une manie de l'esprit buuiain de vouloir trou- 
ver dans les anciens mémoires plus de détail qu'il n'y 
eu a , et surtout dans l'Histoire Sainte , qui n'étant pas 
écrite pour contenter une vaine curiosité , ne nous a 
conservé que ce qui sert à son but. 

On a déjà vu dans Hérodote et dans Diodore, assez 
de vestiges de ce que l'Ecriture nous dit de l'oppression 
des Israélites en Egypte , des travaux dont ils y fui'ent 
surchargés , du refus que le roi d'Egypte leur fit con- 
stamment de les laisser sacrifier, de l'oi'dre même qu'il 
donna de faire périr leui's enfants mâles, puisque c'est 
tout le.fond de l'histoire des deux règnes de Cbéops ou 
Chembès , et de Cliépbren ou Cbabryiès, dont les noms 
mêmes signifient l'aflliction des Hébreux. 

Nous avons déjà retrouvé au milieu d'un conte d'Hé- 
rodote , la naissance du libérateur que Dieu pi-épare à 
son peuple, puisque c'est le bn ou fils, changé en pierre, 
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que la fille daroî d'Egypte se faitdoitaer, eldoptcHe 

veut se construire un moDument. 

Tout nous annonce donc un personnage sï mémora- 
ble, en particulier pour les Egyptiens, et dont Héro- 
radote n'a pas dû manquer de parler d'après eux , si 
toute l'histoire d'Egypte , conuae nous avons lieu de le 
penser jusqu'ici , n'est qu'un extrait altéré de l'iitstoire 
Sainte. 
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MOÏSE AUTEUR DE LA MIKRA- 



luMÉDiATEMIinT après tes (Jeux rois Cliéops ou Cbenf^ 
bès , et ChéplireR ou Chabiyiés , qui sont , comme od 
l'a TU, les Pharaons oppresseurs des Hébreux^ Hero-^ 
dote et Diodore ' font régner un roi d'un tout autre 
caractère. Voici le portrait que M. Rollin en a tracée 
d'après ces deux bistoriens < sans même en soupçonner 
le vrai prototype} c'est pourquoi il doit être moins 
suspect à nos prétendus sagés^ 

(< Mycérinos , dit eet écrivain % étoît fils de Chéops^ 
» mais d'un caractère bien diËTérent : loin de marcher 
■> snr les traces- de son père , il détesta sa conduite , et 
n suivit une route toute opposée ; il rouvrit les tem- 
» pies des dieux , rétablit les sacrifices , s'appliqua à 
n soulager les peuples, et à leur faire oublier leurs 
» maux passés, et il ne se crut roi que pour rendre 1» 
» Justice à ses sujets , et pour leur faire goûter la dou- 
a ceur d'un règne équitable et paisible : il écoutoit 
B leurs plaintes i essuioit leurs larmes , aoul^eoit leur 
a misère , et se regardoit moins comme le mattre , que 
» comme le père des peuples : aussi en étoît-iï infiui'- 

■ DrodoT. litr. l , n. 4o. HiU Si tsMou; iyin'lt SwiiJ.iv: M'^ipî'>°; 
( în Tuif fit jftfTni i*0(U(ïew7i« ) «lij ù> toû itoiwaylo; Tri» itfiMfxi( 
mifafXia. 

* Hl>(. Ane. taux. L 

3. 4 
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» meât chéri ; toute l'Egypte retentissoît de ses loiun- 

ji ges, et soa nom étoit partout en vénération. » 

Voilà ce que M. Rollin a dildeMycérînus, en le 
prenant, d'après les auteurs païens, pour un vrai roi 
d'Egypte, et en supposant que son peuple étoit les 
Egyptiens. 

Si l'on en veut voir actuellement un portrait encore 
plus vrai , et sous le vrai nom de ce personnage à ja- 
mais mémorable , le voici ti-acé par de pins grands maî- 
tres , par les oignes de l'Esprit-SainU 

<t Moïse, dit l'ËcclésiasliqBe ' , a été aimé de Dien-et 
» des hommes ,' et sa uémoîre est en bénédû:tl<m. : le 
» Seigneur lui a doané une gloire égalé à celle des 
•> saints ; il l'a rendu grand et redoutable à ses enne- 
» mis, et à sa vois il a apaisé les monstres; il l'a glo- 
» rifié devant les rois; illuiadonné ses Jois m prér 
» sence de son peuple , et lui a fait voir *a gloii-e : il l'a 
u sanctîâé dans sa foi et dans sa douceur, et il l'a 
» choisi d'entre tous les hommes, car Dieu l'a écouté> 
» et a entendu sa votx , et l'a fait entrer dans la nuée r 
» il lui a donné publiquement ses préceptes , la loi de 
» vie et de science , pour apprendre son alliance à Ja- 
n coh , et ses codonnances à Israd. ■• 

■ Ecol. 4S> 1. Dilectus Heo et homiaibat Vlojita, cujiu men>o> 
TÏa in bcnediclioDe est. 

a. Similem fllnm teeit io gloris ranctoruni , et magnifiraTit tuât 
i» timoré inimicorum , itinTarbif «uîi nouttr* placavit. 

3. Gloriticavit iUum in coupecta rtgum , <t juicit iJli coraoi 
populo ano, et ostradit illi gloiiam «nani. 

4. lu il<le et leoitate ipsin» «anetuu ferit iltum , et et«git eun 

5. Andivit eniia euiu , et vocem iptk» , et induxit illtm tn 
nubeiD. 

ti. Et deitit îlK coram priecepta , fI legem TÎtn et dîieîp lins , 
doccre Jucob teitemeulutn luum, et iodicia ana Israël. 
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o Cest par la foi , dît saint Paul ' , que Moïse étant 
«devenu grand, renonça à la qualité cle 61s de îk fille 
» de Pharaon , et qu'il aima mieux être afHîgê avec le 
B peaple de INea, que de jouir da plaisir passager qui - 

■ se trouve dans le péché , jugeant que Tignoininie da 
" Christ étoit nn plus grand trésor que toutes les tî-. 
» chesses de l'Egypte, parce qtt'il envisngeoit la ré- 
H compense. C'est par la foi qu'il quitta l'Egypte , oâ 
» il n'avoit point craint de s'exposer à )a fureur du roi, 
H car il demeura ferme et constant, comme s'il e&tvà 

■ l'Invisible i c'est par la foi qu'il célébra la Pàque, 
» et qu'il fit l'apersion du sang , afin que Tetterminar 
■• teur des premiers nés , ne loudiàt point aui Israéli'- 
* les ! c'est par la foi qu'ils passèi-ent au travers de 1* 
» mer Rouge , comme sur la terre feime , au lieu que 
■) les Egyptiens ayant tenté le même passage , furent 
» engloutis dftns les eaux. • 

Pour peu que les Egyptiens aient eu quelqne suite 
des principaux événements de leurs premiers âges , on 
a dû naturellement s'attendre à y retrouver des vestiges 
d'un homme aussi singulier que Moïse , qui est , 
comme le dit M. Bossuet , le plus ancien des historiens, 
le plus sublime des philosophes , et le plus sage des lé- 

* Hcbr. 11. a4- Fide Moyael, pandii ftctiu , negaiit la eu* 
fUium filia Pharaooia t 

s5. Magis tUgtnt adligi caia populo Del , qaim temporali'i 
peccati habere jucBDdiUtrm , 

a6. Majore* divitiai aitimaBa thcaanro ^gyptiorum , imprcr- 
perium CKriiti : agpiciebal eaim iu remunerationem. 

37. Pide reliqnit j\Eg;ptiim , non veritui animositatem r^gia i 
iaiisibilcm cnim laequam >ideo> lUatÎDUit. 

4i. Fide eelebfavit Pauba , et aanguioia effasioneK ■ na qui 
TBitahat primitiva , tangsrel eo». 

sg. Fida tràmieruot mare Rubnim tanqnani per aridau leiram : 
^led ciperli AEgjptil datorali sDitt. 

4. 
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gisUtcurs. Les plaies accablfintes de l'Egjpte , surtout 
la mort de tous les premiers nés , le passade des Hé- 
breux au milieu de la mer entrouverte, la submersion 
d'une armée entière d'Egyptiens , et tant d'autres pro- 
diges des plus êclataots, n'ont pas dû être entièrement 
Oi^liés ; et nous avons déjà des assurances que nous tes 
retrouverons, aut&nt qu'on peut l'espérer, au milieu 
des altérations et des travestissements étranges ..dont 
nous avons vu tint d'exemples dans toute celte histoi- 
re ; aussi mon plus grand embari'as est-Jl de mettre, ici 
un peu d'ordre, vu le grand nombre de rois que les 
Egyptiens se sont formés des indications des faits. 
Nous n'avons guère , à la vérité , que les noms de ces 
prétendus rois dans les dynasties de Manéthon , et dans 
le catalogue d'Eratostliène. J'en aï déjà dévoilé un assez 
grand nombre , soit dans le rapprochement général , 
soit en parlant des rois à qui les différents auteurs at- 
tribuent les pyramides. 

Pour ne pas nous perdre dans ce labyrinthe, com- 
mençons par le règne de Mycérinus dans Hérodote et 
dans Diodore, qui u'ontpas rapporté sous ce nom, .tous 
les faits , à beaucoup près. Le premier de ces deux his- 
toriens , qui n'a recueilli que les principaux règnes , 
nous offrira encore celui de Nitocris , formé de la sub- 
mersion des Egyptiens dans la mer Rouge , avec quel- 
ques autres traits de Moïse, épars sous d'autres noms. 

Le second nous fournira d'autres règnes , formés sur- 
tout de la mort des premiers nés , et des miracles de la 
manne et des cailles dans le désert ; Je profiterai aussi 
des dynasties et de quelques morceaux de Manéthon „ 
ainsi que de quelques-uns de Lysimaque et de Chére- 
mon , qui nous ont été conservés par Josèphe ; j'y join- 
drai quelques ti-aits de Tacite et d'autres auteurs latins 
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ainsi qu« de la fable grecque , mais , sans embrasser 
toutes les différentes altérations des poêles qui me dé- 
toumeroient trop; commençons par 1« règne de Mycé- 
rinus , «t d'abord par son nom. 

I, Nom de Myc^rÙMs. 

J'ai déjà observé- dans le rapprochement général, 
que mqra ' , qu'on prononce mikra , est un des noms 
que lesHébreiu. donnent aux livres saints en général, 
et à ceux de Moïse en particulier : ce nom est formé du 
mot gra ', qui signifie convoquer, et mqra ou mikra , 
signifie convocation , assemblée, lecture. Ce term« 
étoit usité dès le temps de Moïse, puisqu'il parle de 
convocations de sainteté , c'est-à-dire, d'assemblées 
saintes ou de religion. Il équivaut bien à celui de sy- 
nagogue. Le Philosophe de l'histoire objecte quelque 
part, que les anciens Juifs n'avoient point d'assemblées 
de religion, parce que le terme de synagogue est nou- 
veau : ce savant homme , qui veut parler de tout, ignore 
sans doute , que le terme de synagogue , n'est qu'une 
traduction en grec du mot hébreu mikra, convocation, 
assemblée : celui-ci se trouve dès le douzième chapitra 
del'Eïode, lorsque Moïse donne ses ordres aux Israéli- 
tes pour la célébration de la Pàque , la veille même de 
leur sortie d'Egypte '. 

H Le premier jour de la solennité de la Pàque, dit 

■ K1pt3 mqra, mikra, conïocatio; item Scriptura laera, legi 
■olita ia convocatlone seu syoBgogâ Hebraeotum. 

' «np jra, TOCBïit. 

* Exod. 13. 16 i vera. Pagnin. Et ia die primo, eonTOcatio 
nncta i die quoque leptimo, convoflalio saocta erit robis : oniDe 
opui noD Ëet in eia 1 taatùm qund comcdelur ab omsi animi, 
illud lolum fiet à vobîs. VIp KlpO «fa ^dx , mikra kodtir*; 
coDTOcatio lancla. 
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• Uoïse, sera une. assemblée sainte, en hi^breu m^ra 
V qdx , ou mikra kodesch ; et le septième jour, conti- 
n nue~t'il , sera encore pour vous une assemblée sainte 
» ( encore mikra kodesch ) ; voua ne vaquerez à aucun 
» travail ce jour-là ; vous apprêlerei seulement ce qui 
» sera nécessaire pour votre nourriture. » 

C'est de cet endroit { où commence le règne formé 
âe Moïse , sous le nom de Mjcérînùs ) , ^e ce nom de 
Mycérinus est aussi formé. Comme il y est parlé du sep- 
tième jour, et que le mot hébreu iam ' , signifie aussi 
année , c'est encore de là qu'est formé en partie, ce 
que dit Hérodote , « que Mycérinus ne devoît régner 
a que sis ans , et mourir la septième année. » 

Comme l'Ecriture ajoute , qu'on^roi^ seulementces 
jours-là (mot à mot)cegu'on mangeroit *; Hérodote ' 
dit aussi que Mycérinus ne fit plus , durant tout ce 
temps-là, fue boire et se divertir; mais j'en parlera! 
dans un autre article, parce qu'il y a d'autres traits 
mêlés. 

Xie mot hébreu mûint s'applique aussi aux livres 
saints , et en particulier, à ceux de Moïse , parce qu'on 
en fait la lecture chez les Hébreux , dans leiasaemblées 
de religion. On voit de plus en pins, comment le nom 
de Mycérinus , qui en est formé , convient à Moïse , le 
premier de leurs écrivains sacrés , et l'auteur de leur 
lecture. 

Les grands eSets qu'opéroit parmi eux la lecture 
publique de Ift loi , sont innombrables, dit M. Bossuet *. 

* 01' >'"»i dits, anaut. 

' Eiod. IcKiota^ri ciL Tintùoi qaoi comedatuc... illud •ohint 

> Hirodot. a^ i33. Oîmi ««1 JunO/i», U7i V'P"C| ^^ *n%t 

* D'iKf Mr l'HUt. unir. •■ part. dt. 3. 
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« Le législateur y avoit si bien réglé toutes chose» ^ 
» que jamais oa n'eut besoin d'y rien clianger ; c'est 
N pourquoi le corps de Droit Judaïque n'est pas un 
a recueil de diverses lois faites dans des temps et dans 
» des occasions diflei-entes. Uoïse , éclairé de l'Esprit 
u de Dieu, avoit tont prévu..,. On avoit besoin de la 
». loi à chaque moment, pour i-égler non-seulement les 
» fêtes, les sacrifices, les cérémonies, mais encore toutes 
» les autres actions publiques et particulières... 11 n'y 
» avoit point d'autre livre où l'on étudiât les préceptes 
» de ta bonne vie : il falloit le feuilleter et le méditer- 
H nuit et jour, en requeillir des sentences, et les avoir 

■ toujours devant les yeta ; c'étoit-là que les enfauls 
M apprenoient à lire : la seule règl^ d'éducation qui 

■ étoit donnée à leui-s parents , étoit de leur appren- 

■ dre, de leur inculquer, de leurfair&observer cetta 
u sainte loi , qui seule , pouyoit les rendre sages dès 
» l'enfance : ainsi , elle devoit être entre les maiua de 

■ tout le monde. Outre la lecture assidue que chaeua 
» en devoit faire en particulier, ou en faisoit tous le». 
» sept ans , dans l'année solennelle de la remisuon et 
> du repos, une lecture publique. » 

Ce sont encore ces sept ans , confondus avee le sep» 
tième joiw dont j'ai déjà parlé , qui ont fait imagines 
que le règne de Mycërinns devoit finir après six ans , 
vu que ce règne est surlàut formé de la Mikra , c'est-à- 
dire, de l'assemblée solenaelle de rdigim, et de la 
lecture de la loi de Moïse. 

Ce mot Miha , est dérivé de qra , qui signifie aussi 
convocation , et par eitensiCMi , lecture des livres 
sacrés. 

Cest de là, comme je l'ai déjà obser^'é, avec M. 
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d'Herbelot ' que les Mahomëtans voulant en partis 
imiter les Hébreux , ont aussi donné le nom <le Coran, 
ou de lecture , au livre de leur faux prophète. 

On voit donc d'où viennent tous les noms de Chéri- 
nus, Mycérinus ou Menchérînus , Cérès ou Chérès, 
sous lesquels se retrouve ïf oïse , le grand, et comme 
l'unique niaitre de la synagogue et l'auteur de son livre 
par excellence, 

II. Djnnstici de MaD^lhon , o& te trouve ee nom. 

Ce nom de Mycérinus , Chérinus , Cérès ou Chérès , 

donné à Moïse , se retrouve , je ne sais combien de fois, 

dans les dynasties de Manéthon i qui ont rapport à ce 

Eiînt législateur. 

Dès la quatrième dynastie *, où Manéthon est des- 
cendu trop tôt de Joseph à Moïse , après les rois Soris^ 
et Suphis ^ qui sont , comme on l'a vu , le nom d'Osar- 
siph ou de désastre de la mer Rouge, donné à Moïse 
par les Egyptiens; on trouve Mencherès, qui est le; 
même nom que Mycérinus ou Menchérinus, comme 
quelques-uns croient qu'il faut lire dans Diodore. Dans ' 
cette même dynastie i qui n'est composée que de huit 
rois , se trouvent encore Bicherès et Seberchei'ès : Bi-- 
cherès peut n'être qu'une altération du nom de Mi-r 
cherès ou Mycérinus , car les lettres B et M , comme je 
l'ai déjà observé , ont été souvent confondues , en pai^ 
ticutier pai" les Arabes et par les copistes grecs, Sçber- 
cherès peut être Sépei'cherès , te livre de la lecture , 
par Sépher ^ en hébreu , signifie livre, 

Tb^inpbtis, le dernier nom de cette dynastie, si- 

■ Bibl. Orieol. f . Alcçran, 
• V. lom. I , pape 79., 
^ n3Q 'P^i 'ephtr, littep. 
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gnifie le conseil de Dieu , car PJita éloit ut» des dieux 
des Egyptiens , et tant ' signifie conseil : Moïse peut 
avoir été appelé de ce nom par les Eiryptiens , à cause 
de la communication spéciale dont Dieu l'honora , sui- 
vant l'Ecriture. Ou retrouve dans Suidas , Pktas vous 
aparté *, pour dire à un homme: vous avez sans doute 
quelque révélation particulière. 

' La cinquième dynastie de Manéthou , suivant Jule> 
Africain, composée de neuf rois .contient les noms 
d'Usereheris , de Néphercherès, de Chérès, de Mer- 
cherès , de Tareherès ; c'est toujours le nom de Chérès 
diversement altéré ou accompagné : ceui qui en auront 
le loisir, peuvent anatomiser ou rétablir ces noms; 
j'observe seulement que Mercherès peut signifier le 
mattre de la synagogue ou de la lecttire , car le mot 
mra * signifie maître; et c'est encore le titre que les 
Syriens donnent à leurs docteurs ou à leurs saints : on 
peut observer le rapport de ce nom à celui de Mercure, 
coasei-vé chez les Romains pour leur dieu inventeur 
des lettres , et de plusieurs sciences ou aits. On peut se 
rappeler ce que j'ai déjà dit des Thoth ou Hennés , 
dont le nom signifie signes, lettres et prodiges. Les La- 
tins ne sachant plus l'origine du nom de Mercherès, 
l'ont accommodé à leur langue , et en ont lait aussi le 
dieu des marchands, ou du commerce. 

Dans cette cinquième dynastie ,"on trouve encore les 
prétendus rois Séphrès et Rathuris. Séphrès est encore 
Séijher , ou le livre. 

Rathuris est une altération du mot e thure , avec 

' aSB tam, consilium. 

* Suidas. V. 4Bà(' g H^sK^at «spii Hi|icpi1ai;, xaï napsifiigi. O ^à{ 

* )na mm, chaldakè Dominua. 
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l'article, ouHéttliorah '^, qui sigaîie la doctrine, et qui 
est le nom ]e plus ordinaire que les Hébreux donnent 
tux livres ou à la loi de Moïse. On trouve aussi , du 
inoiDS suivant Eusébe, unroî Athorisy dans la dix-hu^ 
tt^e dynastie. 

Celle-ci commenoe par Amos, Amosls, ou Tetbmo- 
sis ( Moseh ou Moïse , et ses sigoex] suivi de Chébros , 
le nom d'Hébreu , qui s'y trouve répété ; et l'on y ti'ouve 
•Hssi plusieurs Chérèa, Acberrès, Gbencherès, avec le 
niHii de Ramessès , d'où les Israélites partirent sous U 
«ooduite de Moïse. 

Cest sous un des rois de celte dynastie , qœ Jule- 
Afticain, Eusèbe et Georges-le-SynceUe, font sortù':lea 
Israélites; ils dîspuleut seulement sous quel roi il faut 
placer celle sortie : on peut voir que la discussion 
«st fort inutile , puisque tous ces rois sont des noms , 
des titres, ou des indications de faits de AEoïse. 

Cest aussi sous le pi-emier roi de cette dynastie , 
nonuné Tclhtnosis, que Manéthon fait sortir d'E^pte 
les rois pasteurs, rois formés de Joseph et des Isi-aé- 
lites, comme on l'a déjà vii par le dévoilement de leur 
histoire. Ce nom de Tethmosis, qui se trouve aussi 
écrit Tullimosis dans la même dynastie , est formé des 
uihth, , ou athutJi. Msoe ^ ou des signes de Moïse , qui 
procurèrent la délivrance de son peuple. 

Meuétbon {ait ensuite sortir Osarsiph , surnommé 
Moïse, sousle dernier roi de cette dynastie , nommé 
Aménopbis ; et comme cette dynastie est coukposée de 
dix-buit rois , il se trouve par-là dans Manéthon , seize 
règnes entre le premier roi sous lequel sortent les pas^ 

' niinn cmn articulo, < Ihurt , ha Ihora, Hoctuni, Ici. 
* nXIK a'&ti, athuth, ofhoth; nVO Mx», Moitb, Mojtei. 
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tears , et le dern îer sous lequel sort Osaraiph , ou Uoïse , 
ce qui a lait jusqu'ici un grand embarras pour l^s sa- 
vants, qui ont pensé avec raisoa que les pasteurs août 
les mêmes que les Israélites. 

Mais actuellement qu'on peut voir que toiy ces dix- 
buitpretendus rois ne sont que des noms, des titr^St 
on des iaits de Moïse, la difficulté doit disparotlre. 
On a déjà vu l'origine des Mosis, des Chébres ou 
Chébrès , des Chérès , des Athoris et des Ramessès qui 
s'y trouvent. Aménopbis, qui j revient trois fois, et 
qui lait en particulier le dernier sous lequel sort Osar- 
sipb , ou Moïse , est formé du mot amn ' ( d'où vient 
Amen ) , fermeté , constance , et du mot phe ou phi , 
boucbe ; c'est Moïse, qui voulant s'excuser à Dieu qui 
l'envoie , d'aller trouver Pbaraon , pai-ce qu'il n'a point 
le don de la parole , en reçoit une promesse que Dieu 
lui-même sera dans sa bouche *, et dans celle d'Aaron 
son frère , qu'il leur donnera toute la foroe et toute 
l'assurance nécessaires , pour remplir leur mission : 
j'expliquerai ce qu'il faudra , d'un morceau de Mané- 
tbon , où il s'agit d' Aménopbis. 

Pour m'en tenir ici au nom de Hycérinus ou Chéri- 
nus, et à ceux qui y ont rapport, Ëratosthène place 
un Caras ou Oclïaras, immédiatement avant Nitocris, 
qui est , conune on le verra , la submersion des Egyp- 
tiens dans ta mer Bouge ; et Manéthon place aus§i cette 
Nitocris dans sa sixième dynastie, après les deux où 
nous avons trouvé tant de Obérés. 

■ pK ont . v«rit>l , firnitasi nS , >fi , ;>)<. pU , os , orii. 

* Eiod. 4- ti> Te». Pagoio. Nua^igitur T«de, ct.egoero cun 
orc tso I ft docebo te quid loquaris: 

t5... Ego ero cum ors tao , at cnm otb ejat ( Aaron) 1 doccbo- 
tpt TO« qua facturi. aitii. 

i6« l|i>e crit tibi pro ore, et ta cru ei pro Deo. 
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Saint Clémeni d'Aleiandiie, pour l'observer en pas- 
sant ' , rapporte qu'on disoît «pie le philosophe Démo- 
crite, ctaot allé à Bab^loDe, y aVoîl beaucoup profilé 
]»our composer des livres de morale, de la-colonne 
d'Âkikari^ ou Acicarus. Du temps de Démocrile , qui 
vivoit environ quatre siècles ayant notre ère, ily avoît 
des Juifs restés à Babjlone pendant la captivité, et ré- 
pandas dans l'empire des Perses. La colonne revient 
aux Otkioth , ou écrits de Moïse , comme je l'ai eipli- 
pliqué ailleurs. 

Le nom d'Âkikaros on Acicarus , a du rapport ' à 
celui d'Acenctrès ou Acencherès , l'un des noms for- 
més, de la qra , ou des livres de Moïse. Ce nom se 
foimedu mot éç^, qui signifie statut, commandement, 
pi-écepte , et de qra , que j'ai déjà expliqué ; ëqth * ,■ 
qui signifie aussi précepte, entie dans la composition du 
nom d'Actisanès , prétendu roi, qui relégua des bri- 
gands dans le désert d'Arabie , et que nous verrons 
formé de la demeure des Israélites dans ce désert, ei 
des commandements qui leur furent donnés sui' le mont 
SiniouSinaï '. 

J'en ai assez dît sur tes noms de Cérès, Cbérinus ou 
Mycérinus , formés de la qra ou Mikia , c'est-à-dire, 
de l'assemblée et de la lecture des livres de Moïse. Si 
je voulois actuellement en suivre les altérations jus-' 
qu'en Grèce, il faudi-oit m'eugager dans le dévoile^ 
ment des mystères de Cérès, qui tiroleut leur origine 

■ Clem. Stromat. 1. i, pag. 3o3, edit. Colon. Au^éipilot yàp t<i<iq 
ËaSifArtrlo^i Xoyouf -^8114^; itfjtoiriioii. ^tyiîai ytip n^v ' Âxiïdtpaj ç^Jinï 
ip^nïtve.rffu. nTt H'i'i auvlô^ai myypiy^jai. 

• V. tom. I, page aSg. 

^ pn ^f I stalutuia , prceoBpEiitD. 

• npn éqlh , in regimiuc , «latutum , pracepEum. 

• '3>0 Sini , Sm«ï. 
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de dogmes répandus anciennement en Gi'èce , par des 
Juifs vendus pour esclaves, comme l'attesie le pi'O- 
plièle Joël ; mais le paganisme les cori-ompil et les dé- 
figura extrêmement ; passons aux traits de Cliéi'inus ou 
Mjcérinus. 

III. Caractère de MyciSrinu«. 

On a déjà vu les principaux traits dn caractère de 
Mycérinus, tracé d'après Hérodote et Diodore, dans le 
morceau de M. Rollin que j'ai cité 

Hérodote dit en effet ', que nMycérlnus fils et suc- 
» cesseur de Cliéops , détesta la conduite de son père : 
» ilrouvrit les temples, et rendit au peuple, plongé 
» dans* un excès de maux, la liberté de vaquer à ses 
» propres affaires , et d'offrir des sacrifices; il fut le 
« plus juste des rois dans ses jugements; c'est pour- 
» quoi il étoit le plus loué de tous ceux qui avoient 
» jamais régné en Egypte, non-seulement pour son 
» exactitude à bien juger , maïs encore pour sa géné- 
» rosilé , puisqu'il alloit jusqu'à soulager à ses dépens , 
» ceux qui se plaignoient de ses jugements. » 

Diodore , après avoir parlé de sa modération , de sa 
douceur de sa bienfaisance, ajoute qu'il employa aussi 
des sommes très -considérables pour les oracles '. 

On volt ici un successeur de Chéops et de Ctiépliren 

• HeroiloL a. 139. Bm.IiÎtci À.'/v'itlou MuiEp-,11. Htjç,, X^mt 
«««..... ro. Jl ™ T. ipi iv<.7;a. , ».'. t'o. i<ù, t.lp«;i.-.=v ii Ti r-x'xl^-. 

i/i'ioïlo Ai/vWli»» , àirituin (liliçai tovlsv Ta!i ïip fiiy bJJ« ipi'in» Tu , 
X<Ù êrt xaï Tb iltlyJyjf'H^lVf ix t7,i SUm viap' ia-JlaZ fijb'yîoi âHoc, Jeteq- 
(Tifinlatai àvîoû lïl Jufisv. 

* Diodor. lib. 1, n. 4l> Kalii ii Tgv; )(fi^ialisiu>vs xal ■ik; [uitliU; 
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OU Chabryiès, çest-à-dîre, qui vient à la suite Ae l'af- 
fliction des Hêbi'eux ; rfui rend au peuple plongé dana 
un excès de maux, la liberté qu'il avoit perdue , et eu 
particulier, celle d'offrir des sacrifices; un canictère 
plein de douceur , de modération , de bienfaisance, de 
religion ( les païens en ont parlé saÎTaut leurs idées ) ; 
un juge, qui loin d'être offensé des plaintes et des mur^ 
mares , va jusqu'à satisfaire à ses propres dépens, ceux 
qui se plaignent de ses jugements. Peut-on, à ces traits, 
méconnottve Moïse qui vient délivrer son peuple gé- 
missant dans un dur esclavage , qui lui obtient la lî- 
terté d'aller sacrifier , qui lui donne une loi toute di- 
vine, qui est l'organe de la Divinité même? Moïse qui 
se fait victime pour ses frères, qui souffre patiemment 
leurs murmures, qui va jusqu'à prier le Seigneur de 
les épargner , et de faire plutôt retomber sur lui sa co- 
lère? 

B Moïse, dit M. Bossuet ', d'après ce qu'en dit 1*E- 
n criture elle-même , Moïse préféra les souffrances et 
» l'ignominie qu'il falloit subir avec son peuple , aux 
» délices et à l'abondance de la maison du roi d'Egjpte : 
» dès-lors Dieu lui fit goûter les opprobres de Jésus- 
u Christ; il les goûta encore davantage dans sa fuite 
» précipitée , et dans son exil de quarante ans ; mais 
» il avala jusqu'au fond le calice de JésUs-Christ , lors- 
■9 que , choisi pour sauver ce peuple, il lui en fallut 
M supporter les révoltes continuelles, où sa vie étoit 
M en péril ; il apprit ce qu'il en coûte à sauver les eu- 
» fants de Dieu, et fit voir de loin, ce qu'une plus 
» haute délivrance devoit un jour coûter au Sauveur 
» du monde. » 

■ Dîic. lUT l'Hiit. DÛT. a< part. ch. S. 
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Il iâudroit copier une infinité de traits de la vie de 
Moïse , pour développer son caractère d'équité , de re- 
ligion , de douceui' et de tendresse pour son peuple ; 
caractère qui se retrouve dan» celui qu'Hérodote et DJo- 
d<»<e nous traceut de Mycérînus , suivant leurs idées 
païennes. 

Il suffit d'observer qtte l'Ecriture dit positivement * , 
fl que Moïse fut le plus doue de tous les hommes qui 
» existoieut sur la terre » ; mais autant que sapatience 
éloit inaltérable pour ce qui ne touchoit que sa per- 
sonne, autant son xéle étoit ardent pour venger les 
outrages faits à son Dieu, et les injustices iàites à ses 
frères; aussi Diodore emploie-t-il le moleèle, en par- 
lant de Mycérinus *. Prêt ii sacrifier lui-même ses pro^ 
près intérêts pour son peuple, il n'en étoit pas moins 
sévère à le punir, quand la gloire du Seigneur et la jus- 
tice l'exigeoi^it. 

Nous avons déjà vu dans l'Ecriture , sa mémoire en 
bénédiction. « Il a été, dit M. Bossuet ', après avoir 
» réuni les principaux traits, il a été admiré non-seu- 
> lement de son peuple , mais encoi-e de tous les pea- 
B pies du monde , et aucun législateur n'a jamais eu 
» un si grand nom parmi les bommes *. u 

On en voit déjà des preuves dans l'histoire desEgyp- 
tiens, et nous en verrons encore d'autres. Je u'enti'e 
^int ici dans tout le détait, parce qu'il seroit im- 
mense ; d'ailleurs les principaux traits de Moïse se 1*6- 

■ Numer. 19. S. Erat enim Moysea yir mitisMmiis (upcr om- 
ve» homincB qui moTabnntur ia tftrrt. 

* Diodor. 1. 1| n, 4l> trilSni Stn itninit lal *pf9> noil nps; iov( 
4p;(0fn'ï0«( ivipyflixat. 

^ Disc. lur l'Hist. uni*, n. part. ch. ^. 

4 Ëiod. Il, X. Fiiîtque MojBea vir magnus vaUi in tcrtt XE- 
gypti coram servis Pharaouis , et omal poputo> 
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ti'Ouveront sous diflerents noms de rois, dans l'histoire 
des Egyptiens , parce qu'ils se sont formé jiresque au- 
tant de règnes qu'ils ont trouvé d'indications de faits ; 
tenons-nous-en donc ici à ce qu'ils mettent sous le 
nom de Mycérinus. 

IV. TAycérii 

(I Mycérinns , dit Hérodote ' , malgré sa douceur, ne 
» laissa pas d'éprouver des afflictions : la première fut 
B causée par la mort de sa fille unique. Extrêmement 
» sensible à cette perte, il voulut du moins donner à 
» cette fille une sépulture distinguée; c'est pourquoi 
a il fit faire une vache de bots creuse et bien dorée, 
» où il plaça le corps. » 

Hérodote parle de cette vache comme encore exis- 
tante de son temps, dans la ville de Sais, mais il avoue 
qu'on faisoit sur cela bien des contes, et que les ver- 
sions nes'accordoieut pas. Les Egyptiens avoient beau- 
coup de superstitions à l'égai-d des bœufs et des va- 
ches en particuliei-, et il pouvoit bien se trouver à Sais 
une figure de vache , telle que la décrit Hérodote , sans 
qu'elle eût l'origine dont il s'agit. On en trouve une i-e- 
présentée en estampe, dans les dernières éditions de 
cet historien , à l'endroit indiqué : d'ailleurs on a déjà 
vu qu'il ne taut pas prendre à U lettre tout ce qu'il ra- 
conte. 

■ Hcrodot. a. tag. Èit'ii SI ijt!f t5 Huupfvu mlk -niU -K'X'yilai , 

àvlov, rtï (idJïÔï oi tirai It toToi oi»«foiiji ■«>«>. thi Si, inipalï^saila 
T» t5 "ip'iwtTÎJmi npinjioli , ial StvXiiuym iripimroTtpoï ti xùr iÎIImk 
Jat|.ai rii. 3«/«lipï, «o.^oaoflg.. 5=3» fuJ.'vTj. xo.'Jw , xal fit.iîc. «alï- 
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Nousav(yns vit le iiotti ménle de Myçérious formé cle 
la MiJira, ou de l'assemblée sainte prescrite par Moïse 
dès avant sa sortie d'Egypte, pour le premier jour de 
la Pàque et pour le septième ; c'est , cotume je l'aî ob- 
servé , ce qui a fait dire aux Egyptiens que son règne 
devoit Cuii' après six ans, et qu'il ne fit plus pendant 
tout ce temps , que boire et se divertir : j'aurai encore 
occasion d'eu parler. 

Les Israélites mangèrent l'agneau de la Pàque, la 
veille de cette sortie^ à l'entrée d'une nuit bien terrible 
pour les Egyptiens, puisque ce fut cette nnit même que 
Dieu les accabla par )a dernière plaie , la mort de tous' 
les prenii ers-Dés. Nous retrouverons dans D'iodore qui 
ne parle point de la vacbede Mycérinus, et dansMa- 
nétlion , aîùsi qi^e dans Lysimaque et dans Tacite , ùu 
rot fiocchoris formé de ce désastre , et de plusieurs au- 
tres trait* de Moïse. Bchor ou Bechor, coninie jv i'ai 
déjà dit, signifie eU hébreu , premier-ne. 

Mais ce mot rèsseutble aussi à bqr ' , qdï signifia 
bœuf, lly a eWcore nne plaine ert Egypte , conime oH 
peut le voir dans les cartes, appelée la plaine de ^ijç<irtx 
ou de la vache. Ijcs Grecs, dans leur mythologie , ont 
fait une bévue sur ces deux n^ots. Ils ont pris les bchu- 
nm ou premiers-nés, pour des bqriini on, bœufs; et 
c'est d'où vient leur ci^te , que Mercure (npm appro- 
chant de Mercerès oii Mycérinus ), Tola .les bœufs d'A- 
pollon , nom qui signifie exterminateur '. Mais il y à 
trop de traits confondus dans les fables de Merctil:e et 
ff Apollon , pour les dévoiler ici. Je le ferai ailleurs. 

« Et il anûva dit l'Ecriture ^, au milieu de la uari 

' 1133 tàhor, bechor, prîmogenitus. "103 ijf, boi. 

* KitiXiMy ail imi'k'kiiti , Taatutor. 

' Esod.' ra. 40' veri. Fagnin. Et fait in medio noctja, Comj- 
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» que le Seigneur frappa tons le» premiers-nés dans 
u la terre d'Egypte, depuis le premier-né de Pharaon , 
" qui éloit assis sur son trône , jusqu'au premier-né de 
» la femme esclave qui ctoit en prison , et jusqu'au pre- 
u mier-né des bêtes. Et Pharaon s étant levé la nuit , 
» ainsi que tous ses serviteurs, et tous les Egyptiens , 
» un grand cri se ût entendre dans toute TEgypte, 
» , parce qu'il n'y avoit point de maison où il n'y eût 
u quelque mort. » 

On voit que l'Ecriture articule les faits, et que ce 
ne sont pas ici les ouï-dire, les incertitudes, et les 
versions sans nombre des auteurs profanes ; mais toutes 
au milieu de leurs altérations , lui l'endent témoignage, 
puisqu'elle est comme ces miroirs qui rétablissent dans 
leurs justes proportions des objets , qui hors de leur 
centre , sont informes et défigurés. 

Il s'agit de maison , il s'agit de premier-né , il s'agit 
de mort. 

Le mot hth ', qui signiûe maison , signifie aussi fille. 
Le mot hchor, qui signifie premîer-né, approche de 
bqr qui signifie bœuf, et de bacara qui signifie vache. 
Il est mention de mort, et dans l'Ecriture et dans Hé- 
rodote. Ainsi sous ce règne de Mycérînus , formé de 
la Mikra ou de l'assemblée prescrite pour ta Pàque , on 
peut voir actuellement d'où vient le conte de la fille du 
roi, dont la mort est un coup qni l'abat, et qu'il fait 

uns percusait omne prîmof^nitum in terri AEgjpti . i primof^- 
nito Parob scdenle niper solium ejus , usqae ad prilnogenitum 
CHplivilalii qui erat in domo carceris , et omne primogeuitum 

3o. Surruit ergo Paroh nocte ipsfl , et omnes lervi ejus , to- 
taquG AEfiïpluS : et fuit clainor magnas ia AFgyptoi quia nulla 
erat domus in qui non easet moituua. 

' n3 ^(^i domus , Ella. ni33 bchor, primogeailua. ^p3 hijr, bos. 



iiizedbv Google 



MOTSE ET LA MIKUA. 67 

ensevelir dans nne vache. C'est le premier-né mort dans 
chaque maison , et dans celle du roi même. Noos en 
retrouverons encore d'antres vestiges. 

Mais un étranger qui n'entend les choses qu'en pas- 
sant , et de la bouche d'hommes niai instruits eux-mê<- 
mes, tels qu'étoient les Egyptiens avec toutes les bé- 
voe» de leurs traducteurs ; un étranger, dis-je« est en- 
core exposé à confondi'e lui-même de» récits tons 
différents, sur quelque ressembhnce de mots quî peu- 
vent avoir la même signification < C'est ce qui est arrivé 
à Hérodote. D'ailleurs il nous'avertitque les E^pliens 
eux-mêmes aroient diiTérentes versions touchant la v^ 
che de Uycérînus. 



Hérodote dit donc ' qu'il y àvoit unie aiïtre tersioOi ^ 
la fille de Mycérinus. "^ 

« Quelques - uns contoierit • que Mycériiius ayattt 
- » conçu une Vîâïente passion pour sa fille, Itfi ftvdît 
» fait violence ; que celle-cï s'éto'it peridue de déses- 
u poir; et que son père l'avoit fait easevelir dans une 
■> vache de bois. La mère, pour pif nir lés serrantes qui 
>> avoient livré la fille à la passion du père , leur avoît 
» coupé les mains ? et c'éloit pourquoi on vôyoil daOs 
o lapparteiiilent ôÙ là vachef, dofit il s'agit, étoit ei- 

itÏKASii, niti rl>^ iiftr «( HinipT»; npiùSn ^-f iavldS ^nlpVt, a) 

ti ^v tia^i h *n Sot iixu7n' i 3) jHrliip ifiT^t n>( ofKftnilttv mt ?rp°- 

• Idrni. ibid. TmvTa i^ Uyovai f lunpi'iirli; , ^^ /)» <tni« ^ nit 
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■ posée , des figures colossales qui n'avoient point àe 

n mains. » 

Pour cette fois , Hérodote dit lui-même que c'est un 
conte, comme bien d'autres choses que disoient les 
Egyptiens ; et que si ces colosses , qui étoient de bois , 
n'avoient plus de mains , c'est qu'elle» étoient tombées 
de vétusté; car on les voyoit encore aux pieds de ce» 
sutues. 

D'abord cette violence faite à sa propre fille , est ex- 
trêmement opposée au caractère de justice, de religion, 
et de respect pour les dieux , que les Egyptiens ont 
donne au roi Mycërînus. Comme nous savons de plus 
que ce roi est formé de Moïse , on peut bien penser 
qu'il y a quelque bévue de la part des traducteurs ou 
d'Hérodote lui-même, qui en aura ajouté de nouvelles, 
en entendant mal ses interprètes. 

Nous venons de voir les premiers-nés qui furent mis 
ànLort, cbangés, par la bévue des Egyptiens, en une 
Elle, dont la mort affligea extrêmement Mycérinus, qui 
la fit ensevelir dans une vacbe. C'est la ressemblance 
du mot bchor, premieivné, avec le mot hqr, bceuf , qui 
a fondé ce conte.' 

Par malheur le mot tkure ' OU thorah , qui signifie la 
doctrine ou la loi , ressemble aussi au mot thur qui st- 
gniSe taureau. 

De la Thorah d'/eue ou lao , comme on trouve ce 
nom écrit dans Diodore et dans d'autres auteui's * , les 
Grecs ont fait lo changée en vache. On sait qu'Iofut 
aimée de Jupiter ^. J'ai déjà iait observer avec.plusieurs 

■ nnin l^wf, thorah, l», doctnna. IIP thar, chaldaicé, tBani*. 
' Diodor. lib. l, n. S9. Itapii ti io7; iavitîait Muo^v T>>r lAtt 
jntiaUvpvsy âl*» , etc. 

* Apolludor. lib. a, pay; 60 et i«q. edît. Commelîa. Taulny {(i).^ 
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nvatits, qae Jov , Zeus ou Jupiter , est une altération 
de Jel^ovali, défiguré par les absurdités du paganisme. 
Jupiter donna ordre à Mercure d'enlever lo changée 
en vache. On connolt déjà le rapport de Mercure à Mer- 
cerès , ou Mycérinos , l'on des noms donnés à Moïse, 
lo parcourut en particulier l'Egypte et la Syrie. Elle 
passa un bras de mer appelé en conséquence le Bos- 
phore. La ressemblance du nom d'Edom, d'où vient 
celui de mer Rouge , et du nom des Odomantes , colo- 
nie dlduméens , a fait transporter par les Grecs ce noin 
de Bosphore au détroit situé entre TAsie et la Thrace. 
lo enfanta un fils sur les bords du Nil. Ou en voit aisé- 
sément le rapport k la naissance et à l'éducation ds 
Moïse. Jupiter, pour délivrer ce fils, tua les Curetés. 
Kouros, d'où vient Courètes ' , signifie enfant. Ce sont 
les premiers-nés des Egyptiens. Mais c'en est assez , 
pour le présent, sur cette fable , que je dévoUeiaî da- 
vantage dans la mythologie grecque. 

La Thorah ou la loi de Moïse étant ainsi , par une 
béyue, métamorphosée en vache; on peut entrevoir 
sur quoi est fondé le conte de la violence que Mycéri- 
nus fit à sa propre fille. 

On sait que Moïse, après avoir reçu les tables de la 
loi , de la main de Dieu même , voyant son peuple qui 
adoroit le veau d'or, dans im mouvement de zèle st 
d'indignation, jeta ces tables et les brisa *. 

tîii fiûK n ti iiiSn ■cit lâli (ii* lolovfuion ^ipn Bpfiisi.... mit 

ll( iljvwloi.... ytri^ itofi «S Nulif âicoys* laûia,.^ Zlù( fil«-, iln'iu 
HiipiUai-.... «)o»i(i.ni Ji (t'i) »li Sup"'*' — 

< K<iûpa(, puer, filius. 

* l^xod. 3». ig. Cumqua appropioituaiiiet ad eaitn, vidit tî- 
tnlum et chocaa 1 iratustiue laldâ projecit ds iBanu taluila*, «I 
•onfregit cas. 
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■ n est aisé de voir commeat les Egyptiens , dans leurs 
récits altérés , ont pu dira , que Mycérîuus avoil violé 
sa. 611e , et que sa fille , de désespoir , se donna ta mprt 
à elle-même, puisque cette allé est la Tiiorah ou la loi 
de Moïse , dont celui-ci brisa les tables. 

^pïse ordonna ensuite aux Lévites de venger à maiu 
Vpmée , l'outrage fait à Dieu , sur ceux qui contiauoienC 
d'adorer le veau d'or ; et lorsque les Lévites eurent eiér 
ptité ses ordres , il leur dit que , par cette actioQ de jus- 
tice et de zèle , ils avoieut consacré leurs mains au Sei- 
gneur '. 

C'est eu confondant cette punition exercée sur les 
coupables , et la consécration des mains dont il s'àgil , 
que les Egyptiens disoient , qu'on avoit coupé les mains 
aux complices du viol de la ftlle de Mycérinns, qui est 
dans le vrai le vîolement de la Thorah ou de la loi de 
Moise, 

Le veau d'or lui-même peut éti« entré dans le coûte 
de la vache dorée de Mycérinus ; mais nous en retrou- 
verons des vestiges plus aisés à reçonnoitre dans un 
^utre règne formé de Moïse, 

Hérodote dit que, de son temps , on brûloît toiu les 
jours toutes sortes de parfums devant la vache dont il 
s'agit, et qu'on tenolt devant une lampe alluméç toute 
}b nuit '. 

Si Hérodote n'en dit pas ici plus qu'il n'en a vu , 
fy>mpie le fo^t cerl^ins voyqgeui'Si s'il ne se dpnqe pa« 

■ Exod. Sa. 36. Et itani (Moyiei) îd porta castrorum, ait: 
fi quis est Domiai , jungalur mitii. CoogreBaliiiuie »uut ad euin 
funnei filii Levi. 

39. Et ait Moyaii t consccrastia maoïis veatrai liodiè Domîii», 
• Herodot. a.-iSo. eufinifUL'ln Ih mp' iiu7>l ^atltîa laîa/i'Çsuai àtà 
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pour témoin oculaire de ce qu'il aura seulement appris 
par des ouï-dire , encore mal com^iris ; il faut que les 
Egyptiens , en se faisant un roi de Moïse sous le nom 
de Mycérinus, eussent aussi établi quelques cérémo- 
nies conformes à celles qui étoîent prescrites devant 
l'arche où étoient déposées les ubles de la loi. 

Dans les chapitres qui précèdenl celui où il est parlé 
du veau d'or , Dieu prescrit à Moïse les cérémonies qui 
doivent être observées dans sou culte. 

« J'habiterai , dît le Seigneur ' , au milieu des eu- 
■ fants d'Israël, et je serai leur Dieu , qui les ai tirés 
» de l'Egypte , aûn d'habiter au milieu d'eux , moi qui 
» suis leur Seigneur et leur Dieu. 

» Vous ferez un autel de bois de Selliim , pour y 
n bi-uler des parfums... Vous couvrirez d'un or très- 

u pnr, la table de cet autel Vous placerez cet au- 

» tel vis-à-vis du voile qui est suspendu devant l'ar- 
n che du témoignage, devant le propitiatoire qui 
» couvre le témoignage , où je vous parlerai. Et Aaron 
» y brûlera de l'encens d'excellente odeur. Il le brûlera 
» le matin, lorsqu'il apprêtera les lampes, et lorsqu'il 

' ' Esod. 14. 4^ E' haliilabo in medio fitiorum Israël , croque 
cil Deua. 

46. Et «cient quia ego Dominua Dcui coram , qui eduii eo« 
de terra AEgypti, ut manerem iuter illos , ego Ooidîdui D«ui 
ipiorum. > 

3o. I. Faciaa quoqjie allare ad adoleadum tbymiams, de lig- 

3. Vetliesque iltud auro purisaimo... 

6. Poncsque altarc contra vélum, quod ante arcam peodettei- 
timonii coram propitîatorio qua tcgitur lestimouium , ubi loquar 
Ubi. 

7. Et ado1«bil iacenauni auper eo Ai^ron , aaare fragraos , 
muoi. Quamlb componct lucernaj, inccndet illud : 

8. Et quandft ootlocabit cas ad vcsperuiu , aret tUmiama lem- 
pileiDum coraux Doiaino in geacratiouei leatraa. 
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M les allumera le soir , it brûlera encore de Fencens 
» devant le Seigneur ; ce qui s'observera contiauelle- 
ù ment-parmi vous dans la suite des âges. 

On voit ici de» rapporta assez frappants avec les cé- 
rémonies qu'Hérodote dit avoir été pvatiquéeS devant 
la sépulliii'e de la fîlle de Mycérinus dans une vache 
dorée, dont l'histoire est dans le vrai la Thorah ou la 
loi de Mqïse donnée par une étrange bévue , pour une 
vache par les Egyptiens , comme elfe l'a ^utsi été par 
Ips Gi-ecs. 

n faut donc, ou qu'Hérodote Se soit faussement 
donné pour a.voir vu en Egypte ce qu'il aura oui dire 
ponfusémenL de la Tbor^b ou de la loi des Hébreux , 
comme il a doqné pour des inscriptions de Sésostris . 
dans l'Asie mineure , les paroles mêmes de Jacob rap- 
portées dans l'Ecriture; ou que les Egyptiens ayant 
pris pqur eux l'histoire altérée de Mqïse sous le nom 
de Mycérinus, aient aussi établi des cérémonies en 
conséquence, et pareillement altérées, en faisant réel- 
lement faire une vache conforme à leurs bévues , et aux 
èiiperstillons établies parmi eux. Ils auroiit encore pu, 
fur les traits de ressemblance de l'histoire de Mycéri- 
nus ainsi travestie , y rapporter quelque cérémonie , 
dont ils ne savoient plus la vraie origine. Car il y a 
certaines ressemblances de culte , quî se retrouvent 
chez presque toif tes les nations , parce gu'aii milieu des 
f;rreurs et des altérations de la plupart, elles ont tou- 
jours conservé quelque idée d'un culte même extérieur 
qu'on doit à la Divinité , tel que l'encens , les parfams, 
les lampes allumées , qui sont autant d'iiommages et 
de symboles du culte intérieur. Du reste , les Egyptiens 
avoient, sur le point dont il s'agit, des versions bien 
^iflërcmes, suivant Hérodote lui-même, qui avoue 
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qne car plusieurs articles, il ne sait que dire*, oa 
jo^e qu'il ne veut pas dire tout ce qu'il sait. 

Quelques-uas lui parloiept de concubines de Mycé- 
rinus '.Ceseraeucoreunebévuesurla jï/iftra A'otfcjcA, 
ou sur l'assemblée sainte ; car le mot hébreu qdx ^, qui 
siguiGe saiut, signifîe aussi quelquefois exécrable, 
prostitué ; comme le mot sacrer signifie aussi , dads le 
langage du peuple, exécrer; comme auri sacra famés , 
dans Vii^ile, signifie l'exécrable faim . ou comme nous 
dirions , l'exécrable soif de l'or. 

Je pourrois ajouter quelques autres observations 
sur le récit d'HéBrodole ; mais nous avons assez de traits 
bien marqués qui prouvent l'identité de Mycérious et 
de Moïse , pour ne pas uous arrêter à des conjectures 
trop vagues. 

VI. MycérÏDu* plein 4» religion , A'éqmti , de respect pour l«i 

n y a des rapports de Mycérinus à Moïse , dont je ne 
dis presque rien , parce qu'il y a trop à dire. W n'est 
pas besoin de m'arrêter à prouver que les Egyptiens * 
ont pu représenter un roi formé de Moïse , comme un 
roi plein de religion et de pîété, puisque Moïse à la 
tête de son peuple , est continuellement occupé à le 
maintenir , et À l'aÛènnir dans le culte du vrai Dieu , 

■ Herodot. a. oSii. Â11.»< p'.lm {<» , ivx l^m l<«iT> , «1^ 9i vi 

i3a. Ttf àui î»iî(«.ïîp»o» 3(iv W ffu3 M «lévl» «p^jYuiTi. 

■ Idem. a. i3o. Ajj^tv ti rih $'^{ «ûln; ît Hi/f èiinfia^i taitti; tSr 

* irtp l'^-'^t lacer , ineTiloriui , qui ae prostltuJt. 

4 Uerodo>. a. 139. Toi ti li n Ipji ài«ï^i , lal ^> laï( inïtai 

.piç.._. e«;o<î. 

i33. Aulii 3' hvSiit ià'- • 
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4 lui en rappeler l'importiiDce et la nécessité, â lui en 
inspirer l'esprit , à lui en prescrire et à lui en iaire ob- 
server tes pratiques et les cérémonies. Si je vonlois 
lout dire sur cet article, il me faudroit copier ici des' 
«}liapiU'es, et même des livres coiiers. 

Je ne m'arrête point non plus à faire valoir le rap- 
port de justice et d'équité dans ses jugements, puisque 
Mo>se est non-seulement un juge supérieur en lumières 
«jt en intégrité , mais un législateui' suscité de Dieu 
même : litre que nous retrouverons dans un des l'ois 
formés de ce grand homme ; car les Egyptiens qui s'en 
«put fait une multitude de règnes sous des noms pris 
de diilereuls trails , n'ont pas dû réunir tous ces traits 
■pus un seul. 

Diodore dit ' que Mycérinus 6t de grandes dépenses 
pour les oracles et pour les devins. C'est ici un païen 
qui parle et qui interprète tout suivant ses idées. 

C'est une persuasion dont on retrouve des preuves 
d!une extrémité de la terre à l'autre , et fondée sur* la 
riison même, que la Divinité connott lout, l'avenir 
comme le passé et le présent, et qu'elle peut en faire 
connoitre ce qu'il lui plaitet à qui II lui platt; mais 
l'ignorance , la cui'îosilé , la superstition , ont souvent 
fait recourir les peuples à des voies vaines ou illicites 
pour le découvrir. De là tant d'oracles vantés parmi 
les païens. On [>eut assez voir que pour le vrai Mycé- 
rinus , ce n'est point des devins et des oracles païens 
qu'il s'agit. Si les Egyptiens et les Grecs l'ont entendu 
ainsi , ce n'est qu'une suite de leurs altérations et de 
leurs travestissements. Moïse avoit un oracle certain et 
incontestable , celui de Dîcu même , qui lui fa.isoit en- 

-* Diodor. lib. i, n. 4i. KaIà ti tov; ;(pii{ia7t9fLgv; xol t!k ftaiîii'at 
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tendre <a to!x. C'étoît à lui qu'il avoit son recoura. 
Dieu se communiqua souvent à lui en partîciJier , et il 
lui promit de se communiquer aussi A son peuple dans 
son tabernacle '. « A lentrée du tabernacle du témoi- 
» $nage devant le Seigneur , où je serai présent pour 
■ vous parler , dit le Seigneur lui-même. C'est de li 
» que je me communiquerai aux enfants d'Israël , et 
» l'autel sera sanctilîé par ma gloire. Je sanctîfîerai 
» aussi le tabernacle du témoignage avec l'autel , et 
» Aaron avec ses fils, aGn qu'ils exercent les fonctions 
B de mon Sacerdoce, J'habiterai au milieu des enfants 
» disraël , et je serai leur Dieu , et ils sauront que je 
» suis leur Seigneur et leur Dieu , qui les ai tirés de 
1 l'Egypte , pour Habiter au milieu d'eus , moi qui suis . 
» leur Seigneur et leur Dieu. » 

Un oracle établi après des prodiges tels que ceux 
qui furent opérés pour tirer d'Egypte le peuple d'Is- 
raël , après les coups terribles de la main du Tout- 
Puissant, dont ce royaume fut frappé; après des plaies 
multipliées , et en particulier la mort de tous les pre- 
miers-nés , dont il fut consterné ; après la mer entr'ou- 
verte pour laisser un passage aux Hébreux , et pour 
engloutir leurs ennemis; un oracle établi après de tels 
prodiges , dont nous avons déjà retrouvé et dont nous 

' Exod. ag. 4^1 vers. Pagniu... ad oatiiim 
( VuIk- teitîmoDii } coram Domiao , que c 
ot loqnar ad te ibi. 

43. £t coD*L-Diaiii ibi ount Sliis Israël , et uDctiGcabitar aUart 
ju glorii 111V&. 

44. E> lanctiticabo tabernaculum eccleaiie , et altare i et Aha- 
roa et filio* cjus sauclilicabo , iit sacerdolio fuai;aDlur mihi. 

49< Ifabitaboque in medio filionim Israël , et ero Et* in Deuin. 

46. Et «cient quèd lum Domiuui Deus eoium , qui eduïi eoi 
de XitrK AEgj'pti , ut habitatem au medio eorum , ego Dominus 
Dcui coruia. 
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i-L-trouverons encore tant de vestiges et de témoignage*, 
n'est poiot UQ oracle vain ni suspect. 

<• Pour impi'imer dans les esprits l'unité de Dieu , 
p et la parfaite uaîformité qu'il demandoît dans son 
a culte , Moïs$ , dit M. Bossuet ' , répète souvent ^e 
» dans la terre promise , ce Dieu unique clioisiroit un 
a lieu dans lequel seul se feroieut les fêtes , les sacri- 
» fices , et tout le service public. En attendant ee lieu 
» désiré, durant que le peuple erroit dans le désert, 
u Moïse constiniisit le Tabernacle , temple portatif, où 
u les enfants d'Israël porloient leurs vœux au Dieu qui 
u avoit fait le ciel et la teri-e, qui ne dédaignoit pas 
» de voyager , pour ainsi dire , avec eui , et de les con- 
» duire. 

M Sur ce principe de religion , sur ce fondement sa- 
» cré portoit toute la loi ; loi sainte , juste , bienfai- 
» saute, hoanéte, sage, prévoyante et simple, qui 
u Koit la société d«s hommes raitr'eux par U sainte 
u société de l'homme avec Dieu. 

. B A ces saintes instltulions il ajouta des cérémonies 
M majestueuses , des fêtes qui rappeloient la mémoire 
» des miracles par lesquels le peuple d'Israël avoil été 
M délivré; el, cequ'aucunauti'elégislateur n'avoit osé 
u faire , des assuiances précises que tout leur réussi- 
u roit , tant qu'ils vivroient soumis à la loi , au lieu 
- » que leur désobéissance seroît suivie d'une manifeste 
» et inévitable vengeance. Il falloit donc être assuré 
« de Dieu pour donner ce fondement à ses lois , et l'é- 
» vénement a justiSé que Moïse n'avoil pas parlé de 
» lui-même, u 

Xel est le résultat que nous offre de la conduite et do 

■ Disc, tôt rUUL uDiT. a. port. ch. 5, 
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la loi de Moïse, un génie des plus sublimes et des plus 
capables de la bien apprécier, autant qu'un bomme est 
capable d'apprécier l'ouvrage de DieU même. Ce sim- 
ple résultat peut bien servir de réponse, pour toul 
bomme sensé , àtoutes les objections pitoyables de nos 
prétendus sages , que la nalure de cet ouvrage , déjà 
loDg par lui-même, ne me permet pas de suivre en 
détail. 

On voit sur quel foudement les Egyptiens, au milieu 
de leurs altérations , ont exalté la religion , la piété , 
l'équité <k Mycérinus; et pourquoi ib out dit qu'il 
n'épargna rien pour les oracles. 

On voit de plus à quoi se réduisent les oracles les 
plus vantés dans leur bistoire , dont la multitude fait 
dire à nos incrédules, que toutes les nations en ont 
imaginé sans ancun fondement; et que le peuple juif 
n'a, de ce côté -là, aucun avantage sur les autres 
peuples. Je ferai voir la même cbose des autres oracles 
vantés dans lliistoire fabuleuse de la Grèce avant les 
temps connus , et même de plusieurs des temps moins 
reculés , tels que ceux de Crœsus , où il y a encore 
beaucoup à dévoiler. Quoique l'esprit de mensonge ait 
souvent abusé de l'aveuglement et de la superstition 
des païens ; on a trop aisément supposé , daprès eux , 
la vérité de beaucoup de récits qu'ils n'ont fait qu'em- 
prunter d'une source plus vraie, en les transportant 
cbez eui, et en les travestissant pour en faire bon- 
neur à leur nation et à leur patrie , comme l'a fort biou 
observé saint Clément d'Alexandrie. 

On va voir une nouvelle preuve de la vraie source 
des oracles mis sous le nom de Mycérinus. 
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Vn. Myc^rinaa appread àe l'oracle , que i> mort doit 4tre pr^- 
maturtSe. 

Une autre aiîQictioii, dit Hérodote ' « « quMprouva 
» Mycérinus après la mort de sa fille , fut l'annonce 
» que lui fit l'oracle de la ville de Bute, qu'il n'avoit. 
» que six ans k vivre , et qu'il mourroit la septième 
» année. » 

Nous avons déjà vu d'oii est prise cette dur^e dn 
règne de Mycérinus, qui doit finir k septième année ; 
c'est de la Mikra , ou de l'assemblée solennelle de la 
Pâque * , dont il est parlé pour le septième jour, ainsi 
que pour le premier. Cimime le mot hébreu qui signifie 
jour, signifie aussi année , les Egyptiens , qui n'ont pas 
bien combiné le récit de l'Ecriture , l'ont pris pour an- 
née ; c'est pourquoi ils ont dit que le règne de Mycéri- 
nus devoit finir la septiènie année, comme on te voit 
dans Hérodote. 

Ajoutez que le veFset qui précède immédiatement , 
finit par ces mots ^ ; <■ depuis le premier jour, jusqu'aM 
» septième. » Les Egyptiens ont encore entendu jus- 
qu'à la septième année ; et de plus , il est dit immédiat 
tement auparavant, « que son âme, c'est-à-dire, sa 
» vie , sera reirancliée » . Les Egyptiens n'ont pas man- 
qué de l'entendre de la vie de Mycérinus. 

• Herodot. 3. i33. Hi^Jl i\ *v!{ ^.7^^; -A «d^, JWI^» «vTy 

* Exod. 13. 16, vers. Pagniii, Et in dïa prinra cootomUo hbcH 
( hckr. lUilira Kedttch ) erit vobîi i die qiioque ■eptimi , «att- 
TOCatio aancta ( Mikra Kodetck) trit vobii. 

^ Jbidein, v. i5, «er«. Pagnin. Onnis qui comfderit rprivenfa- 
tnm , cicidctur anima iysa ei Israât , k di« prima ii(ç|ue ad dieaa 
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OKsenrez encore que les mots Ae septième jonr, où 
Ton <Ioil cesser, c'est-à-dire, se reposer ', reviennent 
très-souvent dans ta loi de Moïse, parce que c'est le 
jour du Sabbatii , le jour consacré au Seigneur, en mé- 
moire de son repos , ou de la ûa de la création de l'u- 
nivei-s : il s'en reti'ouve des vestiges chez quantité de 
peuples , dont je pourrai parler ailleurs. 

n est parlé dans l'Ecriture , non-seulement du sep- 
tième jour, mais aussi de la septième année '. n Yous 
» culttvei'ez votre terre pendantsixans, dît l'Ecriture, 
» à l'endroit même que je viens de citer; mais la sep- 
» tième année vous la laisserez, et vous la quitterez»; 
c'est-à-dire , vous la laisserez reposer. 

C'étoît une loi d'un Dieu qui gouvemoit lui-même 
son penple par une Providence visible , puisqu'il fal- 
loit un Dieu pour lui dounerune assurance positive, et 
qui ne fût point démentie par l'expérience , qne , mal- 
gré ce défaut de culture pendant une année entière , il 
auroit toujours sa subsistance dans le produit des an- 
nées qui auroient précédé : il falloit un Dieu pour lui 
dire,* ; <• si vous me demandez, de quoi vivrons-nous 
» la septième aunée , si nous ne semons pas , et si nous 
» ne recueillons pas nos fruits b ? il falloit , dts-je , un 
Dieu pour lui répondre : « j'ordonnerai à ma bénédîc- 
B tion de se répandre pour vous sur la sixième année , 

■ Eiod. 33. 13. Srx di«bus opcrii)>«rii , raplimo Ht cesgahîf; 

* Ibidem, t. m, ver». Pagoio. Ses aanU fer«i tcriam tuam , - 
et coDRrrgabii proTcntuin ejiis. 

II. Et septimo relinques eam , et dimillea eBm. 

' Leiitic. i5. ïo, Ters. Pajcnip. Quàd si diieritU i quW cotnp- 
dctnaa aniio leptimo , el non fecetuns , nequo coUi^eiDos frtictua 

31. PneRipiam benedictioni me» pro Tobii anoo sexto, et fa- 
ciet fruclum pro tribut annta. . 
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B et deTous produire pour trois ans », Cétoit le nfémc 
Dieu, maître absolu de toute la nature, qui avciitfait 
fructifier l'Egypte qu double pendant sept ans , dd 
temps de Joseph, et qui la fît demeurer stérile duraut 
sept autres, pour y rappeler le souvenir de sa puisr 
«ance et de ses œuvres ; mais ce n'est pas ici le lîeu de 
m'cieudre sur ce gouvernement d'une Providence spcT 
cîale , où Dieu fut lui-même , non-seulement le Dieu 
de son peuple, comme de l'univers , mais encore son 
roi, qui le récompensoitou le punissoit d'une manière 
sensible , suivant ses mérites , en corps de peuple ou de 
nation ( car c'est le principal but de la loi donnée à 
Moïse } , pendant que c'étoit à chaque particulier de 
ae faire , avec la grâce de ce même Dieu, par sa conduite 
propre et personnelle , son sort pour l'éternité. 

Outre le septième jour, et la septième année, il est 
fait une mention particulière , dans la loi de Moïse , de 
la cinquantième année, de celle du Jubilé, nom qui 
est encore précieux dans le cbristianisme , et dont les 
efîets sont des plus avantageux , puisque les impies 
eui-mêmes , sont forcés de les avouer, et qu'ils se plai- 
gnent hautement qu'ils retardent leurs prc^rès. 

Pour en revenir à Mvcérinns , on peut voir sur quoi 
est fondée la durée de son règne, qui doit finir la sep- 
tième année ; c'est sur le septième jour dont l'Ecritnre 
fait mention pour la Mikra , ou l'aSsemblée sainte, el 
sur la septième année , pendant laquelle on doit laisser 
la terre et la quitter, comme )e l'ai marqué ; les Egyp- 
tiens auront entendu que MycérinusquitleroitlateiTe, 
en ce sens, qu'il mouiToit. La cinquaiitième peut aussi 
avoir fondé en partie, les cent cinquante ans dont 
nous verrons qu'il est aussi fait mention dans la réponse 
de l'oracle à ce roi ; mais il y ei^ a encore d'autres rai- 
sons que je dirai. 
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Outre celle qu'on vient de voir, potCquoi les Egj{>- 
tieus ont borné ce règne à la septième année; comme 
Mycérinus est un des rois formés de Moïse , puisqu'il 
l'est de sa Mikra ; la mort de celui-ci a encore oontrî- 
, bué à faire dire aux Egyptiens que l'oracle annonça au 
i-oi Mycérinus une mort prématurée. On sait que Moïse 
n'acheva pas sa carrière, quoiqu'il approchât du terme, 
et qu'il fût près d'y loucher. 

« Ce grand homme , pour parler comme M. Bos- 
» suet ' , u'ent point la consolation d'entrer dans la 
» terre promise ; il la vît seulement du haut d'une 
•1 monUgne, et n'eut point de honte d'écrire qu'il en 
» étoit exclus pour une incrédulité qui , toute légère 
» qu'elle paroissoit, mérita d'être châtiée si sévère- 
u ment dans un homme dont la gràœ étoit si émî- 
» nente. o 

Comme le peuple qne Dien vouloit éprouver, man- 
qua d'eau dans le désert, « ils s'assemblèrent, ditl'E- 
B criture *, contre Moïse et Aaron. 

» Moïse et Aarou ayant quitté le peuplé , entrèrent 
» dans le taberoacle de l'alliance , ei se prosternèrent 
» le visage contre terre.... et la gloire du Seigneur pa- 
u rut au-dessus d'eux. » 

Le mot hébreu qui signifie ici la gloire , estchbud ^. 
Les Egyptiens n'entendant pas ce mot chbud , l'auront 
rapproché du nom de leur ville AeBiU, d'où Hérodote 
fait venir la réponse de l'oracle de MycérinUs : je puis 

■ Disc, sur l'Hist. udÎt. a.* part. ch. 3. 

* Niimer. ao. a, vers. Pagnin, Et non erftt aijiia coa|{rc[attoBi. 
et eongre^Hti smifadTeriùs Mosth et Aharon. 

6. Et Tenit Moseh et Ahaion â facie coogregatioilis ad cxtiuni 
tabcmaéuli ecclssin, et projeeerunt ae luper faciem «luiiti, et 
conipects eit ftloria Domini eil. 

^ *T133 chbud , gloria. 

5. 6 
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aussi observer que le nom de But approche de beth ' , 
maison , qui se dit dans l'Ecriture , du temple , ou de 
la maison du Seigneur. 

Moïse reçut ordre de prendre sa verge " et d'ordon- 
ner au rocher, qui lui foumiroit de l'eau. 

Nous verrons ailleurs par quelle bévue quelques in- 
terpi^tes des Egyptiens ont ici trouvé des ânes sauva- 
ges , qui firent découvrir de l'eau à Moïse ; conte qu'on, 
trouve dans Tacite , ainsi que celui de la tète d'àne 
qu'adoroient les Juifs , lequel est fondé sur la même bé- 
vue , par rapport à la verge déposée dans le sano- 
tnairc , et à la trîbu d'Aaron , qui servoit dans le 
temple *. 

Moïse ^ , par une espèce de défiance , frappa deux 
fois le rocher, et il en sortit des eaux abondantes , dont, 
le peuple but, et se désaltéra. 

Mais ce commencement de trouble et de défiance , 
parut injurieux à Dieu , de la part de ses ministres , 
qui avoient tant de fois éprouvé sa fidélité à ses pro*. 
messes, par les plus étonnants prodiges. 

« Dieu dit alors à Moïse et à Âaron * ; parce que 

' Jl'3 W(*, *eift, duraus. 

' Niim. ao. 7, vers. Pagnin. Et locutna est Dominui ad Mo- 
Rph , dicendo i 

8. Accipe Yirgam... et loquiminî ad petram ia oculis aonim , 
et dabît aquam suani. 

* nOQ '"'■ I Ttrf[a , tribus. nXO mtié, frons , pars anterior cu- 
pîtis. priK ■•4'ri, Aaron. TV àir, aaiaiie. 

i Eiod. lo. ii,Ter«. Pagain. Et elcTavit Moseh maoum saani, 
perCDïMtque petram virgA suA duabus vicibus, et egressae Buut 
aqua: multie, et hibit congregatio. 

■ Ibid. ti. Et dixit Daiuiuus ad Moseh et AhaioDi pro eo qoàd 
non credidJBlis mihi , ut sanctificaretis me ia oculis dlbrum 
Iiraël, idcircf> non iatroducetia congregatiouem istam in terfam 
uam dedi illis. 
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n VOUS ne m'avet pas cru , et que vous ne m'aves j)^ 
n sanctîGé aux Jreux des enfants d'Israël , ce ne sera 
» point vouâ qui feres entrer ce peuple dans la lerre 
» que je lui donnerai. » 

Voilà l'oracle qui annonce à M^cériuut une morE 
prématurée < 

Moïse rappelle eu plusieurs endroits , cette annonce 
que Dieu lui a faite, qu'il doit mourir, sans avoir k 
consolation d'entrer dans la terre promise ; et c est ce 
qui fait bien voir un écrivain élevé au dessus de toutes 
les considérations humaines , et uniquement voué à la 
vérité, et à l'Ësprît de Dieu qui l'inspire f d'avoir con- 
signé dans un monament immortel, sa propre foi- 
blesse , au milieu de tant de ^ces que le Seigneur lui a 
faites. 

Peut-on supposer, d'un autre côtéj des Juifs faus-" 
saires ^ qui éUnt si jaloux de la gloire de leur nation , 
et en particulier, de celle de leur législateur, aient pensé 
et réussi à supposer et à faire adopter des faits humi- 
liants et pour lui et pour elle ? On voit combien ces faits 
sont établis, puisque l'histoire profane elle-même, au 
milieu de ses altérations , nous en offre en^^ore tant 
de vestiges et de témoignages : toyons^en de nouveaux. 
Vf U. Hamtec de Mycérinus , et rëponge de l'orBcTe. 

Hérodote dit ' qne MycéfinOs « portant iiïtpàtieni- 
» ment l'annonce dWe lAort prëma«riree , fit faire k 

' Herodot. a. t33. l^vil, huly tniita^-irn, «^<^ai i; A paf- 
Utot 1^ Àf itiiti-riut , ifli^fUfiiuwt Zll i f.U Mai wvli\p tsV irilpu;, 

f SiipDvIi;, (Si'uaav XP'''" ''"' ^oi^lB*' àvTiif i' Jv«S^ Un, (il'Xllfi toi^A); 

«n'iiiir Jnv'T4ipX.iy<)iclai»ioïirea< lit' flia mvln'ioilsn »i iiiT)» ml 
■lovj un" Ho «fi hxiiov jtwfi/vouî iaaii/at (loflir» toOlo , ntTmi Si tv". 

6. 
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» l'oracle dea plaintes injurieuses de ce que son père 
» et son oncle qui , au mépris dea dieui , avoieut fer- 
B ittéles temples, et vexé les peuples, n'avoientpas 
M laissé de jouir d'une longue vie , et lui , qui étoit 
» pieux , devoit sit6t mourir. L'oracle lui l'épondit , 
1. que c'ëloit pour cela même que sa vie étoit abrégée, 
» car iln'avoit pas suivi l'ordre des destinées : l'ordre 
M étoit que l'Egypte fût affligée durant cent cinquante 
» ans : les deux rois ses prédécesseurs , l'avoient bien 

» compris, et lui, non. n 

On voit des idées de religion qui régnent dans ce ré- 
cit, et qui en indiquent la source primitive; mais avec 
un mélange de plaintes injurienses contre la Divinité, 
et de U-aits cruels de ta Divinité même, qui semble 
prendre plaisir à accabler les hommes. 

Ce ne fut nullement l'esprit du vrai Mycérinus ; ce 
n'est point celui du vrai Dieu, qui n'est pas moins ai- 
mable qu'adorable j de ce Dieu à la vérité terrible dans 
ses vengeances , qu'il étend quelquefois sur les descen- 

■ dants.de pères coupables dans le gouvernement visible 
de sou peuple , pour le frapper davantage ' ; mais qui 
se plaît beaucoup plus à signaler sa bonté et sa miséri- 
corde dans ce même gouvernement, et surtout dans 
son royaume étemel ' ; de ce Dieu qui ordonne dans la 
loi de Moïse même , qu'on l'aime de tout son cœur, de 
toute sou âme , et de toutes ses forces '. 

Ce ne sont donc que les bévues et les erreurs du pa- 

' Dcuteron. 5. g. Tleai temulator , leddeai iniquitatem pM- 
tvum super filios in tertiam et quart^m gejieratioaem hia qui od»- 
ruDt me i 

' Ibid. to. Et faciens misericordiam ia multa'niillia diligen- 
tibui me , et lervantibus praecepla mça. 

* ibid, 6. S. Diliges Dominum Dv um luum ex toto corde tuo 
«t ex totl aDimi lui, et ex toti fortiiudiav lui. 
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ganisme , qui ont répandu ici ce« fausses idées , en al- 
térant l'histoire de Moïse. 

Ce digne ministre du Dieu vivant , nous apprend , i 
la vérité , qu'il demanda instamment au Sei^eur la 
consolation de conduire ton peuplé jusqu'au terme , de 
le mettre lui-même en posseMiou de la terre promise. 
Cétoit un désir naturel et pardonnable à un homme 
qui avoit essuie pour cela, pendant quarante ans, lant> 
de travaux et de fatigues ; mai^ sa demande fut respec-, 
tueuse , et bien éloiguée d'un esprit de révolte et d'ou- 
trage. 

« J'ai fait , dit-il ' , cette prière au Seigneur, je lui 
» ai dit : Seigneur Dieu , vous avez commencé à sigoa- 
» ■ 1er votre grandelir et votre itoain toute-puissante de- 
» vant votre serviteur; car quel est le fort , soit dans- 
» le ciel , soit sur la (erre, qui puisse faire les o»ivre» 
M que vousfaiLes, ou dont la force puisse êti'e compa- 
v rée à la v6tre? permettez donc que je passe le Jour- 
u dain , que je voie cette terre si fertile , cette exœl- 
» lentemontagne, et le Liban... 

» Mais le Seigneur étant irrité' ctmtj« moi à cause 4e 
» TOUS., ne m'a point exaucé , et m'a dit ; c'est assez ; 
» ne m'en parlez plus. » * 

Dieu vctuloît frapper son peuple, et lui inspirer plus 

' Deuteron. 3. a3 , Ters. Pagnia. Et oravi ad DomiDum in tem- 
pore ipso, direndo : 

34- Domine Dauii ta cœpitlî ostcadere serro tua ntagRÎtudi- 
neni tunin, et maunin tuam validant : quis enita Deua (hebr. Sk 
ai ,el, fortil ) in cxlo , aut in terra , qui facïat «ecuodùia opéra 
tua, etsecuodùra forlitodines tuaa ! 

aS. Traaseam, quaso, rt Tideam terram bonam qaB«d tmnt 
Jarden, montem boaumittum, et Lebanom. 

115. Et irwtui est Domious contra me propter ïO«, et non eïaii- 
divit me ; et dixit Domiaua ad me : suiHcit tibi i De addt» ad md 
loqoi ampllùi de re icti. 
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de crainte àe ses vengeances, en lut en donnant ni) 

exemple dans la pesrsonne de son ministre même. 

Comme Moïse dit que le Seigneur est irrité contre 
lui , à couse de son peuple ; les Egyptiens ont dit que 
les dieux furent irrités contre Mycérinus, à cause de 
l'Egypte, qu'ils vouloient tenir dans l'afflîction, 

Hérodote dit que cette affliction devoit durer cent 
oinquADle ans. On doit se rappeler qu'il a déjà fait du- 
rer l'oppression du peuple , cent six ans , sous les deux 
rois Çhéops et Chéphreu , prédécesseurs de Mycérinus, 
qui sont les Pharaons oppresseurs dfs Hébreux , et 
œtte oppression même. 

Il a fixé la durée que deroit avoir le règne de Myoé-r 
riuuB , à BÎi ^ns : ce roi devoit , selon Ini , mourir la' 
septième année ; c'est pour la raison que j'ai déjà dite, 
savoir, que la Sfihra devoit s'étendre jusqu'au septième 
jaur( les Egyptiens ont pris le mot jour pour année ); 
et il est dit ensuite : « vous laîsserei et vous abandoa- 
» nerez la terre la septième aijaée » , compue je l'ai déjà 
{Sxpliqué. 

Comme il est aussi parlé de la cinquantième année , 
de celle du Jubilé; les Egyptiens auront imaginé que 
1 oppression du peuple , qui n'avoit djiré qu'environ un 
siècle , auroit dû , suivant leurs destinées , durer cin- 
quante ans eqtiprs au-delà de ce siècle, ce qui fait le? 
icent cinquante ans dont parle Hérodote. 

Cest pourquoi ils ont dit , par bévue , que Mycé- 
rinus aypit agi contre la volonté des dieux , en soula- 
geant le peuple, et en le déliyraut de l'oppression avant 
le terme. 

Ajoutez que Dieu , irrité des révoltes de son peuple , 
9près l'avoir tiré d'Egypte , voulut qu'il passât quarante 
^ns dans le dései't, et que tous ceux qui étoiei^t déj^ 
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dans un âge vigoureux à leur sortie , excepté Caleb et 
Josué , qui avoient toujours été fidèles , mourussent 
dans ce désert , en punition de leurs munnures. 

« Je )ure par moi-même, dit le Seigneur ' , que {e 
n vous traiterai selon le souhait que je vous ai entendu 
» faire. Vos corps seront étendus morts dans ce désert: 
M vous tous qui avez été comptés depuis l'âge de vingt 
» et au dessus, et qui avez murmuré contre moi , vous 
» n'entrerez point dans cette terre , où j'avois promis 
u que je vous ferois habiter, excepté Caleb , fils de Je- 
u plioné , et Josué fils de N un ; Biais j'y ferai entrer 
B vos petits enfants , dont vous avez dit qu'ils seroient 
» la proie de vos ennemis , afin qu'ils voient cette terre 
» qui vous a déplu. Yos corps seront étendus morts en 
u cette solitude i vos enfants seront errants et vaga- 
>> bonds dans ce désert pendant quarante ans, et ils 
» porteront Ja peine de votre révolte contre moi , jus- 
» qu'à ce que les corps de leurs pères soient consumés 
u dans le désert , selon le nombre des quarante jours 
» pendant lesquels vous avez considéré cette terre, en 
» comptant une année pour chaque jour ; vous rece- 

■ Namer. t4- 36.-. Vivo ego , ait DomÎDua i tient locnti eslîa 
■adiente me , «ic faciam tobis. 

99. In solitudine hac |acebunl cadavera vestra. Omnes qui mi- 
merai astis £ Ticlnli annis et suprÂ , et marmuraitia conlTa mt : 

3a, Nqn ioIrHbitis trrram super ijuam le*a*i inaDum meam lit 
habitare vos facerem , prieter CaUb filium Jephone , et Joaue 
(iliiim NuD. 

3i. Parvulos autcm ventros , de ijuibus dixiitls qoM pTnd» 
hostibns forent, iBlroducam, ut vidc'anL terram qu« toMs dîs- 

3a. Vestra cadavera jaocbuDt in aoliludine. 
33. Fîlii vesti'i erunt vagi in déserta aunia quadraginta... 
3/|. Et quadragÎDta aunia roeipietit iniquîtatea vcBtraa , et scic- 
tii ultionen ni«iun. 
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» vrex donc pendant quarante ans la peine de vos 
» iniquités, et vous saurez quelle est ma vengeance. » 
Tous ces faits confondus par des interprètes igno- 
rants , auront feit faire ce calcul de cent cinquante ans, 
«oit aux Egyptiens , soit à Hérodote lui-néme , dont on 
ne doit pas attendre une chronologie exacte , au milieu 
de leurs récits aliénés et d^gurés. €hi va voir un nouvd 
exemple de la manière dont ils ont embrouillé et dé- 
rangé des faits, qui ne laissent pas, malgré cela, d'être 
encore aisés à reconnoUre. 

IX. MjcsriiuH airant dam des lirox d^terti, cclaité la nuit 
comme le jour. 

Hérodote dit ' que ■< Mycéribus sachant qn'îl étoil 
s condamné sans retour, fit faire et allumer quantité de 
u flambeaux , pour l'éclairer durant la nuit , et qu'il ne 
» pensa plus qu'à boîre et à se divertir, sans disconli- 
» nuer ni jour ni nuit ; qu'il alla de câté et d'autre , 
» dans les bois et dans les marais , partout où il trou- 
» voit des stations plus commodes. Ce qu'il prétendoit, 
» c'étott de faire mentir l'oracle , en vivant douze ans 
» au lieu de six , parce qu'il changeoil les nuits en au— 
» tant de jouiis. » 

C'est bien ici qu'on peut voir comment les auteurs 
païens ont changé ia vérité en fables , comment ils eut 
tout altéré, tout travesti, tout défiguré; car, malgi'é 
leurs altérations etleurs ti'avestissements, la source pri- 

■ Hcrodot. a. i33. TaSta ti <t»ûn»7<i -Af HvupïV.*, àf lalati- 
^«la iuli, m.in 11 lal tvitaBim , «îli ■ipJr^f , oHr «kT^î i.n"i7tt, 
l«.1nJi>laV n:la ii Jpix» «'!*.''»■')<>» '<°' f«')n'<» <tlvJ<f^.E» à-ttJi'ÎS', 
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mitive de leurs récits saute aux jeux , et il est impossi- 
ble de ne pas la reconuoUre. 

Je pourrois , d'après un philosophe de nos )ours ' ^ 
traiter de conte insipide, ce récit d'Hérodote, tou- 
chant Mjcérinus , •' qui ayant, dit-il, été averti par 
M l'oracle de £uio dai^s le Delta, qu'il ne lui restoît 
» plus que six ans à vivre, lit également illuminer 
u toutes les nuits Jcsapparltimenis de sa cour, afin 
» de jouir plus long-temps du spectacle de la lu- 
n mière ». Je puis observer eu passant, qu'Hérodote 
ne dit point les appartements de sa cour, mais les bois 
et les marais. 

a Comme si, reprend M. de F..., comme si un 
u homme qui n'a plus que six ans à vivre , étoil pour 
» cela dispensé de dormir; mais, ajoute-t-il, Héro- 
.D dote n'examtnoit pas les choses de sî près , et mar- 
>> quoU sur ses tablettes, toutes les absurdités que les 
« interprètes de l'Egypte lui dictoieut. » 

Puisqu'il y a des absurdités dans ce qui nous rçste 
de l'histoii'e des Egyptiens, qu'on ne la fasse donc 
point valoir, qu'on ne s'en autorise point contre l'His- 
toire Sainte; mais malgré ces absurdités mêmes, sa- 
chons gré à Hérodote de nous avoir conservé des récits 
où l'on retrouve encore des vestiges si visibles de la 
vérité. 

On voit déjà , sans que je le dise , que ce n'est ici 
qu'une altération du séjour de Moïse et de son peuple 
dans le désert. Ces flambeaux que Mycérinus fait al- 
lumer pour l'éclairer la nuit, comme le soleil l'éclairé 
durant le jour , swt aisés à reconnoitre. 

H Le Seigneur, dit l'Ecriture', marchoit devant 

' Becherch. philoa. sur les EgyptieDS. 

* Eïod. II. 3ii ver». PagDiu. Et Dominut ibat aDte eoa ÎDterdîu 
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u les Tsraéliles , le jour , en une colonne de nnée, poor 
» leur marquer leur route; et la nuit, en une colonne 
» de feu, pour les éclairer, afin qu'ils pusaent mar- 
u cher la nuit comme te jour : jamais , ajoute-t-elle , 
u la colonne de nuée ne manqua de parottre devant 
u le peuple pendant le jour, ni la colonne de feu pen- 
» dant la nuit. » 

Comnte l'Ecriture dît que Dieu ne cessa d'éclairer 
Moïse et son peuple , afin qu'ils pussent marcher la 
nuit comme le jour ; les Egyptiens, avec leurs bévues , 
ont dit que Mycérînus, se faisant éclairer la nuit 
comme le jour , ne cessa ni jour ni nuit de se prome- 
ner , d'errer de côté, et d'autre dans des lieux écartés. 

Je ferai voir d'autres altérations de cette colonne , 
obscure le jour , et lumineuse durant la nuit , dans la 
mythologie grecque; c'est le casque de Persée, per- 
sonnage dont j'ai déjà fait voir quantité de rapports à 
Moïse , en parlant de Céplîée et d'Acrisîus, qui sont le 
Cliéops d'Hérodote, et le nouveau roi d'Egypte, qui 
opprima les Hébreux : ce casque rendoit Persée invi- 
sible ' , en sorte qu'il voyoit les autres sans être vu ; 
c'est ici une altération de l'auge du Seigneur '.qui, au 

in goIddids nabis, ut duceret eos per viam i noctu yeih ia co- 
lumiiA iguii I ut lamen faceret eii, ut ambulareut die ac Qocte. 
aa. Non amoiebat columoaDi nubi* in die, neque columusm 
ignia io no<ile «nie populum. 

' Aj)olli>dar. lib. a, pag. 74 1 edit. Comroelia. Tn« êi tvtTu t^ 

Si .>!., fupSTo. 

* Eiod. i/|. 19. Tollensque te angélus Dei qui prncedebat cas- 
tra Isracl , abîit poit eoB : et oum eo pariter (Mumna nubij , 
priota dimillcDS , poat tergum. 

30. Stetit inter castra j^Hgjptiorum et castra Israël : et erat 
niibcs teu^brosa etillinniiians nnctcm , ita ut ad se iavicem toto 
noctia tcmpora woedetc nop *«lereiit. 
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passage de la mel- Bouge , se plaça entre les Israélites 
et les Egyptiens, avec la colonne lumineuse du c6té 
des premiers , et obscure du côté des seconds ; j'eipli- 
querai ailleui^ les beTue's des Grecs. 

Comme les Egyptiens ont fait de Moïse un roi d'E- 
gypte, ils ont entendu le mot désert, des lieux les 
plus solitaires de leur pays, tels que les boîs et les 
marais. lîous avons déjà retrouvé dos vestiges du séjour 
des Israélites dans le déseit,-en parlant des campe- 
ments de Sésostrîs dans le désert d'Arabie ' , puisque 
Sésostris ou Sésoosis est dan* cet endroit, le peupla 
des Sésos ou pasteurs , enfants de Jacob , surnommé Is- 
raël. Les Arabes appellent encore ce désert, Tiah Béni 
Israil, le désert des enfants d'Israël '. Notis en retrou- 
verons encore d'autres vestiges dans deux rois formés 
de Moïse ; Actisanès , qui relégua des brigands dans ce 
désert , où ils se nourrissoient de cailles ; et Gnepba- 
chtbus , qui , faisant la guerre dans ce désert, s'y con- 
tenta d'une nourriture fort légère , qu'il trouva d^i- 
cieuse , et fit des imprécations contre Mènes , qui , en 
cet endroit t ^tU manne. 

C'est cet)£ nourriture miraculeuse, que Dieu four- 
nit à son peuple, qui a fait dire aux Egyptiens , qiie 
Mycérinus ne pensa plus qu'à boire et à se divertir , car 
on sait qife les Grecs , à qui Cicéi-on le reprocbe , di- 
toient , boire ensemble , pour dire ^ , taire un repas , 
un festin. 

De plus , les Israélites , la veille de leur sortiç d'E- 
gypte, mangèrent l'agneau de la Pàque. Nous allon» 

' Tom, II, pag. 7^. Str.tb. Ub. i6. AiaSôt; (i( Tn> ApaSiun ( £1- 

owçpî ) Jii Ji itoliai);''? ïrâMïpiOî jç=^«ai; irpoanjrofuvoiplcu. 

• Bibl. Orient, f. Tiah. 

' Zufim'«D>] coavivium, fropriè compolatio. 
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retrouver des vestiges de celte înstîtutiou , et de cette 
nuit désastreuse pour les Egyptiens , sous nu nouveau 
nom de roi , dont la siguîGcation nous le dévoilera ; 
car les Egyptiens u'out pas eocoi'e mis sous le nom 
de Mycériuus, tous les traits de Moïse, à beaucoup 
près , quoiqu'ils se soient formé environ quinze rois 
de ce nom , Mycériuus ou Cliérinus , Cbérès , Caras , 
Mencberès , Mercerès , etc. , qui se trouvent accumu- 
lés avec d'autres noms pris de Moïse , dans les dynas- 
ties de Manéthon que j'ai indiquées; car il est à obser- 
ver qu'ils ne se trouvent ainsi , que dans les dynasties 
formées des noms et des traits de Mo\se : les Egyptiens 
Se seront fait autant de i-ois, Cbérès, Mencberès, ou 
Mycérinus, qu'ils amont trouvé répétés dans l'Ecriture 
les D)0t3 {fra ou m<fra ; Kriae ou MU(ra ' . 

X. nécapituUtioa des traits de Mjc^rinai , rapprochés de ceoi 
de Moïae. 

On a déjà pu reconnottre un assez grand nombre de 
traits d'un personnage si .mémorable , sous ce nom de 
Mycérinus , formé de la Mikra , c'cst-à-dire , de l'as- 
semblée sainte, mot qui se dit aussi des livras saints , 
et en particulier de la loi de Moïse , lue dans cette as- 
semblée. 

On a vu 1 .* un caractère plein de religion , de piété, 
de douceur, de justice et d'équité, de dévouement 
pour son peuple , attribué par les Egyptiens à Mycé- 
rinus, comme l'Ecriture nous représente le caractère 
de Moïse. 

a." Mycérinus, successeur immédiat des deux rois 



rit, Ipgit; nxnp, eoiiToealio, ieotio; 
, Bcriptara tacra. 



iiizedbv Google 



MOYSE ET LA HIKRA. y3 

oppresseurs, Ctiéops el Chépliren, c'est-à-dire , des 
Pharaons oppresseurs des Hébreui, comme Woïse est 
envoyé de Dieu ]>our mettre fi» à cette oppression, 

3." Mycérinusqui soulage le peuple , qui le décharge 
de ses travaux insupportables ; qui lui rend la liberté 
de sacrifier, comme Moïse procure à son peuple tous ces 
avantages. 

4.' Mjcérinus ayant la douleur de perdre une fille 
clicrie qu'il est accusé d'avoir outragée , et qu'il ense- 
velit dans une vache dorée, comme Moïse dans un 
mouvement de zèle et d'indignation , brise les tables 
de la loi , à la vue de l'adoration du venu d'or. Ajoutez 
le nom de sa Thorah ou de sa loi , qui , par bévue , a 
pu s'intevpréter Vache, et la mort des Béckûrim, ou 
premiers-nés, dont le nom a pu s'interpréter de même. 

5." Mycérinus condamné par l'oracle, à une mort 
prématurée , comme Moïse est condamné à mourir 
sans avoir la consolation de conduire son peuple k son 
terme. 

6." L'affliction de l'Egypte qui devoit durer cent cin- 
quante ans , suivant l'ordre des destinées , comme celle 
des Israélites a pu s'évaluer à cent cinquante ans, en 
comptant les quarante passés dans le désert. 

7," Mycérinus se plaignants l'oracle de sa mort pré- 
maturée , comme Moïse demande à Dieu de lui prolon- 
ger ses jours. 

8.° Mycérinus essuyant le reproche de n'avoir pas 
suivi tordre des dieux , comme Dieu reproche à Moïse 
de ne l'avoir pas assez glorifié dans une occasion im- 
portante. 

9." Mycérinos errant dans des lieux solitaires, comme 
Moïse conduit son peuple dans le désert. 

10.° Mycérinus se faisant éclairer la nuit, comme le 
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)our, de même que Ma!i'se et son peuple sont idaires 
la nuit par une colonne lumineuse. J'ai parlé aupa- 
ravant de la pyramide qu'Héi-odote et Diodore atli-i- 
buent à Mycérinus, attribution fondée sur les travaux 
des Hébreux , dont Moïse devint le libérateur. 

Ajoutez tous les noms de Menchéi-ès , de Mercérès , 
de Cbérès , et tous les autres approchants de Mycéri- 
nus , qui se trouvent accumulés dans les mêmes dynas- 
ties de Manétbon , où quantité d'autres noms nous in- 
diquent aui^i Moïse et ses traits. 

Qu'on juge sur ce rappyocbement , si Moïse se 
retrouve déjà dans l'histoire des Egyptiens , où l'imiré— 
dulité demaadoit avec hauteur et avec insulte , qu'on 
lui en montrât quelque vestige ; et i|u'elle juge elle- 
même des réciu des païens , comparés â ceux de l'E- 
criture. 

Ce n'est encore ici qu'un des principaux règnes 
formés de l'histoire d'un homme si mémonrfole pour les 
Egyptiens ; car ce que nous avons à craindre , n'est pas 
d'en manquer, maïs de ne pouvoir sufSre à Icnv mul- 
titude. 
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moïse, 

ET LA MOBT DES BÉCHOftlM OU PnCMIEBS-NÉS. 



Après les roi? Cliembès , Chabtyis et Mycerinns, qa! 
sont formés de l'oppression des Hébreiis , el de Moïse 
qui les délivre; Diodore fait uigaer Bocchoris ', «i-oi 
a très-mal fait , à n'envisager (jue le corps , mais pour 
» la subtilité delesprltctla prudence, bien supérieur 
» à ses prédécesseurs. » ^ 

J'ai déjà observé qu'entre les diverses opinions qne 
Tacite rapporte touchant l'origine des Juifs *, après 
avoir dit que la plupart des auteurs les faisoient sortir 
d'Etiiiopie , sous le règne de Céphée , où ils se trou- 
Toient exposés à la haine, il ajoute que beaucoup s'ac- 
cordoient à dire qu'il y eut en Egypte une maladie 
contagieuse , et que le roi Bocchoris ayant consulté 
l'oracle, pour y trouver quelque remède, en reçut 
ordre de purger son royaume de cette espèce d'bommes 
odieuse aux Dtenx , et de les transporter dans d'antres 
contrées. 

» Tacit. HisU lib. V. c. i. Pierique ^thiapum prolem ( Ju- 
èxoa memoTant) <pios re|;e Cepheo , inctu* atque odium nutare 
•edo perpoIeriL.. Plurîmi auctorea congpntiaut orlà per AEgy]i' 
tum tabe , qutt corppra fiedarct ; rp^em Bonchorin , adilo Hsm- 
modig oraculo , remedium petunlrm , pur^ate regnum , et id 
geuua faotniaiun nt iuTiium Jeii, «liaa ia Urraa arekere jussam. 
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Nous avons déjà VU comment les premiers auteurs 
disoient vrai , en faisant sortir les Juifs sous le règne 
de Cépliée , où ceux-ci se trouvoient exposés à la haine, 
puisque ce règne de Céphée , nommé Chéops dans Hé- 
rodote, est fonBC de l'oppression des Hébreux. Ces 
auteurs ont fait descendre les Juifs des Ethiopiens , 
parce que Moïse revint pour les délivrer, de la terre 
de Madian , comprise sous te nom de Chus ' , que tes 
Grecs ont traduit Ethiopie, parce qu'il signifie aussi 
brûlé comme je Tai déjà dit. 

H faut actuellement voir comment ceux qui fat- 
soient sortir les Juifs d'Egypte , sous le règne de Boc- 
choris, dans un temps de maladie conugieuse, di- 
soient aussi vrai , car nous avons assez de règnes formés 
de Moïse , pour contenter tous les auteurs qui ont dis- 
puté sans s'entendi-e. 

I. Nom de Bocchoria. 

Ce nom de Bocchorîs', en retranchant la terminai- 
son ajoutée par les Grecs et par les Latins, se forme 
très-naturellement du mot hébreu Bvhur ', qu'on pro- 
nonce Bechor , et qui signifie premier-né. 

En Pologne , où il y a peut-être autant de Juifs 
que le Philosophe de l'histoire en compte sur toute la 
terre , le peuple leur entendant appeler Bechorim , 
leurs fils aines , s'est accoutumé à appeler tous leurs 
enfants indistinctement, Bachory, eta sorte que ce mot 
y sigaiâe|, enfants de Juifs. 

> Esod. a. i5, Tcra. PH^in. Fuffit autem Moaeh à facîe Pa- 
Tob, et halntaTit in terri Midian. Vidgat. Madian. — Numj is. i, 
vers. PBgniD. rUxoreiD cnim AElbiopisBBm (liabr. IVX13 thxitk , 
chutilid^m ) acceperat. 

> 1133 bchor, primogenitut. 
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Vii ce que l'Histoire Sainie nous apprenâ du dé- 
KUtre de tous les pi«miei<s-Bé8 d'Egypte , la nuit même 
de la sortie des îsraélita, il est aisé -de recounoitre 
d''oà les païens, par leurs bévues , ont formé te r«i 
Boccboris , et la maladie cOHtagieuse qui désola l'E- 
gypte soufi son règne. 

Ok a déjà vn des vestiges de ce fait, confondu, 
avec d'autres , dans le roi Mycérimu qui fut dém^é de 
la mott de sa fille, et qui l'ensevelit dans une vache. 
Cest que le mot bechar, pireiaier-né, ressemble à 
bakar , qui signifie bœuf, d'où se forme hakara , qui 
signifie vache ; c'est aussi l'origine de la fable des 
bœufs que Mercerès ou Mercure , dès sa naissance , sut 
voler à Apollon , demie nom signifie destructeur , ex- 
terminateur, comme je l'ai déjà observé. Je pourroîs 
citer ici un assez long hymne attribué à Homère ; mais 
'A. faut sous CK tenir , pour le présent, au règne de 
Bocchoris ; constatons sou dévoilement pai- de nou- 
veKUs traits. 

n. Agneau m^morabla tout le règne d« Bocchor!*. 

Jule-Africain et£usèbe, dans les dynasties de Ma^- 
nétbon , qu'ils nous ont conservées ' , s'aooordent tous 
deux Â marquer qu'un agneau paiia soUs le règne de 
Bocchoi'is. 

Pour l'agneau dont il s'agit , sous ce règne de Boccho- 
ris , il est aise de le reconnoître , puisque le nom même 
de Bocchoris nous annonce déjà la moit de tous les pre- 
nù«r»-nés. 

■ Syncelt. pag. 74i 75. Uy^'^'f (Eui'l)- ^xX^P't) SoiUf-.,... 
3. 7 
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«LeSeîgDeurditàMoïseetàAarcm ' : parlez à tonte 
- » l'assemLlée d'Israël , et dites-lui qu'au dixième jour 
-> de ce mois , cViacua prenne un agneau pour sa fa- 
» mille et pour sa maison ; vous le gai-derez jusqu'au 
» ;quatorzième jour de ce mois , et toute la multitude 
» des eufauts d'Israël l'immolera sur le soir.... Et vous 
. M le mangerez à la liâte j car c'est la Pàque , c'est-à-dire, 
n le passage du Seigneur. 

K Je passerai cette juiit là dans l'Egypte ; je frapperai 
» dans la terre d'Egypte , tout premier-né , en hébreu 
» hchor. » 

«Les enfants d'Israël, dit encore l'Ecriture ', furent 
B comme le Seigneur avoit ordonné u , c'est-à-dire , 
qu'ils mangèrent l'agneau de la Pàque , avec les cérémo- 
nies prescrites. 

» Et au milieu de la nuit , ajoute-t-elle , le Seigneur 
» frappa dans la terre d'Egypte , tout premîer-né, en- 
» core en hébreu hchor, » 

On ne peut plus , je crois , méconnottre ni le zègne 
de Boccboris , ni l'agneau dont il est £iit mention sous 
ce règne. 

■ Eiod. la. 3, Ter». Pagnio. Dixit mtem Dominai ad Mo- 
leh et Aharon in terri AEgypti , dicendo : 

3. Loquimini ad omiieni cœtum Israël, dicendo : in deciitft 
mcDSis hujui accipient aibi unusquiaque aguum per domum pa- 
trum , agaum per domum. 

6. Eritque Tobis ad custodiam aaque ad ipartum decinmin diem 
meniis hujua : et immolabusit eum omni« coEtni syuagagE Israël 
' iDter duai resperag. 

it... Et comedetia eum fcstinaaler i Pcsah eat Domino. Vul- 
Bat.,cal eniro PfaQse (Id rst Iransilus) Domioi. 

la. Nam trnnsibo per tcrram Alilgypti nocte islft , et percutian 
omue j.riniogenitum ( hcbr. ^^D3 bchor ) in lerrft AEgypl'i, 
' Ibid. 38— Et fccerunt Glii laraul , quemadraodum pnecepit 

DoiDtDuâ. 

39. Et fuit in medio noctia percusait DoBÛoua «mne primogé- 
nilum (hebr. behar ) in terri AEgypli. 
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tu. BocchorU doantf pouf Saîte. 

Jule-Africain et Eusèbe s'accorfent tous Acux k don" 
ùer Bocclioris pour Saïte ' , c'est-à-dire , de la ville ou 
'du nome de Saïs , dans la vingt-quaLrième dynastie , 
composée de ce seul l'oî fiocchorîs , et la première sous 
ce nom de Saïte. 

Je ne me suis poîntarrêtéàcliercliei' pour toutes les 
dynasties , la raison ({ui lesafait omettre sous. tel nom 
de ville ou de canton , plutôt que sous tel autre : je l'ai 
teulemeiit indiquée pour quelques-unes : chaque ville 
considérable pouvoit s'être formé à son gré , sa liste de 
prétendus rois } car, vu Ja maniera dont ces rois sont 
formés , on conçoit qu'au fond une ville n'y avoit pas 
ordinairementplus de droit qu'une autre, si ce n'est par 
quelque ressemblance de nom , ou quelqn'autn; fonde'^ 
ment aussi léger. 

Je puis observer îci , que le mot hébren que l'Ecri- 
ture emploie pour dire agneau, est ;ire, qu'on prononce 
seh*. 

Ce mot approchant du nom de Sais, peUt-étre même 
parfaitement ressemblant , car nous ne savons plus eiao* 
teraent le nom égyptien , aura pu fonder ici ta préten- 
tion des Saïtes , pour s'attribuer le roi Bocchorîs. 

On a déjà pu voir que sur les vingt-six dynasties d« 
Sfanétbon jusqu'à Carabjse, roi des Perses, après les 
trois premières, formées deNoé, deMœrisouMesraïm, 
d'Abraliam,d'Agar,dlsmaël,«tdel'enU'ée de Joseph en 
Egypte , toutes les autres , jusqu'àla vingt-quatrième in- 
clusivement, sont formées de Joseph lui-même, de son 

' Sjncdl. cit. anprà.. 
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jière Jacob et de sa famille , de leurs descendants , et sor- 
tout de Moïse, dont les noms, les titres et les faits en com- 
jwsent seuls une dixaiae;mBiselIes sont 50uv«iinuilAr- 
l'angées , et mêlées ave« «elles du temps de Jacob et de 
Josepb, par la Taison qoe j'ai déjà dite : Moïse se re- 
trouve mêrae encore sous deui ou trois noms de rois , 
du commencementdela vingt-septième, ainsi que jele' 
ferai voir ■ suivons I«a traits de Bocchoris. 

IV. L'agneiQ parlant dit Iriapi it Bocchorii. 

Manéthon , dans 3a note gue j'en ai citée d'après 
Jule-Afrîcain et Eusèbe ' , dit qu'un agneau paria sous 
le i-ègne de Boccfaoris. Elien , .que je citerai ci-après , 
dit aus^Ha mùne chose. 

L'agneau dont il s'agit , «si bien , dans un sens trèa- 
vrot, un agneau parlant, puisque c'est l'agneau de la ~ 
Fàque qui fut établie pour rappeler aux Israélites, dans 
la suite des siècles , tant de merveilles opérées en leur 
iâvcur, pour les délivrer de leur servitude en Egypte. 

Cet agneau parle encore pour nous , puisque c'est une 
figure expressive de l'Agneau sans tachequi s'est immolé 
pour expier les péchés des hommes , dont la voix s'est 
lait entendre à Tunivers , et dont le sang demande en- 
core gi'âce pour nos iniquités. 

Mais on pense bien que ce n'est pas là le sens dans 
lequel l'ont entendu les Egyptiens , puisque des Juifs 
aveugles, lors de l'accomplissement, ont eux-mêmes 
méconnu une figure si marquée , et qu'ils s'obstioeut 
encore â n'en point faire la juste applîcaliou que tout 
k'urc^ésigne. 

C'est donc l'agneau de la Pàque , en hébreu pksê , 

■ Synccll. «uprà cit. 
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iKOt (|ui ngmSe puw^e. Oa ssit que- l'îii»noktion «'en 
fit poiu' la premièra foi» , à l'a{^tvM:he du pMUgtt du 
Seigneur. 

« Veus le auoigeteM à k hâls , dit l'Ecriture ' , car 
»- c'est la Pà(^e, eu hébreu Pà^ > et comme l'cxpliiqtMt 
u la Vulgate , le passage du Seigneur. 

» Car, dit le Sei^Kur lat-iBëme *, je pasoemî cette 
» Buit là dans l'Egypte , et je û-appera! dans la terro- 
» d'Egypte, tout premier-né », eu liébreu^4or. 
. Le mot hébceK Pksé ^, Pàc{ue, ou j>assage , appro- 
cbe du mot phtsé, qui siguîfîe reteutii', faire entendra 
sa voix ; c'est , par la bévue des traducteurs EgyplieuB» 
ce quia fait parler l'agneau du tempside Boechor, en 
Boochoris. 

Ajoutons que , loitque le Seigneur exécuta , an milieu 
de ^nuit, cette menace ten-ible , «etqu'ilne setrou^ 
a va pointde maison où il n'y eût quelque ntott*, ua 
» grand cri se fit entendre dans toute l'Egypte. » 

On peut en effet , jtiger du trouble, delà c<»i&tertka- 
tioû , et des cris qu'un désastre si subit et sî générai 
cauâ»dans tout ce royaume. 

Ainsi , des traducteurs ignorants réunissant ces trait* 
avec leurs bévues , oat eu quelcpie fondement de faire 
parler lUi agneau sous le règne de Bocchoris , puisque 

' Exiod. 13. ti. Comedctis fcitinanter, eit enim Pbaie, id nt, 
traoïitoa. Dusini. 

* Ibidem, la, ton, Pagnia. Nmb traoïiba per terrain /Egypli 
Boct« isU , et peraatiaia omnc primogcaitoiik ( Bebr, btbor^ 
in t«iTfr .ÂEgypti. 

* nCfr ;'*''. pluie, S»schM, tfUNlua. niTA/iW. mbdb «didil^ 

* Exod. 13. 39. Faclum. est Bulem in iioc^ii niedfo', prreusait 
Domîaui onue primogeiiitum ( Hebr. Ithor) in terri AE|{jpti... 

3»m Et oitua eat eloinor nagoua in A^jrplo,. nc^iu miub 
«fat domu* in qui non jaotret mortuua.. 
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ce rè^e est lurtout foFiné de la première 'P8(jue de» 
Juifs , et de la mort de? Béchorim , ou premjers-nés dea 
Egyptiens. 

Nous verrons ailleurs d'autres interprétations fau- 
tives de ces mots pksé et hchor, dans la uytholo^e 
grecque. 

Cette mort de tous les premiers-nés, est un événe- 
ment terrible , et sur lequel l'incrédulité ne manque 
pas de faire entendre ses clameurs à son tour; mais un 
événement que tout nous atteste , sur lequel est fondée 
la plus solennelle institution d'un peuple qui subsiste 
encore distingué des autres, et répandu par toute la 
terre ; nn événement qui se retrouve djins quantité 
d'histoires des autres peuples , au milieu de leurs alté- 
rations et de leurs travestissements; un événement que 
l'Egypte s'attira par sa révolte obstinée contre les or-' 
dres visibles du Tout-Puissant , un événement qui , 
dans son ensemble , figurolt une immolation encore 
plus étonnante , celle du premier-né avant toute créa- 
ture ' ; un événement par conséquent , dont il n'appar- 
tient point à de foibles mortels de demander compte 
au souverain arbitre de l'univers, qui est le Dieu des 
vengeances contre ses ennemis obstinés , comme le Dieu 
des miséricorde poi)rses serviteurs fidèles. 

V. L'agneau de Qocchoris «voit tout double. 

Oo u'imagiueroît pas toutes les fables que les anciens 
traducteurs païens , avec leurs bévues , ont foiméea 
d'une histoire aussi antérieure et aussi vraie que celle 
4e Moïse ; il \\'eaX. pas jusqu'à leur histoire natui-elle , 

> Colow- If i5. Imago Dei iafiàbilii, primogeaitaf Omni* 
Ffealurv. 
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cpi. n'en soit Feni|Jié, et onadejàpu Toii', par quelques 
exemples , que des naturalistes modernes , qui veulent 
établir des ^stémea contraires à l'Ecriture, en ont été 
punis , en bâtissant en partie sur- ces bévues : ce n'est 
pas qu'il ne puisse y avoir des monstres: il jcnadans ' 
l'ordre physique comme dans l'ordre moral ; mais il 
s'agit ici de l'agneau de Boccborïs. 

a Les Egyptiens content , ce que je ne crois pas , dit 
> Elien lui-même ', que dn temps de ce Bocclioris si ' 
o yajaté, il naquit nn a^eau qui avoit buit pieds et ' 
» deux queues, et de<jx têtes et quatre cornes , et que 
n cet agneau parla. » 

Elien ajoute qu'ijt n'a pas voulu manquer de rappor- 
ter ce trait, quoiqu'il le regarde comme fabuleux ', et 
il s'en sert pour excuser Homère , qui fait parler un des 
chevaux d'ÀchUle. 

Elien a raison aw fond de s'en servir pour excuser 
Homère , car,, on a déjà pu voir, et je le prouverai ail- 
leurs , que îcs Egyptiens et les Grecs ont fait cbacmi de - 
leur côté , bien des bévues pareilles sur la même source 
primitif. 

On déjà vu sur quel fondement les Egyptiens ont dit 
que l'agneau du temps de Boccboris parla : c'est une , 
bévue de leur part sur l'agueuu, de la Pâque ; ce qu'ils 
ajouloient,quecetagneauavoitbuitpieds, deuxqueues, . 
d£uz têtes et quatre cornes, c'est-à-dii'e, qu'il avoit 
iont douille, veuoit encore d'une bévue sur la même 
■source , savoir sur ce que l'Ecriture -dit .de l'agneau de 
la P£que. 

' AEliaU. de Animal, lib. ii, cap. 3. Aiyavni Ai'yû«^i» , lol Jf) ■_ 
Mipslô; 'Sfâtiiat T^i "pioî, x«l Ttlpoiip»» j-m'ïOïi fowi.riiy iulnï 
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^ Vous prendrez,, dît le Seigneur ', un ag^neau iwm 
* tashe, DU mâle: né dans. l'annae- » 

LecxothéljreulAmim *,qui signifie parfiut, saïuta' 
«W* l'esGemHeaumot tAtfMÙ» ou Diéme tAntùn , (]ui 
signiGe jnnientx. 

I^e mat.vne ', qai signifie année, TrgM&eaassi-doo- 
ble. J'ai tlé]i\ observé tjue U raoL bébceu xne punr diro 
année, vwatéte «e que l'vinâe est un redoublement , 
comme ea laûa elle est a*9pdée vm .«nne&a aa un 
cai'cle. 

Les Eg^tiens ,. par lenrs bévi'^' i <"it P"* l'agneau 
parfait , «t de l'uinée, pour un a.^neau qui en Taloil. 
d«ux, qui avoit tom Amiàie. Us eL^ ont conclu qu'il 
avoit deui têtes , quatre coraes , ln_*t pieds , et le 
reste. 

On voit si tout concourt à nous faiu'c recennoltre 
l'agneau de Bocdioris dans l'agneau de la 1 ^àque, cornue 
le roi Bocchoris luKnème dans les Secho W» ou pst» 
mîers-nés. 

VL fiocchorii empois un tanreaa itaToge aa Iwihwii i"'*»- 

Elien- rapporte encore un autre trait de BoccI'Orîs , 
que xacontoient les Egyptiens, qu'il donne pour àe» 
hommes graves, et qu'on né doit pas soupçonner ^6 
vouloir mentir *. 

II commence par convenir que Boccboris passoit 

' Eiod. 13. 5, Teri, Pagnin.'Agaai perfectas, mucnlaf t «u- 
uiculaa erit vobis. 

* ^3*0f1 thmim, p«rfrctu8 , înteger. 
CifOttn IhamlBi ,■ £3*0^ thmtm, ganellî. 

' nVB xBe, iterarc; annua ab ileratioiie dictus. 

' AElian. de-Animal. 1. 1.3, c, it. Xîyà yifSaa..... disu'v Xiyitlmi 
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pour avoir éié un roi insUi dans us jugenents ' , et 
dont l'àme étoit bien disposée à l'égard de la Diviitité. 
fïons avons déjà vu lu néme éloge donné put ks 
Egyptiens k Moïse , sous le nom' de HTcérinus. Comme' 
tons les règnes demi il s'agit, ne sont que des faite de 
ce législateur, qui sont devenus «ubiat de ttonude roii; 
ou doit bien s'attendre à y retrouver toujonrs des traits 
de son oaraetère , quoique souvent altérés par des bé» 
vues , ou parce qu'ils août isolés , et détacLés des sÎin- 
conslances qu'il faut y joindre , pour les mettre dans 
leur vrai jour. Nous verrons aussi Bacchraris donné 
pour UJL législateur, et pour un l^slateur écrire par 
la Divinité mâme; tiaitA doatil est aisé de voir le rap- 
port à Moïse. 

Mais Elien a)oate * qu'il ne sait comment ce roi dvdit 
acquis cette filasse TépntatioU'; ear il éloit d'un carac- 
tère tout opposé. Pour ne rien dire de phi»^ continue 
c«t écrivain, voulant intuUer et affliger les Egyptien», 
il opposa un taureau sauvage au taureau sacré , qu'ils 
appellentMnévis, et les fil combattre ensemble. nMoé- 
■ vis s'étant mis le-premier i mugir, son advevsaire lui, 
B répondit par des nugissenents , et s'élioiça' sur lui ; 
» mais il manqua son coup , et ses cornes ayant donné 
ir contre le tronc d'un perséa, il y resta pris. Alors 

' ABlmn.A' Aaim.1. M,e. ii. Bixx'P't i -^i ACrvIm SmOuv;— 
Kuaiit It " TO"; ipitrUFi iSint, lal itpit m âiTo. ni 'J'«z*ï M»0}iflp'.iK. 

• AElian. ibiHem. KIli'oc 'j'ivJi; leà f^n" ivfi. h'y,>mt Syif; , âuic 

■Î7s !«»; ipttmat tiSiSpa rfimJi» nxpuiiff IxiTiof, lai tii fût -kUhi 

H tv«. !%• il Umi* JlUhSIvm iiimi it^ymlisufL ... ToCp» âypui iirtfu 

f7âl<7a<. Ksi >;< «.pm<OL( i^iriin» ^fiioy, Jiiii7;^i'7n tÏ ■(>a;- iJl «!& 



iiizedbv Google 



>06 BOCCHORISi. 

» Mnévis lui ayant donné de U tète dans les flancs , te . 

» mit À mort. 

» Cet attentat déshonora Bocchoris , et l'a rendu 
" odieux aux Egyptiens, a 

n est facile de concevoir qu'il y aroit des traits de 
Moïse , dont le souvenir, au milieu des altérations des ■ 
Egyptiens, ne devoît pas leur être agréable. Tant de 
désastres causés à l'Egypte par ce ministre des ven- 
geances du Très-Hant, dévoient le faire quelquefois 
envisager sous des rapports funestes. 

Je ne m'arrêterai point ici à chercher en détail le 
fondement de toutes les circonstances qu'ils rappor- 
toient d'un combat , où l'on voit bien qu'il y en a de 
fabuleuses. 

On sait que les plaies dont Moïse affligea l'Egypte , 
s'étendirent sur les animaux, k l'égard desquels tes; 
Egyptiens avoient beaucoup de superstitions. J'ai ob- 
servé en particulier que le mot bchor', premier-né, ■ 
ressemble à bqr, qui signiGe bœuf. Ainsi , le conte d'E- 
lien sur le combat des taureaux, peut être fondé sur . 
quelque fausse interprétation du désastre des premiers- r 
nés. Les mugissements dont il parle, outre qu'on les 
suppose aisément dans un pareil combat, peuvent avoir 
rapport au grand cri qu) se fît entendre dans toute l'E- ' 
gypte.Les cornes enfoncées dansTarbi-e nommé pei'séa, 
qui est un arbre d'Egypte , peuvent être une bévue sur 
la çra phsé ' , ou assemblée de la Pàque , dont j'ai déjà ' 
parlé i car le mot gia, c<mvocBtion, assemblée, ap-'. 
pi-oche, de qm, qui signifie corne; et psé , Pàque, 
approche du nom de persée, 'surtout en y insérant 

' 1133 ichor, primo^cnitu). Ip3 bqr, boB. » 
* Cnp f»! convocalio. |13 fm, coinu. 
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la lettre It , comme on l'insère sourènt dans les langues 
approçhoates de l'hébreu. 

Les égyptiens qui , comme on l'a déjà vu , et comme 
on le verra encore, ont raiyi Moïse jusque dans le dé- 
sejrt, ODtpu aussi fonder en partie leur récit sur l'ido- 
lâtrie doQjt les Israélites s'y rendirent coupables. Us for- 
cèrent Aaron, en l'absence de Moïse, de leur faire un 
veau d'orpour l'adorer; et le nom d'Aaron ' s'interprè- 
te ' montagnard , sauvage , cpmme on peut le voir dans 
l'interprétation des noms hébreui ordinairement jointe 
à la Bible. Ainsi , le veau d'Aaron peut être devenu , 
pourlesEgyptîens,un taureausauvage. ' 

MançtboD, en parlant de ceu^ qui sortireut d'E- 
gypte sous la conduite d'Osai'sipb ou de Moïse, dit 
aussi qu'ils commirent des attentats contre les ani- 
maux sacrés des £gypti«is '. Il est aisé de rëconnoi- 
tre ces attentats dans les plates dont l'Egypte fut 
frappée. 

C'en est assez sur un trait pareil ; car si l'on vouloit^ 
suivre en détail toutes les altérations des auteurs païens, 
la,vie n'y suâîroit pas, comme le dit saint Clément d'A- 
lesandrie. 

VII. Bocchorij, roi eagê, et l^gislateui'. 

Si les plaies dont Moïse affligea les Egyptiens , ont 
donné dans leur histoire quelque atteinte à la réputa- 
tion du roi qu'ils s'en sont formé sous le nom de Boc- 
cboris ; on y i-etrouve en général le portrait qu'en fait 
l'Histoire Sainte , autant qu'on peut l'attendre de tra- 
ducteurs ignorants et idolàti'es. 

■ pntt ^"-«t Aaron, ab -\n ", moï». 

* Joseph, lib. I contra Apion , pag. loS? , edit. Criipin. Ksi 
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Diotlore ' dit qn'ila comptoîent fiocchoris pour tm 
(le leurs législateurs, et qa'ils le regardoient comme on 
toisage, et fort babfle. 

« Ilavoit réglé tout ce qui regardoit les roîs,'êlavea 
» une giaade exactitude tout ce qui coacernott les coa- 
» trat«. 11 étoit si éclairé dans ses jugeiuents , qu on en 
> cite eiicore on grand nconbrc de décisions , ajoute 
■ Diodore, parce qu'elles sont excellentes, n 

11 n'-est pas besoin d'entrer ici dans le détail de ïalot 
de Moïse , poui* lui faire l'application de l'idée générale 
que les Egyptiens aroient de !a sagesse et des lumières 
de Bocchoris. On saitqne ce grand législateur j a tout 
réglé dans le plus grand détail. J'ai déjà cité le plan 
abrégé qu'en donne M. Bossuet ; et je puis renvoyée 
les lecteurs à quantité d'excellentes répcmses qui ont 
été Élites aux objections contre la loi de Uoise^ tM 
pacticolier aux Letti-es de qodques Jui£s à M. de Vot' 
taire. 

Moïse , n'étsnt qjie l'oi^ane de Dieuméme, avoit tout 
prévu. Il savait que son peuple voudroit enfin avoir des 
rois, comme les autres peufdes. Cest paurqwH sa lot s'é- 
tend aussi à ce qui les concerne. 

11 n'est pas étonnant que les Egyptïeus ayant, comme 
on l'a vu jusqu'ici , fait un exti'aît suivi , quoique défi- 
guré , de toute son histoire , citassent, encore du teiaps 
de Oiodore, ua grand nombrede ses déeîsiona, sous lo 
nom d'un roi qu'ils s'en étoient formé, llsuesontpasle 

• DiodoT. lib. », a. 5g. «w) tttMm >(if(o8(1i» Btxxtptv tir Ba.- 

•nUa, SDipiv ti>x isl «ayovpri'f Jiofu'psflol. TeiHe» tZr JtuTsfai Ta iMpl 
nvf SatiU'i Tiâvla, »i là nipl «Sv «i|i.&lxi*v JEcupiEùirar ^iiaflai 
t' iuTll' taï mpl toc xplnit svia (nuiTiit, (î<;i «glAit n> ùir' 4^ini 
itsK/ntoGivlan iim oiv «ipiv7âl:ajff p-m^fLPVf'uiaOcv- fMXf^ ^* ^^* ^f^ 
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■enl peuple de l'antiquité qui ait adopté plusieurs loi« 
de Moïse, 

Du reste, il est à observer que les Egyptiens, du tempa 
des auteurs qui dous restent, éunt soumis à des princes 
étrao^rs, pouvoi eut citer, d'après leur extrait de l'E- 
criture, cmime d'anciennes lois de leur aation, plu- 
sieurs lois qui n'eussent jamais été réellement établies 
parmi eux. 

VIIL Aspic eDVOfi! par ïti», pour ombraj^r Ik t^ ds ïlocchoris. 

Dnlarque dît ' que « BocduHris éunt d'uB nattmJ 
a difficile, Isislui env<^a un aspic, qui envtronoott 

■ et otnbrageoit s* t^te , aûa qu'il fût équitable dans 
• ses jugements. •■ 

Plutarqne lui-même nous apprend ailleurs * que l'as» 
pic étoit chez les £§;yptienB, on de leurs symboles de 
la puissance des dieux. 

Hoïse , à la descente du mont Sioaï , apportant avec 
lui les deux tables de la loi , parut eu efîet aux yeux de 
soo peuple avec un symbole de la puissance divine qui 
eurironuoit sa tête. 

■ Moïse , dit rËcrîture *, demeura quarante jours 

■ et quarante nuitsavec le Seigneur sur la montagne... 

■ Plutarch. Ilipl Juaww.'aç. Tom. Il, pag. Sap. ktrrnVa Bm^^P'*' 

* Idem de laide, tom. II, png. 38», 38l. Atr«'& H tu) yalKi 
ni «ârfoEpoi, Mixini Tuiî imlsl; ifuoipiiî. — lîif tS« SiSt Juya(iioi(. 
' Eiod. 34< 18. Fuit ergo ïbi uum Domino quadraglola diea et 



39. Cumque deaccodcret Moîm de monte Sînnî, tenebat duaa 
labalag teitimaoii , et îfplorabat quùd comuta (radtaiij] caiet 
faciei «ua tx coDiortio lermoaii Dodiidj. 

3o. Videntes aatem Aaron et filiî Israét conmlaia Moîii fa- 
ciem , timuetuDt propè accedere. 
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» Il en descendit apportant avec lui les detti tables 
» du témoignage j et il ne savoît pas que son visage 
» jetoit des rayons de lumière , qui lui étoient restés 
» de la communication qu'il avoit eueayecleSeigneui'. 
» *Mais Aaron et les enfants d'Israël , voyant que le vl- 
» sage de Moïse jetoit des rayons ; craignirent d'appro- 
» cber de lui.» 

C'est probablement cette crainte de l'approcher , 
dont parle ici l'Ecriture , qui a fait donner à Moïse, 
sous le nom de Bocchoris , un caractère difficile ; car 
BOUS avons vu qu'on Inî en a donné un plein de dou-:;- 
ceur sous le nom de Mycérinus ; mais , en se formant 
tant de rois du même personnage , et ne jugeant point 
sur l'ensemble des traits , les Egyptiens ont été exposés 
à varier et à se contredire. 

S'ils ont fait intervenir leur Isis , c'est un effet de leur 
paganisme. Ils ont souvent, comme on l'a déjà vu, subs- 
titué des noms de leuis faux dieui à celui du vrai Keu, 
dans leur extrait de.l'Histoire Sainte. 

Comme ce fut en apportant les tables delà loi, que 
Moïse parut avec des rayons de lumière qui partoient' 
de sa tète ; les Egyptiens ont dit que c'éloit aân que 
Boccboris fût juste dans ses jugements, que sa tète 
étoit ombragée par un symbole de la puissance des 
dieux. 

Je puis encore observer que le mot qm ' , qii'em.- 
ploie l'Ecriture pour exprimer ces rayons de lumière , 
Bignifîe corne , et il 5'aj)plique aux rayons , parce qu'ils 
sont comme des élancements. Ce mot, dans l'Ecriture^ 
se dit aussi souvent de la puissance. 
* V^p f"' comu, radiare, rabar. 
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tX. Lois particulières attrîbuëei i Bocchorii. 

J'ai déjà montré ' comment les Egyptiens , dans leur 
faistoii'e, extraite de l'Histoire Sainte, se sont aussi 
formé des législateurs de plusieurs personnages de l'S- 
criture. Le premier que nomme Biodore *, est Mnérès 
ou Menés , en qiii nous avons retrouvé Hoé , le père 
commun de tous les peuples, à qui il transmit des pré- 
ceptes. Le second, Sasychès, nom formé de Sàs Hyv 
ou Hjc Sos, les rois pasteurs , qui sont les Israélites, 
et surtout Joseph , comme }e Taî déjà fait voir. Le troi- 
sième, Sésoosis ou Sésostris, fooné surtout de Jacob , 
le père de ces Sésos ou pasteurs. Le quatrième est Boc- 
clioris , eu qui nous retrouvons Moïse. Le dernier est 
Amasis, en qui nous retrouverons Kabuchodonosor , 
conquérant de l'Egypte. 

On a déjà vu sur quoi sont fondées Ie« lois particulières 
attribuées aux premiers , car il ne s'agît pas d'un corps 
complet de droit ou de législation. Ce sont des règle- 
ments sur quelques objets; ou plutôt de simples con- 
sumes introduites; dont les Egyptiens ont trouvé, ou 
cm retrouver l'origine dans ce que dit l'Histoire Sainte. 

On peut en effet observer que dans les temps biett 
connus de l'Egypte , c'est-à-dire , depuis sa conquête 
par les Perses ; on ne retrouve pas , à beaucoup près , 
les mœurs et les lois des Epyptiens , telles que leur his- 
toire les suppose, pour les temps antérieurs. Je sais 
qu'une domination étrangère peut avoir causé beaucoup 

■ Tom. I, pag. ao8. 

' Diodor. lib. i, n. 5g. VrilUv t'fifi.Tr ntà mpl tSr /('«ofi/iwy topa- 

Mi. mT ifp™7.. ■♦«! «pSlo....:... ri. M.tJn. J.vl.po. Ji....„ 

Saaix"'' ■— tpTIsv J) I^vn Itaiiaatt..,,, atlaplti ii. Bai^'f*— Mi^Ji 

fr nSlo.,..-. Afuw... 
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de chaagement; mais la difiereuce est trop mar(]iiée 
pour qu'on puisse croire qoe l'aucienne Egypte ait eu 
in lois aussi divines que plusieurs de celles que les 
Egyptiens s'attribuent pour leurs premiers âges. Toute 
leur liistoive étant, conuneoB l'a ru jusqu'ici , ^trajte 
de l'Histoire Sainte ; ou peut bien en conclure qu'ils y 
oat également donné pour lois d« l'Egypte, dans le» 
tentft passéi^ , des lois copiées de l'Ecriture , dont ils 
n'ont pas laissé de se faire honneur, nudgré leurs olté- 
ralions et leurs travestissements. 

On ne voit point en dfet, par les traits rappoitéa 
dans rScriture même , que tout fût réglé en Egypte 
avec cette précision qUe raarqne t'bistoîre des Egyp- 
tiens , Kfoe tout y fût prescrit aux rois mêmes dans le 
dernifT détail, jusqu'il lear nourriture. On voit, au 
contraire , que les rois des premiers temps agiasoient 
asseï arbitrainement. Ce n'est guère qne diez le peuple 
de Dieu qu'on voit cet empire absolu de la loi sur les 
rois ménieS', parce qae c'étoit Dieu qui aroit établi 
cette loi , ei que k gouveroement était une vraie tltéo' 
cratie. 

Ce n'esi pas qu'il n'y «ùt de la sagesse dans le gou- 
vernement des Egyptiens; l'Ecriture ^en parle et du 
temps de Moïse, et du temps de Salomon ; c'est après 
le ministêire de Joseph , qui ayant été long-temps à U 
tète du gouvernement, fît sans doute beaucoup de 
règlements et d'élablissemmts dont l'Egypte dut pvo- 
fiter. 

Avant lui , l'enlèvement de l'épouse d'Abraham par 
le roi même; la longue prison de Joseph, sans qu'on 
approfondît Taccusation dont il étoit chargé ; l'élar- 
gissement de l'un des deuï officiers emprisonnés avec 
lui , et la punition de l'autre , qui paroissent avoir été 
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fàhs d'une volonté absolue; tous ces traita ne nous 
donnent pas l'idée d'un gouvernement où tout fût 
réglé dans te dernier détail, par rapport aux rois 
mêmes. 

Malgré l'ordre que Joseph avoït établi , les rois agi- 
rent encore d'une manière arbîtraû-e , eu opprimant 
comme ils firent , les Israélites. A prendre l'histoire 
d'Egypte pour. une histoire exacte du pays même, je 
fevois observer qu'elle est continuellement en opposi- 
tion avec cette prétendue législation si sage et si dé- 
taillée , Tu-t'oj^ressîon du peuple , les prostitutions des 
filles des rois mêmes , et tant d'autres ti'ails révoltants 
dont cette histoire fourmille, car !1 n'y a presque pas 
un seul règne dans Hérodote et dans Diodore , où Ton 
n'eu trouve de pareils. 

Les Egyptiens eux-mêmes , du temps de Diodore ' , 
pour «auver cette prétention d'une législation admi- 
rable dans leurs premiers temps, qu'on ne retrouvoit 
plus chez eux , se retranchoieut k dire que les rois Ma- 
cédoniens avoient aboli les anciennes lois ; mais ils ne 
tauvoient pas la contradiction avec leur histoire. 

On peut donc en conclure, que l'esprit d'assujétis- 
sement continuel à une loi toute divine , qùî règne 
dans l'Histoive Sainte , a encore influé dans ce que les 
Egjrptiens nous disent dans leur ancienne législation , 
comme les faits de l'Ecriture se trouvent copiés , quoi- 
que souvent altérés , dans leur histoire. 

Diodore cite seulement quelques lois parti oui îèrea , 
qu'ils attribuôient à Boccboris ; et qui regardoient les 

• Diodor. lib. 1 , n. 6». E* n toî< Sfipg> xpi"<( «l'I'i' »' i'I^c 

3. 8 



iiizedbv Google 



ilj BOCCHORIS. 

conventions ou les conuau '. Par exemple , « si quel- 
M qu'un prétendoit qu'un autre lui avolt emprunté, 
» sans pouvoir produire son reçu , et que l'accusé le 
N niât avec serment, on oc pouvoit l'obliger de.payer.» 
On trouve une loi approchante parmi celles de 
Moïse '. 

« Si un Komme donne à garder quelque chose à 
» un autre (je passe le détail], et que la chose «e 
» perde, sans que personne l'ait vu; le déposiuire 
M fera serment qu'il n'a point pris ce qui est L son pro- 
» chain; et le maître de ce qui aiu^ été perdu, s'en 
» tiendra à ce serment , sans qu'il puisse le contraindre 
m de payer la perte. » 

La loi de Moïse , dans le même chapitre, règle eon 
core * que « st quelqu'un conBe à son prochain de l'ar^ 
» gent, qui soit ensuite volé, si l'on découvre te vo- 
, » leur , celui-ci rendra le double ; si on ne le décou- 
B vre point, le maître de la maison sera obligé de se 
n présenter devant les juges , et il jurera qu'il n'a point 

* Biodor. lib. I, n. 5o. TdÎj; Si mpl tSv mjt.Ss'liiMt vo'fUU; Bai- 

* Eiod. aa. lo. Si quis commendaicrit proximo suo aiiDum , 
lM>Tem, etc- et mortuum fuerit, sut debiliUluiD , Tcl captum ab 
hostibni, nallasque hoc viderit : 

II. JusjurBDdura erit ia média qu6dDon eitcndeiit meSDin ad 
rem proiîmi sui i suscipietque domiuu» jui-atneDtuni, et ille red- 
dere non cogelur. 

* Ibidem, j. Si qai« commendaveril smico (proximc) p«- 
tniniam... et sb eo qui sasceperat , futto abUla fuerit i li invc- 
nitur fur , duplum. reddet. 

8. Si latet fur , Domious domûs applicabitur ad deoi {Elohim, 
judicei) et jurabit quèd non exteudcrit manum ia rem proximi 

g... Si illi judîcaverint (coudemaaTerint), duplum rectituet 
prosimo (uo. 
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» pris ce qilï étoit à soit prochain. Si les juges con- 
» daniDeot le dépositaire, il rciidra le double i celui 
" dobtil leaoitledép6t. » 

Aussi Diodoi'e , dans cet endroit , insiste-t-il beau* 
coup, d'après les Egyptiens, sur la religion du ser- 
ment '. Il ajoute que Boccboris défendoit d'exiger plus 
que le double de ce qu'on avoit prêté '. H l'applique 
BU prêt avec usiu-e , au lieu que dans la loi de Moïse f . 
il s'agit d'un dépôt dont le dépositaire auroit voulu 
('emparer. Alors les Juges dévoient le condamner à 
Tendre le double , en punition de sa mauvaise foi. 

Dlodore dit encore * que Bocchoris ue permit point 
de saisir le corps d'un homme pour raison de dettes^ 

Moïse dit aussi *, « si la pauvreté réduit votre fréter 
n à se vendre à vous , vous ne l'opprimerez point en 
« le traitant comme un esclave. » 

Du reste , il n'est pas besoin de parcourif ici toute 
la lot de Moïse , pour Monti'eT comment les Egyptiens^ 
d ailleui's mauvais interprètes , ont pu j trouver le peu 
qu'ils nous disent des lois de Bocclioris. Ils ne parlent 
que de quelques lois concernant les emprunts , et l'ont 
verra dans l'article suivant , oe qui a pu fixer leur at-< 
tention sur ce sujet particulier , dans le règne de Boc-' 
choris. 

■ Kodor. lib. 1, U. So. Omo; il fuyAif «idi'|M>aiigv( îpnu;, ttin-^ 

' Ibid. Tq Si TVfxa xrnV ivStva Tpomv Maviy vittipj^nr i.ysr/tfiAV- 
4 LcTÎtic. a3. 39. Si paupertate compulaui vendiderit ta lïbi 
fralcT tua», non eum opprimea tenilale ramalonim. 
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"X.. TlotrhoTi* accusé d'être BTide d'ai^nt. 

Diodore dit ' queBocchoi-isétoitestrémemeutavide 
d'argent. 

. Ce ne fut noUemenl le caractère de Mo\Ge , puis- 
^'il choisit de partager l'afilictioa de son peuple , plu- 
tôt que de jouir des trésors de l'Egypte. Aussi l'aTOus- 
nous vu sous le nom de Mjcérious , représenté par les 
Egyptiens eui-mêmes, comme un roi qui soulageoit 
à ses dépens ceux qui se plaignoient de ses décisions. 

Mais comme wn règne, sous le nom de Bocclioris, 
est surtout formé de ce que l'Ecriture dit des premiers- 
nés , et que ce nom même l'indique; il s'y trouve un 
trait qui aura suffi pour fonder cette accusation d'avi- 
dité, dans l'idée des Egyptiens, puisque nos philoso- 
phes vont jusqu'à y trouver du vol et de la rapine. 
. Dieu, qui a le domaine abs<Ju de tout, puisque 
c'est lui qui a tout créé , votdut dédommager son peu- 
[^e de tant de travaux injustes dont les Egyptiens l'a- 
voient accablé. Assez de signes éclatants prouvoient 
que c'étoit lui-même qni parloit en Maître suprême de 
tonte la nature. U oi-donna donc aux Israélites de de- 
mander aux Egyptiens leui's vases d'or et d'argent * ; et 
comme il agit sui- les cœurs ainsi qu'il lu! plaît , ceux- 
ci se trouvèrent disposés a leur donner ce qu'ils de- 
mandoient. 

■ Diodor. n. Sq, AiVoum i' avhi vimp^au tf jtlï nîfutli «xii7iUÏ( 

* Exod. 3. ai. Dnboque i;rBii>ni populo huic coram ARgfptiii , 
et cam egrediemini , non «tiliilia «acui i 

13. 35. Fecerunique filii Isracl aicut pnECcpcrat Mojaet , Pt 
peCierunt ab AEgyptiis vasa argentca et «utea , vestemque plu- 

36. Damlaui autem dcdit i^aliara populo coram ^gjrpliis ut 
commodateat tu : et «poliaveruut AEgyptioi. 
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Au milieu de tant de coups terribles de ia inaîa du 
Tout-Puissant, dont l'Egypte étoit frappée, ses habi- 
tants ponvotent bien sacrifier voloutîei's une partie de 
leurs richesses, pour voir cesser leurs naux. Malgré 
l'obstioatioa de Pharaon , ils pouvoient bien rendre 
justice, compatir, et s'intéresser à ua peuple qu'ils 
avoient vus! long-temps injustemeut t^primé ,^ puis- 
qu'un grand nombre se joignit même à lui '. 

Les Israélites sortirent donc chargés des dépouilles 
de l'Egypte. Il n'appartient qu'à ceux qui méconnois- 
sent le domaine du Créateur de l'univers, de traiter de 
vol et de rapine ce qu'on voit clairement autorisé par 
ses ordres. X^es Israélites, dit saint Augustin , ne furent 
que l'instrument de Dieu même *. 

Le Philosophe de l'histoire, qui est ici des plus ar- 
dents à se rémer ^ , parce qu'il a trop ep vue quelque» 
Juifs ses rivaux , doit peuser que les biens terrestres n« 
sont pas , après tout , des biens inaliénables , puisque 
Dieu ,. qui tient en sa main le fil de nos jours, en trans- 
porte fréquemment le domaine suivant le cours même' 
de Ift nature; et quelque précieui qu'ils paroissent, il 
faut , tôt ou tard , lui rendre compte de ces biens ,. 
comme de tout le reste. 

Si,la philosophie, malgré son élératios au-dessus 
des idées communes, ne laisse pM d'être ici vivement 
touchéed'une fausse apparence d'enlèvement fuftif, on 
ne doit pas être surpria que les auteurs Egyptiens aient 
fondé là-dessus une imputation de trop grande a viditfr 
de richesses dans leur roi Eocchoris. 

• ExoA. ti. SS. Sed et vnlgiu promiMuim iiiDinn«raUIe a»' 
ccndit cum «i». 

* S. Augnitin. Non furtgm fjccarnitt, led jubeoti D«Oi ^i ac- 
Tnm DnmiMm Dotqinui est, miniilerium pr^buernaL 

■LaBibia eotia expliquée^ tom. l, jiag« ia& 
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Comifis l'Ecriture emploie un mot qui signifie ordi- 
naireroent prêter ' , mais qui signifie aussi en général 
donner, accorder ce qu'on demande, puisqu'il est dit 
defiamuel, qne'sa mère le prêta au Seigneur *, pour 
dire qu'elle le consacra à son service ; les Egyptiens , 
dans leur histoire, font rouler uniquement sur le prêt, 
les lois qu'ils attribuent à leur roi Bocclioris, qui est 
formé, comme on le voit de plus en plus, des traits de 
Moïse, et surtout de l'endroit où il s'agit de la mort 
des Bécborîm , ou premiers-nés. 

3U. Sortie iti Israélites sou* le rfgne ^e Boccboria. 

n est actnellement aisé de voir pourquoi tant d'au- 
teurs païens ont fait sortir les Juifs d'£gypte sous le rè- 
gne de Bocclioris. C'est une des versions qu'on tronve 
dans Tacite, et qu'il donne pour les plus autorisées, 
n Un grand nlimbre d'auteurs , dit-il * , s'accorde à 
Sj rapporter que sous le règne de Bocchoris il y eut en 
N Egypte une maladie contagieuse ; et que ce roi ayant 
» consulté l'oracle d'Ainmon, pour y trouver quelque 
V remède, en reçut ordre de pui^r son royaume de 
i> cette espèce d'hommes haïe des dieux , et de la traas> 
u porter dans d'autres contrées. » 

Cest aussi la version de Lysimaqne, ancien auteur 
grec cité par Josèphe, et que je citerai d'après lui. 

Marsham, qui fait beaucoup valoir les dynasties de 
Manéthon , et qui a bien sué à en arranger et à en cal- 

' Exod. 13. 36. Cp17KiC7'1 itixal'im, it rommodaTertint eiR. 
■ Saniuel iGu Rtg. I, aS. Ego commodaTi eum Domino c une tii 

I Tacit. Hlxl. lib. 5 , c. i . Pturimi nurtorp. r»n>i<-TiliiiDt , orti 
pf T AEgyptum tahe, quB corpora fcrdarci i rrgem Borrhorim , adito 
Hammonii araculo . remcdium p«(itntem: piii^re rrjtnum, et )d 
^inuf haniiiiuiii ut ioYtsuia Dci», «Lia* in terr«t aTebere iuMom, 
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culer ions les règnes, trouve ici un grand anachranis- 
me ' ; mais on voit combien tous ces calculs chronolo- 
giques sont faits en pure perte , puisque le notn- de 
Bocchorîs, n'est originairement que l'indication du 
iait de la mort de loui bckor, ou premier-né d'Egypte.' 

Ce fut en effet immédiatement après cette plaie, la 
plus terrible de toutes, que Pbàraon, jusqu'alors obstiné 
à retenir les Israélites, fut lui-même le premier à les 
presser de sortir. 

(■ Pharaon, dit l'Ecriture*, s'étant levé la nuit, 
n ainsi que tous ses serviteurs et tous les Egyptiens, un 
n grand cri se fit entendre dans toute l'Egypte , parce 
» qu'il n'y avoit point de maison où il n'y eût quelque 
» mort; et Pharaon ayant fait venir, cette même nuit , 
» Moïse et Aaron, il leur dit : retirez-vous prompte- 
■> ment d'avec mon peuple , vous et les enfants d'Israël; 
» allez sacrifier au Seigneur comme vous le demandez; 
» menez avec vous vos brebis et vos troupeaux , selon ' 
■> que vous le souhaitez, et en vous en allant, priez 
n pour moi. » 

« Les Egyptiens , continue l'Ecriture , pressoient 
a aussi le peuple de sortir promptemeut du pays, en 
» disant : nous mourrons tous, « 

On voit aisément quelle est la maladie contagieuse 

_ ' Canon cbron. F', Bocchoria. 

* Eiod. 13. 3o. SurTexitque Pharao Docte, et omnes icrvi e}u9, 
cuDCla AEgyptus : et ortus est clamor magnus in AEgypto i dg- 
que eniin erat doraus in qui non jaceret morluus. 

3i. Vocal i aque Pbarao Mo jse et Aaron nocle, ait i Silrgite et 
«gredimini à populo meo, vos et Glii Israël : ite, immola te Do- 
mino, licut dicitis. 

'3a. Orei restras et armenta aaiumite ut petietatia, et abean- 
tea benedicile ntihi. 

33. Urgebanlque AEgjptii populum de terra eiire velociler, dî- 
cente* > omnes noriemur. 
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que Lysimaque et Taciledisentsvtre répai^dae soas le 
règne de Bocchoris , puisque ce dmii même de Bpccho- 
rîs , nous dit que c'est le désastre des premiers-oés. 

Lysimaque dît ' que sous ce règne de Boccboria , « le 
n peuple des Juiis éunt atteiolJe lèpre , de gale et 
» d'autres maladies, se séfugia dans les templei pour y 
u mendier ; qu'il y eut en Egypte une disette et uue 
» grande mortalité; que le roi Bocchorîs envoya oon- 
u sulter l'oracle d'Amraon loncliant cette disette , et 
» qu'il en reçut pour réponse, qu'il &l]oit purger les 
» temples de ces hommes souillés et impies, et les re-, 
a léguer dans des lieui déserts, u 

L'historien Joièphe se récrie beaucoifp contre les 
faussetés de Lysimaque , qu'il accuse d'avoir controuvé 
ces laits par haine contre les Juifs. 

Il peut en eflei être entré de la haine dans ce récit ; 
mais actuellement que nous connoissons la marche des 
premiers auteurs païens , nous pouvons bien dire que. 
leurs bévuesn'y ont pas eu moins départ; la formalipa, 
même du roi Bocchoris eu est une preuve convaincante,, 
puisque ce n'est qu'use indication de la mort des pre- 
miers-nés , qui est devenue dans ces auteurs un nom 
de roi, 

On peut donc bien penser que la lèpre et toutes les 
autres maladies contagieuses attribuées aux Juifs , ainsi 
que la disette et la mortalité qui viennent à la suite , ne 

■ Joseph, lib. i contra Apion, p. io58, «dit. Critpin. ^l'yn r&p 

'ripimvôtlw f àtc^Wav <v 1^ Airvirlop yi^i'a^ai. Baij^apcT ii Tev tvv 
Aiyw^cuv €aaiïta iZ; App»i9 wijx^ai iripl i^^ àxctprrfac Tev< f^atliwo-^ 
[iJmt. Tiy ^ïv Si tlmTt , tit iipii isOSpac im' irBpâinn iti/yitt bk 
ivanSài, (iSals>7a Àlloù; îi Mii> Iiaû* ■(; nvayi {f^juvc- 
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■ont qu'ane alléralion des plaies dont l'Egypte fut frap 
pée , Icuqaellea s'étendirent sur les prodocticms de' }m 
terre comme sur ses habitants , et finirent par la mort 
des premi ers-nés. Comme elles furent envoyées à cause 
des Israélites , les païens , dans leurs récita altérés , au- 
ront dit que ce peuple étant atteint de maladies , ré- 
pandit la coQUgiou, que ce fut par lui qu'elle com- 
mença. 

lies Israélites demandoieat , et ils obtinrent enfin la 
liberté d'aller sacrifier ' , ce qui suppose ordinairement 
des temples; ils maugèreut l'agneau de la Pàque, et 
l'Ecriture iaït mention de la nourriture qu'ils empor- 
terait arec eux; ils mendièrent, pour m'eiprimer ainsi, 
des secours des Egyptiens : tous ces faits confondus , et 
interprétés par des païens, suivant leurs idées, leur 
auront fait dire que les Juifs eurent recours aux tem- 
ples , et y mendièrent leur subsistance. 

XII. Boccharii consulte t'oraele d'Ammon. 

A la vue d'un désastre aussi terrible que la mort de 
tous les premïers-nés ( en bébreu Bécborim, d'où est 
formé le nom de Bocchoris ) , le roi d'Egypte ne pensa 
plus à consulter d'autre oracle que la voix du vrai Dieu, 
qui parloit assez hautement. 

Mais Flutarque parlant de Jupiter-Ammon , par 
rapport, aux Egyptiens, nous fournit des preuves que 
les païens ont quelquefois mis sous ce nom ce qui con- 
vient au vrai Dieu , adoré par les Hébreux. 

Amun en hébreu signifie vérité • : il est dérivé du 

' EiocL ta. 3t. Ite, immoUlfl Domino licat dioitii. 

S4. Tulit îi^tur populni coasparitm hrinam. 

35. Et petiemat ab AEgTptiis vasa argeat ea et antea TCitcn- 

* pDK aman, Tentai. fOK ana,juiaj(, veritas, iti, oertj. 
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mot amn , qui signifie lu même chose , et c'est le même- 
que nous prononçons (7nien , mot qui se trouve souvent 
dans l'ancien et dans le uouveau Testament : il appro- 
che du mot dmm ' , qui signifie cacher. 

Avec celte clef, on peut entendre ce que dit Plutar- 
que de différentes interprétations de ce nom chez les 
Egyptiens , et voir qu'elles viennent originairement des 
Hébreui. 

« La plupart , dit Plutarque ' , croient v^Amoun , 
» dont nous avonS'iait Ammon, est chez les Egyptiens, 
» un nom propre ou particulier de Jupiter. » 

3'ai déjà observé plusieurs fois , ce qui est prouvé par 
le témoignage de saint Paul, que les païens ont atlri-' 
hué à leur Jupiter des traits qui sont pris de l'idée du 
vrai Dieu; c'est même , -comme plusieurs savants l'ont 
remarqué , du nom de /eue ou Jekova , qu'ils ont for- 
mé celui de Zeus en grec , et de Jovis en latin ,: ils lui 
. auront également appliquéle titre d'amn, ou du vrai , ' 
d'oà vient â/nun, vérité, et le nom d' Ammon, suivant 
Plutarque lui-même. Hérodote dit aussi ^que les Egyp- 
tiens donnoient ce nom d'Amoun à Jupiter. J'ai en- 
core observé que c'est delà qu'ils ont formé le nom d'A- 
ménophls", dans les dynasties qui ont rapport à Moïse ; 
il est composé de ce mot amn * , vérité , fermeté , et de 
p/u'i «Jui signifie bouche : c'est Moïse , à qui Dieu pro- 
met d'être lui-même dans sa bouche; aussi Manréthon , 
comme je l'expliquerai , fait-il sortir Moïse sous un de 
ces rois Amériopliis. 



' CDDJJ ^'""< 1 abscondil, openiit. 




» Piulnrrb. de Iiide, tom. 11, pag. 35/,. TSï 


«in», ,ip:.ïo',To>, 


IJ.e. nap' Â,'r"itl!=.f Sn^a tq3 Aiit T^ya. xiy ApioCv ( 


ï *apc^.,7.! V.., 


Ap^., l,V=pO. , 




' Hcrodot. 1. 43. Afifioùv -fiio Kijitilitt laliauvi 


A, Ma. 


« jOtt omn.verilasi tÛ;»Ai, ob. 
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Platarque ajoute ' que Manétbonle Sébcnnite ( c'est 
celui que je viens de citei- ) prétend que ce mot amoun 
Ngnifie caché , et action de cacher. 

C'est que les Egyptiens auj-out confondu le (uot amn 
vérité , avec dmm, qui signifie en effet cacher : d'ail- 
leurs il est dit dans l'Eoriture, que Dieu est un Dieu 
caché , et il l'est ea eflet « dans nu sens très-vrai i car 
quoique d'un côté , son existence et ses perfections se 
manifestent assez pourexigertous nos hommages, nous 
ne pouvons jamais les connoître dans toute leur éten- 
due : i) est encore caché dans un autre sens , pnîs- 
qu'en daignant s'unir à la nature humaine, il a voilé sa 
divinité *. 

K Hécatée d'Abdère, continue Pluiai-que ', dit que 
> les Egyptiens emploient ce mot amoun, lorsqu'ils 
» s'appellent ou se saluent les uns les auties , car c'est 
» un mot vocatif ou invocatif; et comme ils croient 
« que le premier Dieu est le même que le Tout, c'est- 
» à-dire l'Univers , en l'invoquant et en le priant , 
» comme un Dieu invisible et caché, de sefaire con- 
» noitre , de se maaifester à eux , ils se servent de ce 
» mot amoun; tant les Egyptiens, contint Plutar- 
>• que , se sont appliqués à la connoissance de choses 
» divines. » 

Au milieu des erreurs et des fausses interprétations 

' PlulHrcb. de Iiiide, tom. II, pag. 5Sj. Hav.SÙ; ^v i Zi4i»:Tq{ 

* Isaï. lib. 3. S. Quasi ahsconditus vullus ejus. 
■ Plutarch.flupr. cil. É.nlaTos Ji i AEinpHnf p^il to-Ii^ tal rfhf «JJn- 
)o«î ïÇ pHfHlli )(pKiifi«i TOVJ A.'jMnlloV! , îlll l.yi mpoaïnlôï,la[* Trpoff- 

ïOni'Çouoiï, wî àipain xai wipvjiju'ïo» s»7a, irpemtJuvfHioi us! nap*Mt— 
l»r7ic i/tfayn yix'ufiic lal S7,lc, ivliTi, Afis^v li/swi' >i |itir ov> Ma- 
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des païens , on voit ici assez de rapports qui prouvent 
qu'ils ont en partie puisé chez les Hébreux toutes ces 
significationsdonuéesaumotantu/i, relatives aux moU 
hébreux qui en approchent et à l'usage des Juife , ^e 
Jésus-Christ lui-même a consacré, d'employer le mot 
anten dans leurs discours et dans leurs invocations , 
comme nous l'employons encore dans nos prières ; tout 
cela prouve que les païens ont dans leurs fables , bien 
des vestiges de la vérité même qu'ils ont altérée. 

Aiusi , l'on peut voir comment les Egyptiens ont fait 
intervenir un oracle d'Ammon, dans l'ordre donné au 
pi-étendu roi Bocchoris , roi tout formé des traiu de 
Moïse , et eu pai-ticulïer de la mort des Séchovim « ou 
pi'emiers-nés. 

Nous verrons aussi , comme Je l'ai annoncé , plusieurs 
tmts de cet homme si mémorable, sous le nom d'Âméi- 
nophis , qui équivaut à celui de bouche de Dieu , ou de 
vérité et de force de Dieu dans sa bouche. 

Nous retrouverons encore dans d'autres histoires 
païennes , des traits de l'Histoire Sainte transportés à 
l'oracle d'Ammon en Lyhie, et seulement altérés par 
de fausses interprétations du paganisme. 

Xin. Antres trai(s de BoGehorii. 

Far tous les principaux traiu du Toi Bocchoris, rap- 
prochés des traits de l'Histoire Saîute, lors de la sortie 
des Israélites ; nous avons déjà vu comment ce pré- 
tendu roi Bocchoris , n'est qu'une altération des traits 
de Moïse, et surtout de la mort des premiersi-nés, e» 
hébreu Béchorim : nous avons reconnu l'homme ex- 
traordinairement éclairé, dont la tête est ombragée 
par un symbole de la Divinité même; l'agneau qui 
parle sous son règne, formé de celui de la Fàque^ 
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le combat du taureau sauvage au bœuf Gacré, conte 
farmé <te fausses iaterprélatious du mot béchor, ^t de 
l'adoration du veau d'or : nous avons retrouvé le grand 
législateur , cependant accusé d'avidité, et dont les lois 
coucerDent les emprunts; traits relatifs aux vases que 
les Israélites empruntèrent des Egyptiens, lorsqu'ils 
sortirent d'Egypte. Nous avons retrouvé cette sortie 
même placée sous ce règne de Bocchoris. 

C'en estasses, je crois, pour ne plus douter du vrai 
|HMtotype de ee personnage. 

Je ne parle point encore ici de ce que Lysimaque et 
Tacite, dans leur récit plein de bévues, et conséq^em- 
ment de fables , ont ajouté sur cette sortie de Moïse et 
des Juifs, et sur leurmarche dans le désert. J'ai encore 
d'autres règnes à dévoiler ai^>aravant. On peut tou- 
jours juger de ces bévues sur cet échantillon. 

Moïse, dans le sublime cantique que Dieu lui ins- 
pire , et qu'il fait chanter à tout le peuple , après le 
passage miraculeux de la mer Houge, à la vue des Egyp- 
tiens submergés', s'écrie' : «vous avez soufflé, Sei- 
» gneur, et ta mer les a abîmés : ils sont tombés au 
» fond de ses eaux impétueuses, comme une masse de 
» plomb. » - 

Lysimaque " dît que Boccboris reçut ordre de l'ora- 
cle de submei^er les hommes atteints de gale et de 
lèpre , et qu'il les fit en effet jeter dans la mer , enve- 
hppés de lames de plomb. 

Après une bévue aussi marquée, on peut bien soup- 

■ Eiod. i5. lo. FlaTÏt EpiriluB tuui, et opcruit coi mare: sab' 
menisuDt quasi plu m bu m îa aquis Tekemenlibui. 

* Lflimacb. apud Joseph, lib. i contra Apion, pag. io5S, edit. 
CriapÏD. Tit itit im~T , levf H <{'apoï>; u1 }it*pi>ù{ AiBim 'Hi 

'ta xaSSair il; il «Ao^s;. 



iiizedbv Google 



n6 BOCCHOftIS. 

çonner que les traducteurs Egyptiens en auront fait 
une jusque sur leur propre nom de Mtsrim ou Mes- 
raïm, car il appFQche Ae mtsraim'., qui signifie le< 
preux; c'est d'oie vient le vieux mot mesel ou meseait , 
apporté d'Orient, qu'on trouve dans Jornville : les 
Egyptiens furent en effet les lépreux dont il s'agit, que 
Dieu fit tomber au fond de la mer , comme une masse 
de plomb. 

. On voit combien peu ïl faut compter sot les récits 
de ces auteurs païens, à les prendre à la lettre, puîs- 
que les Egyptiens ont fait des bévues si étranges , qui 
retoqibent sur eux-mêmes et sur leur propre nom. 

Je pourrois donc laisser-là toutes leurs généalogie» 
et toutes leurs cbronologies du prétendu roi Boccboris. 
On a vu que Diodore le place après Mycérinus , qui 
est Moïse et la Mikra ; ainsi , c'est une suite des traits 
de Moïse lui-même , que les Egyptiens ont confondus 
et embrouillés, en s'en formant tant de rois. 

Aleiis , ancien auteur , cité par Atliénée ' , le donne 
pour fils de Néocbabîs, nom que nous avous déjà vu 
formé du mot neos , nouveau , et de ckab , douleur < 
affliction , c'est-à-dire , du nouveau roi d'Egypte, qui 
plongea les Hébreux dans l'affliction; ainsi , c'est en- 
core la place de Moïse , qui vient délivrer son peuple. 
Alexis, dans le passage qu'on vient de voir, dit que 
Boccboris, ainsi que son père, usa d'une nourriture 
modique , et c'est aussi ce que Diodore dit ^ du roi 

' CanXDm'J'-'™. MeiraïBB, AEgyptii. O'ifHïD '"'"'il'm , le- 

* AtbeDtFÏ Deipnosoph. lib. \o, p. 4'^' 'ait, Comnielin. i5ç)i. 

* Diod. lib. 1 , n, 3$. 
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Gnepliaclilhus , père de Bocclioris , qui fit une expé- 
dîlîon dans un désert d'Ai-abie. Ce roi Gnepliacïitlnis , 
dont Diodore parle seulement à l'occasion de Menés , 
-est formé , comme nous le verrons , du séjour de Moïse 
et des Israélites dans le désert, où. Dieu les nourrît du 
rant quarante ans d'une niaiiDe miraculeuse. Le nom 
^^e ce prétendu père de Bocclioris, qui n'est qu'un nou- 
veau trait de Moïse , est foiiné de Cnéph ' , nom du 
Dieu créateur chei les Egyptiens , et du mot échtJt, 
préceptes , commandements , que j'ai déjà expliqué en 
parlant du nom d'Actisanès , formé des commande- 
ment4 donnés sur le mont Sinnï ; ainsi , l'on voit que 
Bocclioris par ses différentes généalogies, comme par 
tous ses autres traits , tient toujours à Moïse. 

Diodore dit * que Bocchorîs avoit un estéricur très- 
peu ayantageus ; cela peut venir de ce que dit Moïse , 
en voulant s'excuser d'accepter la mission que Dieu 
lui donne : « Seigneur , dit-il ^, )e n'ai point le don de 
» la parole ; j'ai la langue pesante et embarrassée. " 

« Dieu lui répond : qui a fait la bouche de l'homme? 
u qui a formé le muet et le sourd , le clairvoyant et 
a l'aveugle ? n'est-ce pas moi?» Les traducteurs Egyp- 
tiens ont pu trouver ici cet extérieur peu avantageux. 
Le nom de la Pàque, en hébreu Phsê^, peut encore 
y anroir donné occasion ; car ce mot signifie aussi boi- 

' 5. Tom. I, obserrat. 19, pai;e 73. 

* Diodor. lib. 1, n. 41- Biix-'P't, if f» ocffui^i ■Kvr'JiXSi lumla.- 

^ Eiod. 4- 10... Ait Mofsea 1 obsccro, Domine , non sum elo- 
I[DeD5 ;... impeditioris et tardions liiigii;c sum. 

II. Dixit DomiDDi ad eum 1 Quis fecit os Iiomidi! sut quis 
faliHcBtua est mutuni et surdum , .vïdL-uEGm et cxcum! Nonne 
egoT 

* nos phié , phase , pnscha , ckudui. 
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teux , et c'est en l'interprétant ainsi-, que les Grees ont 
fait naUre sur le moût Cyllèue ' , Plermès ou Mercure , 
qui est formé en partie des Otlioth, ou signes de 
Moïse et de son titre de Mercei-èsTOu maître delà lec- 
ture. Kyllos en grec signifie boiteux ', et c'est aussi 
d'où vient la Cyllastis , nourriture singulière des Egyp- 
tiens , dont les Grecs font mention ^ ; c'est une traduc- 
tion du nom de Phase , joint au pain azyme prescrit 
aux Israélites durant la Pàque. 

Julfr-Africain et Eusèbe *, dans les dynasties de Ma- 
néthon , disent que Bocchoris fût brûlé vif par Sabba- 
con, roi d'Ethiopie, quï s'empara de l'Egypte. 

Diodore ne fait régner Sabacon * que très-long-i 
temps après Boccboris, et nous verrons en effet que 
Sabacon est un des rois, formés de Salomon , qui épousa 
la fille d'un roî d'Egypte; mais tes E^ptiens n'ayant 
point trouvé dans l'Ecriture de nouveaux faits concer- 
nant l'Egypte, depuis Moïse jusqu'à Salomon , celui-ci 
se tiHiuve dans les dynasties , «accéder immédiatement 
à Moïse. 

Marsbnm ^ plaint beaucoup Boccboris , brûlé si 
cruellement par l'ordre de Sabacon , il juge un roi sï 
■âge , digne d'un meilleur sort ; il a raison , à supposer 
la vérité du fait , mais heureusement ce n'est qn'une 

■ Apollodor. lîb. 3, pag. 169, edit Commelia. MaTa. tt âilpy 

rt« Kvllfl'rnf ÉpfiBV ti'i7«. 

• K«lli(, claudus, cumis. 

■ Athenitî Deipnosoph. lib. 3, p*g. li4- Af^vil"»* ii ti» v^op- 

4 Syncell. pag. 74, -jS. X^SSi^y, Ïî «Exf^ûbI.» BixX'P"' '1*' 
' Diodor. lib. i, n. 4l A.ii.'W» »n> hx^* BStx'f't-" HoU^ît 

* MaTsbam. Canon, pag, 453, edit. 1671. 
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bévue des traducteurs Egyptiens , qui ont applicpié à 
Bocclioris lui-même ce qui regai-de l'agneau fameus 
sous ce règne, c'est-à-ilire, l'agneau de la Fàque. 
• Vous aurez soin, dit l'Ecriture ', qu'il n'en reste 
» rien jusqu'au matiu ; et s'il en reste quelque chose , 
» vous le consumerez dans le feu.» 

Le mot bqr ", qui signiGe matin , approche de bchor , 
premier-né , d'où est formé le nom de Boccboris. Le 
mot enthr^ , qui signifie le reste, aura été entendu 
par ce» interprètes , de celui qui resta roi après Boc- 
cboris , de celui qui lui succéda ; et comme dans les 
dynasties de Manéthon , c'est Sabacon qui lui succède, 
par la raison que j'ai déjà dite , et que l'Ecriture parle 
de brûler ou de consumer au feu , ces Egyptiens ont 
entendu que Sabacon fit brûler Boccboris : il y a ce- 
pendant un grand intervalle entre les deux, puisque Boc- 
cboris , comme on l'a vu , est formé des traits de Moïse, 
surtout de la mort des premiers-nés , et que Sabacon , 
comme on le verra , est formé de Salomon , gendre d'un 
roi d'Egypte , et appelé le sage par eïcellence. Sbô cbez 
les Egyptiens 4, signifîoit sagesse, connoissance , et 
tabé signifie encore sage cbez tes Coptes ou Egyptien» 
modernes. 

On voit comment les bévues des païens ont tant6t 
rapprocbé des personnages éloignés l'un de l'autre , tels 
que Moïse et Salomon ; et tant6t séparé le même per- 
sonnage , puisqu'ils ont formé tant de l'ois des seuls 

' Exod. la. lo, vers. Papiin. Neqne relinquetia ei eo usque 
nanè i Etquod relictum fuerit ex co nsque mané, igné combu- 

* 1S3 Kf, manè, dituculum. 

^ ^nSn fitltr, relictus, residuua, tnperstes. 

* Heri lib. i , n. 36. É itaiJJn oap' huloTt ■rSS naiitla^. 
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traits cle Moïse, sous les noms mêmes qui indiqnent 
ces trnits : nou9/«n avons déjà reconnu deux des prin- 
cipaux, Mycérious, foiiné de la Mikra, et Boccboris, 
foi-mé des Bécliorim 9u premters-nés : voyons-eo 
«acoM d'autres aussi recoonoissables. 
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AMOSIS» TUTHMOSIS, OTHOÈS. 

ACHTHOÈS. 

MOÏSE ET SES SIGNER, OU LES PLAIES D'^GYPTE^ 



Pendaut que les Egyptiens nous oiTrent tant de noms 
de leurs prétendus rois, formés des traits de Moïse, il 
Eeroit fort étonnant qu'ils ne nous en ofTiissent aucun 
formé du nom de Moïse même, en hébreu Mxe , qu'on 
prononce Moseh ; aussi avons-nous déjà trouvé la cou- 
struction des pyi'amides attribuée a Amueus, Ammoars, 
et Maron ou Inaron , qui sont les noms altérés de Mo- 
seh ou Moïse , et d'Aaron son frère, et d'Amram leur 
père , ou de Mrïam , Marie , leur sœur. 

Diodore place aussi un roi Ammosïs, plusieurs géné- 
rations après les deux Sésoosîs , qui sont, comme on l'a 
TU , Jacob , ou Israël , père des pasteurs Israélites, et 
Juda, le chef de ses fils. Plusieurs générations, après 
Jacob et Juda , nous conduisent à Moseh ou Moïse , que 
le nom d'Ammosis fait d'ailleurs reconnottre. 

Manéthon, dans te morceau cité par Josèphe, fait 
sortir les pasteurs sous le roi Telhmosis, appelé aussi 
par Jule-Africain ou par Eusèbe , Amos , Amosis , Amo- 
sès. n est immédiatement suivi , dans la même dynas- 
tie , de Chébros ou Chébron , nom qui approche bien 
de celui d'Hibri ou Hébreu , fortement aspiré , et il s'y 
trouve aussi un Chébrès, qui revient au même, avec 
un Tuthmosis ou Thmosis, un Athoris, quantité de 
Chérès et de Ramessés , et d'autres noms , qui nous in - 
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âiquent asseï Moïse et son peuple, par les raisons que 
i'ai déjà dîtes ; ainsi , sans nous arrêter à bien mettre 
en ordre toutes leurs généalogies , et à calculer exacte- 
ment toutes les durées de leurs règnes, nous pouvons 
nous contenter d'en indiquer le^ principaux rapports 
k Moïse et à son histoire. 

I. Ije roi Anuncwis ile Diodore. 

Diodore dit ' qu'après Sésoosis second , en qui nous 
ayons reconnu Juda , fils de Jacob , un grand ntmibre 
de successeurs qu'il ent , ne fit rien de mémorable. 

C'est qu'en effet , depuis Juda , contemporain de son 
frère Josepb ( auquel Diodore remonte ensuite sous le 
nom de Protée que nous avons vu), l'Ecritui-e ne dit 
rien de particulier de tout le temps pendant lequel les 
Israélites se multiplièrent en Egypte , jusqu'à leur op- 
pression. Diodore dît la même chose de plusieurs rois, 
avant Chembès et Céphrea ou Chabryiès, qui sont for- 
més, comme on l'a vu, de cette oppression des Hébreux : 
ce fut au milieu de celle-ci , que naquit Moïse , destiné 
par la Providence à être leur libérateur; les Egyptiens, 
comme on l'a déjà vu, s'en sont formé bien des rois, 
en prenant son histoire par traits détachés, en la don- 
nant , pour ainsi dire , par lambeaux , en lui attribuant 
ce qui s'est passé de son temps ; c'est pourquoi il n'est 
pas étonnant qu'il s'y trouve quelque règue funeste; 
mais , après avoir fait un mauvais roi sous un nom , 
Moïse vient bientôt sous un autre , en former un tout 
différent. 

> Diodor. lib. i , n. 38. Hdii ti rov7°> tJ> Bamït'a ( 2i<nJvio« 
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Diodore dit donc ' , qu'après plusieurs générations , 
Ammosîs ( car c'est ainsi qu'il faut ÏÎTe) étant monté 
sur le tr6ne , traita le peuple très-duTÔaent : il pouit 
injustement les uns, en dépouilla quantité de leurs 
biens, et se montra envers tous fier, hautain et arro- 
gant : les opprimés souffrirent durant un temps, parce 
qu'ib ne pouvoient pas résistera des forces supérieures; 
mais dès qu'Actisanès , roï d'Ethiopie, eut déclaré la 
guerre, la plupart saisissant l'occasion , se soulevèrent; 
c'est pourquoi le roi d'Egypte étant aisé à vaincre, son 
royaume passa au pouvoir de l'Ethiopien. 
' Après tout ce que nous avons déjà vu des altérations 
et des bévUês sans nombre de l'histoire des Egyptiens , 
on peut bien voir que le nom du roi Ammosis , est for- 
mé de celui de Moseh , ou de Moïse lui-même : ils en 
auront fait Ammosis, soit en ajoutant au conunence- 
ment l'article e, qu'on peut prononcer a, eten doublant 
la consonne suivante, comme cela se fait souvent*: 
peut être aussi-bien le nom est-il formé du mol am 
peuple ', et du nom de Mxe ou Moseh , en sorte que 
ce sera le peuple de Moïse , à qui convient en effet 
l'oppression dont il s'agit sous ce règne. Nous en avons 
déjà parlé assez au long. 

Les signes ou les plaies dont Moïse, ministre des ven- 
geances du Seigneur, frappa l'Egypte à son tour, peit- 

■Diodor.l. i,a.38. IIeUa7t J'S?ip9v)>iTi3Î{j£fiaTif (iilttrp. Afiont) 
yitifttyùf Gaiviinf ^jl(i'7uv Syiiùt Sialaïipay, miÏQv^ fait yap irapà t^ 
tltaitr Fiijuaptfia , ffvx»»îf ii «à* ôwoiS» J^ipmi , iriwi 3' ùiripairlutS; 
noA àXaÇovitûi 10(1 xalà ^v ûvtpq^voi; irpetnfpiptJo. fii^pi fniv ivv niiiiç 

ii1li7o>f laxio•^Bt. 'ml ii Ai^irâyn; h «> AiS.Jm» ewlil; t^pi^ivini 

* rtIfOn «nu^i cum srticulo, Moseh, Moyses. 

* ^K <■'■>) Dp àm, populug , natia. 
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vent aussi avoir formé ce règne détesté de l'Egypte. 
L'enlèvement injuste des biens, !a conduite du roi 
pleine de hauteur, de fierté et d'arrogance , peuvent 
être des couleurs odieuses qu'ils auj'ont pi'êtées à leur 
dépouillement , quoique exécuté par l'ordre de Dieu 
même, et à l'empire que Moïse, envoyé du Très-Haut, 
eserça en son nom. La dureté et l'obstînaliou dePIia'- 
raon peuvent encore y entrer; car, dans un récit où les 
faits ne sont point détaillés, il est impossible de faire 
une application exacte et précise. 

L'histoire Sainte, à l'époque dont il s'agit, nous 
fournit toujours assez de traits qui répondent au carac- 
tère général de ce règne. 

Le peuple qui a long-temps souffert, sans pouvoir 
faire autrement, mais qui saisit la première occasion 
de se mettre en liberté , est aisé à reconnoître; c'est le 
peuple d'Israël, que Dieu lui-même , par le ministèi-e 
de Moïse, délivre de l'oppression; car c'est encore 
Moïse qui , sous le nom d'Actisanès , formé , comme je 
l'ai déjà dit , des commandements donnés sur le mont 
Sina, vientprocurerla liberté à ce peuple. 

Les Egyptiens eu ont fait an roi d'Ethiopie, parce 
que Moïse, pour délivrer les Israélites, revînt. de la 
terre de Madian ' , comprise sous le nom de Cus ou 
d'Ethiopie, ainsi que je l'ai déjà fait voir : c'est par la 
même raison que Céphée , sous qui plusieurs , au rap- 
port de Tacite , faisoient sortir les Juifs , est aussi don- 
né pour roi d'Ethiopie. 

On peut voir dans Artapan , cité par Eusèbe ', Ej- 

■ Exod. 4- '9- Diiît ergo Dominai ad Moyaen ïm Madian i 
Vade, et rcvertcre îd AEgjptum. 

* Euaeb. Prxpar. lib. 9, c. 37, pag. 434- ^HxSpitcu H (Hûv»g> ) 
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gael même beau-père de Moïse , donné poar nn prioCR 
qui vouloit faire la guerre à l'Egypte, et ea assurer le 
trône à son gendre. 

Je ferai voir, daBS le règne d'Actisanès , ce prétendit 
roi d'Ethiopie , que les brigands relégués dans le dé- 
sert d'Arabie , où ils se nourrissoient de cailles, sont 
une altéi'ation de 1 hbtoire des Israéliles dans ce même 
désert, où Dieu leur envoya miraculeusement des 
cailles. 

Ainsi , le roi Ammosis détrôné par le roî Actisanès, 
se réduit à qiielques traits de l'histoire de Moïse , aui- 
fpivls en succèdent d'autres , sous uii autre nom , égala- 
ment formé de son histoire. 

IL Amosia a^«lf aDisI TeAnuMii, »□ TuthmMÏa. 

Jule-Africain, dans \» dix-huitième djoaslie, qiû 
commence par Amos ou Amosis, sous le règne duquel 
il fait sortir d'Egypte Moïse et les Israélites ; Jule-Afrî- 
cain lui-même, ou du moins George-Ie-Syncelle , qui 
nous l'a transmis, dit ' qu' Amosis avoit deux noms;, 
car il s'appelott aussi Tethmosis. C'est en effet le nom 
que lui donne Manélhon dans le morceau que Josèphe 
nous en a conservé ; et c'est sous ce roi qu'il fait sortir 
d'Egypte les Hycsos eu rois pasteurs. On trouve encore 
dans cette même dynastie un roi Tulhmosis , suivant 
Jule-Africain et suivant Eusèbe. 

Avec tant d'indices, qui mettoieut les savants sur 
les voies de reconnoUi'e dans tous ces noms Moseh ou 

TÎii iiii'iau âu^alipa. tit ii Vay^aUt SôvlioSai <^x7iui(> firl-nù; Âl~- 
* SjDcell. pag.. 63. AuwïUfUf ï*. Aifnat; ^ ï ivïin mal liSfUMu; lo- 
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Moïse lui-même, je ne sais comment î! se fait qu'au- 
cun ne semble y avoîi- pensé, el que tous ont unique- 
ment cLerché à s'assurer sous lequel de ces prétendus 
l'ois Moïse étoit sorti d'Egypte; car c'est sur quoi rou- 
lent les diiTérents systèmes de Jule-Africain , d'Eusèbe 
et de Georges-le-Syncelle , et cens de plusieurs moder- 
nes. C'est sans doute qu'ils out tous été subjugués par. 
le préjugé reçu que c'étoient de vrais rois Egyptiens. 

Actuellement qu'on a , je crois, assez vu le contraire, 
et qu'on sait comment toute cette histoire d'Egypte est 
formée , il est aisé de trouver pourquoi Amosis est aussi 
appelé Tetbmosis ou Tutbmosîs. 

On a vu d'où sont formés les Thotb , Thenth , Thoyt, 
Heimès ou Mercures des Egyptiens. C'est originaire- 
ment des Aihth , Jlkuth ou Otkotk ' , c'est-à-dire des 
signes des Hébreui; el le mot signes, en hébreu, a 
une trés^'ande étendue , comme je l'ai déjà fait voir ; 
mais lorsqu'il s'agit de Moïse et de ga sortie d'Egypte , 
il est aisé de voir de quels signes en particulier il s'a- 
git , et d'où ces rois Tethmosîs ou Tuthmosîs sont for- 
més. Cest des Athuth Moseh , ou des signes miracu- 
leu]Lque Moïse opéra pour obtenir la délivrance de son 
peuple. 

Kous ayons déjà vu le plus frappant et le plus acca- 
blaut de tous ces prodiges , la mort de tous les béchorim 
ou pi'emiers-nés , d'où est formé le nom de Bocchoris.. 
Ce fut celui qui força enfî.n Pharaon , malgré son obsti- 
nation , à laisser sortir les Israélites. Mous avons re-^ 
trouvé assez de traits de ce prétendu règne de Boccho- 
- )-is , où ceux de Moïse sont reconnoissables. 

pour les signes qui précédèrent, les noms de Teth- 

* /IjIK "ifith, IWTW, athuth, othoth, ligoa, prodigia. 
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mosis et ie Tuthmosis les indiquent; et si nous n'en 
retrouvons point ici le détail , c'est qu'il ne nous reste 
pas même une seule note touchant ces pi-etendus 
rois. 

Du teste, l'idée générale que Dîodore nous donne 
du règne d'Àmosis , dans le morceau que j'ai cité , suf- 
fit pour le faire regarder comme un règne accablant 
pour les Egyptiens ; et l'on peut bien penser que les 
plaies dont Moïse affligea l'Egypte, ont contribué à en 
former ce protraît odieux. 

Les maladies contagieuses que Lysimaque et Tacite 
disent avoir été répandues par les Juifs , sous le règne 
de Bocchoris ' ; les hommes impurs et souillés , dont 
parle Mauéthon , sous le règne d'Améaopbis , antre 
Toi formé des traits de Moïse; les teneurs nocturnes 
qu'on trouve dans Chérémon ; la stérilité de l'Egypte , 
ou la disette dont ils font aussi mention, sont autant 
de vestiges assez reconnoissables de la peste sur les ani- 
maux , des ulcères dont les Egyptiens furent couverts , 
des insectes redoutables, de la grêle terrible et jusqu'a- 
lors inconnue, et des ténèbres affreuses qui désolèrent 
l'Egypte * ; enfin de la mort désastreuse de tous les pre- 
miers-nés, qui fut la plaie la plus accablante, et celle 
qui a aussi donné son nom au règne de Bocchoris. 

C'est bien autant de témoignages qu'on peut en at- 

■ Lysimach. spud Josephuni, lib. ■ , conlr. Aplon, pag. loSt), 

«dit. Criepin. Tin l«iï tSv iMiilay Irirpiu; ÎïIo; isl -foipol;, ,al iUci 

Tacil. Hût. lib. 5 , c. i. Oui per AEgyptum tabe , quEe cor- 
pora fœdaret. 

Chèrement apud Joseph, ibid, pag. 1075. A> tSi nvq (loluajisî. 
ijCtrltûi àvjpùv naBopii n» ÂiVvi'''sy , -aâvua/iiv ^f sifia; àv7iî>. 

■ Etod. 7. et eeq. 
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tendre avec le peu qui nous reste de l'histoire des 

Egyptiens, et après toute la confusion et toutes les 

bévues que nous avons déjà remarquées dans leurs 

récits. 

Si l'on veut cependant encore d'autres vestiges de» 
signes de Moïse , et des plaies dont il frappa l'Egypte . 
comme ministre des vengeances du Très-Haut ,. comme- 
étant constitué , suivant l'Ecriture ' , le Dieu de Pha- 
raon, c'est-à-dire V comme revêtu, en quelque sorte, de 
la Toute-Puissance de Dieu même; voici enc(U% des 
roîs dont les noms et les traits nous indiquent ces signes 
et ces plaies. 

m. OtboJs, Achtboéa on Achrhus. 

Après deux dynasties ", dont la première commence 
par Soris et Suphis , ou Sor et Suph , c'est-à-dire , 
Osarsiph, nom de Moïse que j'ai déjà expliqué^ après 
ces deux dynasties où l'on trouve Mencliérès , Séphrès, 
Mercherès, et quantité d'autres noms qui ont encore 
rapport à Moïse, comme je l'ai fait voir; Manétfaon, 
suivant Jule-Africain , nmnme pour premier roi de la 
sixième dynastie, Otlioès,qui est aussi dans Eusèbe. 
Othoès est suivi de deux Métusuphis, dont lesnoms signi- 
fient, mort dans la mer Rouge , appelée en hébreu mer 
de Suph. Vienten«uiieHitocris,quenous verioasfôr- 
mée du passage miraculeux de cette mer, près de l'en- 
droit qni en conserve le nom d'Eutaka ou Attaka , for- 
mé denatof] *, comme celui deNitocris. 

■ Exod. 7. 1. Dixitqa« DomiDus ad Moyscn t ecce constitui 
te DcuiD Phnraonii. 

• V. tcan. I, pnge 79, 80. 

^ pm nthij, BvuUit, abTupit; diirupit p*J1K ilA'f , arubi», 
leparutio, porticu», quasi locui ab ulio stuIeus et Mpurolui. 
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Suivent deux dynasties , la septième et la liuitième, 
dont les rois ne sontpoiQtnominës,et Jule-Africain et 
Eusèbe ne s'accordent nullement sur le nombre de ces 
prétendus roi^ . Ainsi , nous sonunes dispensés d'en pail- 
ler , d'autant plus que les sotsante-dix rois que compte 
Jule-Africain dans la. septième dynastie, ne régnent 
tous ensemble que soisante-^ix jours '. £usèbe n'en 
compte que cinq, qu'il fait régner soixante- quinze 
jours. Ce n'est pas encore un règne de longue durée. 

Tout cela prouve beaucoup de confusion dans ces 
dynasties, et on peut bien conjecturer que ce sont les 
soixante-dix anciens du peuple , que Moïse s'associa 
dans ie gouTemement après la sortie d'Egypte*, et 
qu'il fit approcher du mont Simaï , au sommet duquel 
il demeura quarante jours dans une communication 
spéciale avec le Seigneur. Les Egyptiens auront cru 
devoir compter du moins autant de jours que de 
rois. 

Dans la neuvième dynastie , on ne trouve qu'un roi 
nommé. C'est Acbtoès, suivant Jule-Africain , Achtbos 
ou Aciitlius, suivant Eusèbe. 

Tous deux s'accordent à représenter ce roi * comme 
le plus cruel qu'on eût jamais vu ; il fît du mal à tous 
les Egyptiens , il devint furieux , et fut tué par uu cro- 
codile. 

' Syncell. pag. 58. ESJôfii) Svia^ita, Wiy.ftiSr Smilicuï ô' s> îffa— 

' Eiod. a4. 1. SeptusgintB seneg en Israël. 

3. lagresbusque Moyscs médium ncbulae, ascendit in aïontem i 
et fuit ibi quadraginta diebug et quadraginla noctibus. 

' SjDCell. pag. 59 Bl 60. ix^ô„i ( Eusih. Xx^'i ) iÎ:iïo™1oî w« 
«pi «v7o3 |ivô)UvD(, toîî Jk TtMji Ai')njir7qi sali il^ymala , fiatis tnfi- 
iiani , xsl vus xpoxojiilev Jiififiapih 
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Pour Othoès, dont j'ai parlé d'abord, U fut tué. par 
ses satellites '. 

Le nom d'Othoés se forme Irès-naturellement du 
mot hébreu auth *, qu'on prononce olA, et qui veut 
dire signe ; c'est le singulier i^Othotk. 

La place de ce roi , avant Métusupbis et N îtocris , 
qui sont foimés du passage de la mer Kouge , en hébreu 
mer de Supb , nous indique sou rapport aiu. signes ou 
prodiges de Moïse. 

he mot hébreu tbà*, qui signifie submei^, et le 
mot im, qui signifie mer, approchent de l£éi'/n, qui 
signifie satellites. Ainsi , le Pharaon qui périt submergé, 
dans la mer Rouge , par un signe ou prodige de Moïse, 
sera devenu , par une bévue des traducteurs Egyptiens , 
le roi Othoès , tué par ses satellites. 

Pour le nom d'Âchtoès, il peut se former du mot 
échut ^, qui signifie frapper, et que l'Ecriture emploie 
tant de fois, en parlant des plaies dont l'Egypte fut 
frappée. 

Tous les maux attribués à ce roi Achthoès ou Ach- 
ibus , se rapportent à ces plaies qui accablèrent les 
Egyptiens. 

L'obstination Cïtrème , ou plutôt l'aveugle fureur de 
Pharaon, qui s'attira tous ces châtiments terribles, 
sera devenue, pour les Egyptiens, la manie du roi 
Achthoès. 

Le crocodile, suivant Honu*, étoit pour eux, un 

' Sjncell. pag. 58> OSiinc, t( inï tûv iopixfipar âv^ptSn. 

* niK aulh, olh, gignnin. 

■ p30 Ib4 , submeraui. Q) im , mare. O^nSO Ib^im, eatellitea. 

* niDn 'cfiat, percuterc. 

* Uorî lîb. i , O- 64- MaivcfiLEyoïr Sav),if/,itiai orqt^vai , MpùxôiiiXot 
J^^jpafovai-'— <«â(ir yitpipir^ai xi Cïuïgfuvo iiinl^^f âvfut^tli uO' 
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symbole d'un insensé ou d'un furieux qui court à sa 
perte , et qui , voyant sa proie lui échapper, tourne sa 
fiireur contre lui-même. 

Les Egyptiens , dans leur langage hiéroglyphique , 
ont-ils pu mieux exprimer l'aveuglement de Pharaon, 
que par ce symbole du crocodile? Puisque ce prince , 
malgré tant de prodiges qui lui prouvoient évidem.- 
ment que Dieu ordouaoit ta délivrance des Hébreux, 
sVbstina si long-temps à les retenir; et qu'après avoir 
été forcé par le coup le plus terrible , et par le cri de 
toute r£gypte, de consentira leur départ, il retomba 
bientôt daus son aveuglement, et qu'en s'engageant à 
leur poursuite , pour les obliger de revenir, il courut 
lui-même à sa perte avec toute son armée. 

On voit déjà combien de noms de rois les Egyptiens, 
par leurs difierentes versions , se sont formés des mots 
qui indiquent les signes ou les prodiges de Moïse , et 
les plaies dont il afEîgea l'Egypte. Si les dynasties de 
Uanéthon, formées de listes imparfaites, et ramassées 
de diflërents collèges de prêtres Egyptiens , ne sont 
pas toujours placées dans l'ordre convenable; en com- 
binant les noms de rois , et les notes qui nous restent, 
on voit toujours assez àquels traits de l'Ecriture la plu- 
part ont rapport. 

rV. ViUnint et Necepaoi , formés de dix plaies de l'Egypte. 

On a déjà vu , dès le commencement de cet ouvntge, 
que les Egyptiens prenant en partie pour eui les atkuth 
othoth , c'est-à-dire , les signes des Hébreux , en ont 
composé leurs Thoth ou Mercures , sous le nom des- 
quels ils ont ensuite mis quantité de livres et d'inven- 
tions. Ils se sont aussi formés , des signes qu'opéra 
Moïse , ou des plaies de l'Egypte en particulier , deux 
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personnages fameux pnrmi eux, et qu'on trouve souvent 
cités ensemble , Pétosirîs et Nékepsos ou Nécepsos. Les 
astrologues surtout , les ont beaucoup vantés , comme 
auteui's de grandes découvertes sur la vertu des signes, 
ou comme inventeurs d'opérations magiques. 

Ainsi l'iguorauce et l'esprit de mensonge ont tra- 
veslï la vérité. On trouve tlans Pline ' Moïse lui-même 
donné pour le chef d'une cabale de magiciens. Il est 
vrai que le P. Hardouin croît devoir lire auUement, 
dans sa seconde édition de Pline , la seule que j'aie sous 
lesyeui. Joseph, CI» de Jacob, est aussi représenté par 
Justin, comme un homme Initié dans les secrets ma- 
giques des Egyptiens *. 

Si Dieu permit aux magiciens de Pharaon d'imiter 
quelque commencemeut des prodiges de Moïse, ce ne 
fut que pour les réduire ensuite eux-mêmes à avouer 
leur impuissance, à reconuoltre plus hautement que le 
doigt de Dieu étoit dans les œuvres de son ministre ^ , 
à n'oser plus parottre en sa présence , parce qu'ils ne 
purent eux-mêmes se mettre à couvert des plaies, eu 
sorte que le triomphe de Moïse n'en fut que plus écla- 
Unt. 

Mais les Egyptiens avec leurs altérations n'ont pas 

' Plin. lib. 3o, c. i. ediL Dalecampii. Est et alla inagices IHg. 
tio, à Mose et lamne et lotape Judteii pendena. Ëdit. lec. Har- 
duin. Est et alia magices faclio , à Mose etïamnum et Lotapea 
JuilniB peadcns. 

' Juitin. lib. 36, c> 3. Deportatus (Joseph} in AEgyptum , 
cùm magicas ibi artes aolerti iageilio pcrcepissel, brevi ipai régi 
percarus fuit. 

' Exad. S. i8. Fecerantque limillter maleBci incantationibut 
lais , ut vducerent scjniphes , et non potuerunt... 

II). Et dixeruDt malcfici ad Pharaonem : digitus Dei est bie. 

g. 11. Nec poterant mslefîci slare coram Mojse propter ul- 
céra qtta io Ulia crant, et in omui terra AEgypIi. 



iiizedbv Google 



MOTSE ET SES 6IGHE3. ii5 

laissé de se former , de l'îndicatiou de ces îa'its mêmes, 
des uoms de personnages, sous lesquels ils ont ensuiie 
supposé des inventions de secrets magiques ou astvolo- 
giques , et même des livres entiers , comme ils en out 
mis sous le nom de leurs Toth ou Mercures. 

Pëtosiris et Nëcepsos , ces prétendus auteurs , ne sont 
que deux doms formés du nom Phtha , que les Egyp- 
tiens ont souvent substitué à celui du vrai Dieu , et des 
mots dxr', dix, nche, frapper, et ptsâ, plaie; en 
sorte que ce sont originairement les dix plaies dont 
Dieu frappa l'Egypte. 

Je puis observer en passant, 'que le nom de Phtha 
se trouve substitué à celui du vrai Dieu, dans le nom 
de Josepb. Chércmon l'appelle Peteseph '. Quelques 
Egyptiens auront pris la première partie de son nom 
de Josepb , pour Jo , nom abrégé de Jehova, et en subs- 
tituant Phtha , ils auront formé ce nom de Pétésepb. 

Aristophane, cité par Athénée ', joint ensemble Pë- 
tosiris et la Cyllastis. Marsham demande sur cela , que 
fait la Cyllastis à Pétosîris * ? J'ai déjà observé que 
quelques traducteurs païens ont pris Phsé^, Phase, 
ou la Pàque dans la slguiûcation de boiteux , en gi'ec 
KyUos , d'^où vient Kyllastis. 

Pétosiris, comme je viens de l'expliquer, étant formé, 

' ^W "'^i dccem. 1133 «che , percutere, yXS piiid , vuloua , 
plaga. 

* Chieremoii apud. Joseph, lib. i, contra Apian , page 10S7. 
eJit. Criapin. Hyiiaflai S' àfflù» ypajifiaTiiif M»ua^» -n >si 1 bcttiwoï 

I Ariatophau. apnd AtheniEDm DïipDoioph. lib. 3. page. 114 
Ko. Ti» «uJlaç" fiir^ov, loc! to» UiVsKpit. 

* Harsbana Canoa. page 4^0. edit. 1(373. Qliid autcm ad Pe- 
tosirim ivllâçif 

' nos pl"^i phaia I claudus. KvU'd;, claadut, eorvus. 
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ainsi que Nécepsos , des dix plaies dont l'Egypte fut 
frappée ; ou peut voir actuellement son rapport à \a, 
Kyllastis , mauvaise interprétation grecque du mot Pâ- 
que , puisque ce fut la nuit même de la première 
Pàque des Israélites que les Egyptiens furent frappés 
de la dixième plaie , de la mort de tous les premier»- 

Je n'entrerai point ici dans toutes les* discussions des 
savants, sur cette nourriture appelée Cyllastis, que 
les Grecs ont attribuée aux Egyptiens , comme ils leur 
ont attribué quantité d'autres pratiques propres des Hé- 
breux , ou que les Egyptiens en avoient imitées et al- 
térées, après en avoir pris etaltéré leur histoire même. 
Les anciens disent * que cette Cyllastis étoit une nour- 
riture particulière , une espèce de pain aigre. C'étoit , 
du moins dans l'origine , le pain sans levain prescrit 
aux Hébreux durant le temps de la Pàque % que les 
Egyptiens ont pu prendre à contre-sens , comme ils ont 
pris quantité d'autres mots de l'Ecriture. 

Je ne m'arrêterai point non plus à discuter les secrets 
de magie ou d'astrologie judiciaire, et les Uvresmêmes 
attribués à Nécepsos. Saint Paulin , dans son epitome 
ou abrégé des rois de Suétone , dit ? que Mécepsos en- 
seigna aux magiciens de vains mystères. 

Sa grande découverte , suivant Julius Firmicus , 
consistoit dans les Dccani, nom formé du mot grec 
deka * , qui signifie dix. Ces Décani , suivant les astro- 

' Athensei Dciphos , lib. a , pag. 114. jlf^unli» A TÏ»Fvn«E(;s>Ta 

* Ezod. 13. 6. Et edent... azymos panes ciun lactucis agrci- 

* Paulin, apud Augonium , epist. 19. 

* LltOL d«c«m, àqaodecani. 
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logues ', RVoieuE une grande tufluraice dans les signes. 
Mécepso , selon eni , aussi grand astronome que puis- 
sant monarque , avoit découvert toutes les vertus atta- 
chées à chacun decesDécani, pour causer des maladies; 
et comme une nature est souvent vaincue par une 
autre , et qu'un dieu l'emporte souvent sur l'autre , en 
combinant les natures et les puissances opposées, Né- 
cepso, par les lumières d'une raison divine, avoit 
trouvé des remèdes pour toutes les maladies. 

Le nom même de Tfécepsos , signifiant frapper de 
plaies ; il est aisé de voir que ces Décani , nom forme 
de dix, sont originairement les dix signes ou plaies 
dont l'Egypte fut frappée. Moïse qui opéra ces signes 
par la vertu du Tout-Puissant , dont il étoit revêtu , en 
fit aussi cesser plusieurs à la prière de Pharaon , qui lui 
promettoit de laisser sortir les Hébreux. Sur (;ela les 
Egyptiens , au milieu de leurs altérations de l'Histoire 
Sainte , ont imaginé que le roi Nécepsos avoit trouvé 
le secret de balancer les natures et les puissances op- 
posées, et de remédiera toutes les- maladies. ' 

Il ne falloit point chercher dans ces Décani , ou dans 
ces dix signes , d'autre vertu que celle du Tout-Puis- 
sant, qui avoit agi dans cette occasion en maître ab- 
solu de la nature ; mais les astrologues , d'après l'his- 
toire altérée , en y ajoutant leurs propres rêveries , ont 

' Julius Firmicos , lib. 4 1 c. 16. Sunt Hutem Décani , mafiii 
numiais et potestalis , per ipsosque prospéra omuia ac inrortunia 
decerauiitur. Sic et Necepio , AEgypti potentissimus imperator , 
optimua quoque astroDOinui , per ipgoa Decano* omnia vitia vale- 
tudineaque coUegïti oatendens , quani Taletudiaem quîs Decaniia 
cBlceret : quia una oatura ab aliA vincitur, unusqae Deits ab bI- 
tero. Ex contraiiis ideâ oaturii, cootrariisque pote«tBtibua , om- 
nium «gritadiaura mcdela», divine rationii magisteriia , adin- 

3. 10 
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cru que c'étoîlun art que Pétosiris et Nécepsos avoient 
découvert, et ils ont fait sur sela leurs recherches et 
leurs commeutaii'es; ils ont même supposé des livres 
sous ces noms de Pétosiris et de Nécepsos , comme ils 
eu ont supposé sous celui de Thoth ou Hermès. Gomme 
le nombre des Décant ou des dix , ne s'accordoit pas 
avec celui des douze signes du Zodiaque , où ils les ont 
transportés à cause du nom de signes donné à ceux de 
Moïse; ils les ont distribués à leur gré dans dilTé- 
reutes portions des signes du Zodiaque. Les astrologues 
ont aussi-bien pu prêter des livres d'astrologie à des 
personnages formés de Moïse , qu'ils en ont attribué à 
Abraham. JuHus Firmicus nomme celui-ci avec Péto- 
siris, Nécepso , Orphée et Critodème '. 

Il appelle Pétosiris et Nécepso , des hommes divins , 
et dignes de toute notre admiration , qui ont pénétré 
Jusque dans tes secrets de la Divinité. Il ajoute que , 
parleur science toute divine; iU nous ont appris la 
génération àa mwide '. 

Ces deux personnages éunt formés des traits de 
Moïse, leurs éloges ne sont pas sans fondement, et 
quant à la génération du monde, ou plutôt sa création, 
c'est par là que commence cet écrivain sublime, vrai- 
ment éclairé d'une lumière toute divine , et qui , sans 
tâtonner , comme ont tait les plus profonds des Philo- 
sophes païens , nous articule d'abord cette vérité im- 

■ Julius Firmicus, prcfat. lib. 4- Qu> Petotiris exfilicaTit, et 
NccepaO) quac Abraham, Orpheus, et Crilodemus sdîdafunt 
cœlerlque omnea huiua arlis anliacii. 

• Prxrat. lib. 3. Divini illL Tiri, atque oiuni admiratioiie digai 
Pétosiris Necepsoque quorum prudentia ad ipsa secrela diviuila- 
tii accessit, etiam muodi genituram dÎTiiiQ uobis »cieutÙE ma- 
gisleiio tradideruut. 
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portante , qu'au commencement Dieu a créû le ciel et 
la terre , et tout ce qui existe. 

On voit , d'un côté , combien il se retrouve de ves- 
tiges de rhisloira de Moïse ; puisque les Egyptiens , 
malgré leurs altérations, nous indiquent encore jus- 
qu'au nombre des signes ou prodiges éclatants qu'il 
opéra ; et d'un autre côté , comment l'aveuglement des 
païeas a tout travesti , puisqu'ils ont appuyé sur ces 
dix signes jusqu'à leurs rêveries d'astrologie judiciaire. 

Manéthou , qui ne nomme point Pétosiris dans ses 
Dynasties, ne place P^écepsos, ou Nécbepsos , qu'au 
commencement de la vingt-sixième; mais la dynastie 
de trois rois qu'il insère entre Bocchoris et Néchepsos , 
acte, au jugement de plusieurs savants, ajoutée ou 
du moins augmentée de quelques noms tirés de l'Ecri- 
ture , par Jule-Africain et par Eusèbe. 

Bocchoris est , comme on l'a vu , un des rois formés 
de Moïse j ainsi Néchepsos, qui en est aussi formé , 
vient nalurallemcnt à la suite. Stépfainatès ou Stépha- 
natis , que Manéthon place immédiatement avant Né- 
chepsos , paroit formé de tspknth , une partie du nom 
égyptiep de Joseph. Nous avons vu que Chérémon a 
aussi joint Joseph et Moïse, et Justin donne même 
Moïse pour fils de Joseph ' ; tant il faut peu chercher 
d'exactitude, pour ces temps-là , dans les auteurs païens. 

Justin fait aussi mention des maladies contagieuses , 
qui firent chasser d'Egypte Moïse et ceux dont il deviut 
le chef. C'est encore une altération des plaies dont 
nous avons déjà retrouvé tant de vestiges, 

■ JustÏD- lib. 36, c. a. Filius ejus ( Jotephi ) Moieg fuit, quem 
yrcter patcm» scientix bereditatem , eliam foimie pnichritudo 
camniendabat. Sed AEgyptïi, quum srabitm et vililîglnem pate- 
rentur , responso moaiti , eum cum ttgris , De peslis ad plures 
lerperet , teiminig AEgypti pelluak Dui igitur exuhim factiu. 
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J'en retrouveroîs encore quanlïté d'auires , et même 
«le chaque plaie en particulier , si je vonlois m'engager 
ici dans l'bistoire fabuleuse des Grecs, qui n'ont pas 
fait nn simple extrait de quelques endroits de l'Ecri- 
ture comme les Egyptiens , mais qui en ont originaire- 
ment traduit de suite la partie historique jusqu'à ta fia 
du livre des Juges. Maïs ce dévoilement me détoume- 
roit trop de moa objet présent. 

Je me contente donc ici d'en indiquer quelques 
traits, dont je donnerai le détail et les preuves dans les 
mythologies. 

On a déjà va que l'histoire de Persée , dont le nom 
signifie exterminateur, tient à celle de Cépbée et d'A- 
crisius , qui sont le nouveau roi d'Egypte , oppresseur 
des Hébreux, et leur oppression même, ainsi que je 
l'ai expliqué. 

On a vu Persée, après sa naissance, exposé dans un 
petit coffre au milieu des eaux, comme Moïse le fut au 
bord du fleuve. J'ai aussi parlé du casque qui le ren- 
doit invisible à ceux qu'il voyoit, comme la colonne 
lumineuse d'un côté , et obscui'e de l'autre , rendit les 
Israélites, qu'elle éclaîroit, invisibles aux Egyptiens 
qui les poursuivirent. 

Qu'on se rappelle actuellement la tête de la Méduse, 
rnvironnée de serpents, avec laquelle Persée pouvoit 
tout pétrifier. On peut entrevoir que c'est une altéra- 
tion de la verge de Moïse , qui devint entre ses mains ; 
par l'ordre de Dieu , l'instrument de tant de prodiges , 
tt qui fut en particulier changée en serpent. Les Grecs 
out fait sur le mol mte ' , qui signifie verge , la même 
bévue-qui a fondé, eu partie, le conte d'une tête d'àne 

' ntS- nite, vir(;a. niîO Btl'é , frona, para capitia. 
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adorée par les Juifs. Ils ont pris mte, T«'ge,pour 
mtséf front, ou devant de la tête. 

Je pourrois y joindre toute la fable des Gorgones ^ 
toute celle des Harpies , qni tiennent à celles de Persée 
et de Phinée^ frère de Céphée , et qui sont autant d'al^ 
térations des plaies dont Moïse afQigea l'Egyple, comme 
je le ferai voir en détail dans le dévoilernent de la my- 
thologie grecque. Revenons aux roîs Anunosis ei Tulh- 
mosis, que les Egyptiens ont formés de Mosek ou 
Mtû'se, et des Athuth Mosek , ou des signes de Moïse. 

_V. Les paatcHTi aorteot d'Egypte bous Amosis ou Thutuioiij, 

On a vu ' par le rapprochement de tous les noms et 
de tous les traits, que les rois-pasteurs de Manétlton 
«ont formés de ce que l'Ecriture dit de rétablissement 
de Israélites en Egypte , et surtout de Joseph , qui les 
y établit. Après ceux dont les noms sont formés du nom 
Ëgyptienet des titres de Joseph, Manétfaon n'en nomme 
plus aucun. Il dit seulement *que ces rois pasteurs, et 
leurs descendants , furent maîtres de l'Egypte durant 
cinq cent onze ans i qu'ensuite les rois de la Thébaïde 
€l des autres centrées de l'Egypte se réunirent pour 
le» attaquer ; et que la guerre, quoique vive, fut de lon- 
gue durée. Les pasteurs furent enfin défaits sous un roi 
nommé Alisphragntulhosîs ,. et ils ^totdonuèi'ent en- 

• Tora. », p»g< SaS. 

• Joseph. Kb. i cootra Apîon, pag. lO^o, edil. Crtapin. TauTout 

1% ^l5t /iioin'yout , ipal^oai t-nî AijnrttJeu cpnslii fin itp«( "'( iriJoio- 
(interpT. Tktmoiiii'i.... -Kaniat^a,^ (rvfiemnî.-. " ^ vS. l' niaiu* 
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tièrementrEgypteparcomposition,50ussonnis nommé 
Thémosis ( il y a des variantes sur ce nom). Ils se ren- 
■ dirent par le désert en Syrie , et ils y bâtirent , dans le 
pays appelé depuis la Judée , une ville nommée Hiéro- 
solymes. 

J'abrège le récit ; je reviendrai , ci-après , sur le nom 
d'Alîspliragmutliosis , qui a quelque besoin d'éclaircis- 
sement , ainsi que le siège de la grande ville d'Abaris , 
dont parle ici Manéthon. 

Je nem'arrcte point àla durée des cinq siècles et plus, 
qu'il donne aux règnes des rois pasteurs en Egypte. 
Les premiers rois qui sont nommés, étant tous, comme 
on l'a vu, des noms ou des litres de Joseph , il n'est pas 
besoin de discuter les difTérentes durées de leurs rè- 
gnes. 

Déplus, même parmi les auteurs Juifs et parmi les 
chrétiens , il y en a qui font durer plus de quatre cents 
ans la demeure des Israélites en Egypte , en se fondant 
sur ce que dit l'Ecriture ' , que m le séjour des enfants 
» d'Israël en Epypte , fut de quatre cent trente ans ; » 
ce que les Septante expliquent *, et la plupart desavants 
entendent , depuis l'annonce faite à Abraham, que ses 
descendants dévoient habiter dans ce royaurae. 

Il n'est pas besoin de discuter ici ce point. Il me suf- 
fit que les Egyptiens , dont on a vu d'ailleurs que les 
calculs sont souvent des bévues , aient pu prolonger ce 
eéjour, comme le font des Juifs et des chrétiens. 

Il ne s'agit , pour le présent , que du roi Thémosis , 

' Exod . 19. ^o, Habitatio autem filiomin Israël quA mange- 
runt ia AE^^pto, fuit quadringentoruni trii^inta annorutn. 

• Septnag. H Ji .al.fxw.f w. O.ù. l'ïp«il , ^. ncteiwa. ivîo! , ni 
il itslipif MSt h yr- Âiyinlov, »! {> rf Xavsi» ivl'a, u! ûi Iral.'fiif 
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SOUS lequel les pasteurs sortent d'Egypte , pour aller 
s'établir dans la contrée appelée depuis la Judée , et y 
bâtir Jérusalem. 

Dès qu'on sait que Thémosis, appelé ailleurs Ammo- 
sis, Thuthmosîsjetc., estMoïse lui-même, et ses atAutA, 
signes ou prodiges , il est aisé de voir pourquoi les 
Egyptiens font sortir les pasteurs sous ce règne ; et c'est 
une nouvelle preuve que ces pasteurs sont des Israé- 
lites. 

Ptolémée de Mendès ' , prêtre Egyptien , cité d'après 
Apion, par saint Clément d'Alexandrie, dit aussi <» que 
» du temps d'Amosîs, roi d'Egypte, les Juifs, sous la 
» conduite de Mosès, sortirent de ce royaume. w 

On voit que les bistorieus d'Egypte n'ont pas man- 
qué de parler de Moïse, puisqu'ib vont jusqu'à en 
&ire dans la même pbrase , deus personnages difle- 
rents. 

Que les Israélites soient sortis sous Amosis ou Tutb- 
mosis , cela n'empêcbe pas qu'ils ne soient aussi sortis , 
comme on l'a vu , sous Boccboris , sous Cépbée , sous 
Cencberès ou Mycérinus , et sous quantité d'autres 
rois; car il est aisé de concilier toutes ces versions. 
Les Israélites 'sortirent du temps de Cépbée , parce 
qu'ils sortirent dans le temps qu'ils étoient opprimés. 
Ils sortirent du temps d' Amosis ou Tbutbmosis, parce 
qu'ils furent délivrés après les Aihuth Moseh, on signes 
de Moïse. Ils sortirent sous Boccboris, parce que ce fut 
la nuit même que les Bécborim ou premiers-nés des 
Egyptiens furent mis à mort , et ainsi des autres règnes 
qu'on a vus et qu'on verra encore. 

* Clem. Slromst. lib. i, psg. 3ao, edit. Colon. O H ItlniinnUi 
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■ II. n'est pas étonnant qne Ptolémée de Mèndès , qui 
fcrivoit du temps des rois Macédoniens successeurs 
d'Alexandre , ait prit Amosîs pour un roi , d'aprèslliis- 
toire des Egyptiens, dont ils ne savoîent plus enx-niâ- 
lues la vraie source; etMosès ou Moïse, pour un per- 
sonnage tout différent, d'après les Juifs , alors répandus 
en Egypte. Il falloit néanmoins qu'il trouvât des rap- 
ports entre l'histoire de ce prétendu roi, et celle de la 
sortie des Hébreux , puisqu'il les mettoit du même 
temps. Les Egygtîens étoLent alors exposés à faire de 
nouvelles bévues , en prenant pour deux sources diiTé^ 
rentes , l'Histoire Sainte , et la leur qui n'en étoit 
qu'un extrait diversentent altéré par leui-s différentes 
versions. Aioutons encore celle des Grecs , qui en étoit 
une autre, ou même plusïeui's autres altérations. La 
vérité est une ; mais les écarts peuvent être à l'înlini , 
et de là tant de fables répandues dans l'univers. 

Nous touchons à un événemeut qui , parce qu'il est 
frappant, au-dessus de toutes les lois dé la nature, a 
essuyé d'autant plus d'altérations diverses de la part 
des auteurs païens , qu'ils ont été moins capables d'at- 
teindre à U hauteur des merveilles du Tout-Puissant, 
et que chacun l'a rendu à sa manière; mais , au milieu 
des écarts , il sera toujours aisé de reconaottre la vraie 
source primitive^ 
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MISPHRAGMUTHOSIS, etc. 

MOÏSE ET LE PASSAGE DE LA MER DE SUPH , 
OD ItE LA HEB BOUGE. 



In o US avons déjà retrouvé dans cette histoire , plu- 
sieurs vestiges du prodige à jamais mémorable , de la 
mer eutr'ouverte pour laisser un libre passage aux Is- 
raélites. 

CominelenomdeSésos,oudepasteui's, est commun 
à Jacob, siu-Dommé Israël, et à ses descendauts établis 
en Egypte ; nous avons reconnu sous le nom de Sésos- 
tris, ce passage miraculeux. 

Strabon , comme je l'ai observé , parle du passage de 
Sésostrîs, attesté chez les Ichthyophages, habitants des 
bords de la mer Rouge ' ; et Diodore dît pareillement ' 
« qu'il y a chei les Ichthyophages, habitants de ces 
» bords , une tradition qu'ils ont conservée de leurs 
» ancêtres; qu'un jour il se fit un grand reflux, qui 
» laissa tout le golfe à sec , en sorte qu'on en voyoit le 

■ Strab. lib. i$, p. 719, edit. Batil., 1549. KaTsuoùn Si f^Ait- 
ififti , ui foaîl ji^xûSn ç^'lii> iTiit Eic«^i; nû AtyvKldiv , (invvsuiFai 

> Diodor. lib, 3, d. laa. Dopil îi nU «li)w'«k lalsixoSni tjfiw- 

^vavli'a fp^' cpaviimis iï ^^ iitï tu fv9âï ^/p^eu^ «xÏlev SwaytiBoûvat 
i&u4i9V «liifiiii iitoit»7i«ç^iai Te» irépe» it( ti» «peiiinipïaoa» t«|h. 
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» fond verdoyant , la mer s'étant i-etirée en sens coni 
» traire; et, aprèsavoirlaisséàdécouTert la terre qui 
» forme ce fond , tout à coup par un flux violent, elle 
» se remit dans sa première place. » 

On voit clairement dans ces deux témoignages réu- 
nis , et la mer prodigieusement entr'ouverte jusqu'à 
laisser son fond à sec , vis-à-vis des bords habités par 
les Icblyophages, et chez ces Ichtyophages l'attestation 
dupassage de cette mer par Sésostrîs; nom qui convient 
an peuple des SéSos ou pasteurs enfants d'Israël. Qu'on 
juge, après celB,dusavoir ou de la bonne foi du Philoso- 
phe de l'histoire, qui dit d'un ton d'assurance, « qu'an- 
B cun des Grecs , si grands amateurs du merveilleux, 
» et toujours en correspondance avec l'Egypte , n'a 
» parlé deces miracles, qui dévoient occuper lamémoire 
a de toutes les générations, » 

Comme Moïse en quittant l'Egypte , eut soin d'em,- 
porter avec lui les os de Joseph , suivant que celui-ci 
l'avoit fait promettre à son peuple, et qu'ainsi Joseph 
eut part, en quelque sorte , au passH^e miraculeux des 
Israélites ; les Grecs ont aussi dit que Neptune ouvrît 
sous la mer un passage à Froîée, pour retourner dans 
sa patrie. 

Comme Moïse , dans son cantique sur ce passage mi- 
raculeux , dit que les Egyptiens viennent de tomber au 
fond des eaux , ainsi qu'une masse de plomb ; nous 
avons aussi vu dans Lysimaquc les prétendus lépreux 
précipités au fond de la mer , couverts de lames de 
plconb. 

Les témoignages que je viens de citer prouvent d'un 
c&té , que la vraie notion du prodige arrivé dans la 

■ Philosoph. de l'Hist. ch. ig. 
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mer Rouge, s'étoit conservée par une tradition non in- 
terrompue des pères aux enfants chez les peuples habi- 
tants de ses boi-ds : et d'un antre côté , qu'au passage 
d'une langue dans une autre, le récit a été altéré et dé- 
figuré par d'étranges bévues des traducteurs païens ; 
témoin Lysïmaque avec ses lames de plomb , dont on ne 
deviaeroit pas l'origine sans y être am«ié par toute la 
suite de l'histoire des Egyptiens. 

A t tachons- nous donc à trouver encore des allérations 
et des travestissements; mais, comme nous avons un 
fil cpii nous guide, et que nous nous ti'ouvons conduits 
k l'endroit où doit se li-ouyer le passage de la nier 
Rouge , dont nous avons déjà tant d'indices ; le fait , 
malgré les bévues des traducteurs , ne sera pas difficile 
k reconnottre. Ce qui ne sera pas si sensible dans un 
récit, le deviendra dans un autre ; et tous s'éclaireront 
niutuellemeul,en tes rapprochant de l'Histoire Sainte,, 
qui est la vraie source primitive. Commençons par le 
nom le plus redoutable. S'il est effrayant , c'est qu'il 
annonce en effet un événement des plus extraordinai- 
res, mais en même temps des mieux attestés qui soient 
jamais arrivés dans l'imivers. 

I. HisphragmuUiosis, sons qui les pasteurs soTtent d'Egjpte. 

Manéthon , cité par Josèphe, qui n'a pas aperçu tout 
le fond du récit , et dont le témoignage par-là même , 
doit. être moins suspect à nos prétendus sages ; Mané- 
thon , sans bien comprendre lui-même tout ce qu'il 
écrit, rapporte ' que « sous un roi nonuné Alisphrag- 

' Joseph, lib, 1 codtrB Apion, pig. I0:^o, edil. Crispio. E«î il 

Saoii/«î , ^ S»»fio l'tat Aliï^pïVfiôuflioiTiî, ^7ufii>Du( cp»! tiiit «oifi/ïBj 
i«" àul™ , a pi» tîls «Ubî if/.;irlov it«m( <'iirin-«, .«laili.nBSïa. i' lU 
^m*, ipoupS» fx—'ii* p-vptar -rt» mp/julps», ASapti éiopi tS tiwu 
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» muthosîs , les pssteurs ayant été vaincus , pèrdireot 
» toute l'Egypte, excepté une place nommée Abaris, où 
» ils se renfermèrent , laquelle contenoit jusqu'à dix 
» taille aruivs ou arpents. Manéthon ajoute qu'ilsl'en- 
» vironnèrent toute entière de grandes et fortes mu- 
» railles, pour y mettre en sûreté tout ce qu'ils a voient, 
u en particulier leur butin. Le Glsd'Alisphragmutliosis, 
u nommé Tbummasis (Thémosis) entreprit, en l'in- 
B vestîssaat avec unearmée de quatre cent quatre-vingt 
u mille hommes , de les y assiéger et de les y forcer, 
a Mais désespérantdu succès, il couvintayeceuxqu'ils 
« sortiroient d'Egypte» et se retîreroient tous, sains et 
u saufs, où il leur plairoit. ■> 

Manéthon finit par dire qu'ils se retirèrent dans la 
contrée de Syrie, appelée de sou temps la Judée, où ils 
bâtirent Hiérosolymes , qui est évideimneat Jérusa^ 
lem. 

II. Nom d'AliaphTagmuthoitf ou MUpbragiBDlbosis. 

Nous sommes accoutumés à voir dans l'histoire d'E- 
^pte, des noms formés des événements, puisque la 
plupart des noms de rois n'y sont que de simples indi- 
dicatîons de faits. Les Egyptiens , avec le temps , en 
ayant oublié la signification, et ne trouvant point 
d'ailleurs d'autres noms propres de leurs anciens rois , 
presque tous appelés dans l'Ecriture Pharaons, d'un 
litre commun , ils leur ont donné ces prétendus noms. 



ri» Javlùn. Toï iï AXit<tpa.yjiLOvianai iiiir eovfifimn (interpr. ïl«- 

1B( Tiosapiioïla (mpioiai ç^KiloS ïrpootâpiuooi»7a toÎî tilx'ii*' iwti S' ■'%( 
ittiiofaiiti JLRiVvi» , ircinoss^co tr^ii-Séouf , tus iSit Àfrvitli» UXivitlit 
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Voyons donc ce qoe peut sigoifier ce nom frappant d'A- 
lisphragmmLosis , ou, comme ou le trouve dans les 
Dynasties, Mîsphragmnthosis. 

Marsham observe fort bien ' que les copistes ont 
Cpielquefoîs pris la lettre m en grec , pour A a. Aussi 
Uispbragmulhosis est-il le nom le plus constant. 

, Mi en régime • , signifie, eaux ; Suj^ * est le nom hé- 
breu de la mer Rouge ; il vient de sitph , qui signilîe 
jonc , algue , plante marine , parce que le fond de cette 
mer en a beaucoup, comme on Va. vu dans le passage 
de Diodore, et comme l'attestent les voyageurs. On 
trouve aussi sph par abréviation pour ce mot suph. 

JRgd * signilîe rapture , fente , ouvertui-e violente et 
soudaine. 

^Mx ' participe passif de nthx, signifie arraché, 
extirpé, détruit. 

De ces qtiatre mots réunis, mi , les eaux; suph ou 
sph , la mer Rouge ; rgâ , ouverture subite ; mthx , ex- 
tirpé , détruit ; en ajoutant la terminaison grecque is , 
se forme naturellement ce nom parlant, Mîsphragmn- 
thosis. Ainsi, l'onvoit d'abord de quel événement il s'a- 
gît, et que ce sont les eaux de la mer de Suph ou de 
la mer Rouge subitement entr'ouvertes, et se retirant 



' Marsham canon, p. 3o7, edit. 1679. Priml litterA îd duaa 
partiia , CI H lit AA... EJusdem litter» aimilis etl aolutio et 
spud PliDium , ubi Lolophagoi i/uidam Alachroai dirére ; quoa 
Herodotua Machlyaa , Ptolemscua Maahryai, et StephHDua Ma- 
tryai vocant. 

* C3'0 mim, et in regimine, IQ aqn». 

' tllO Suph, mare Rubrutui i t)1D Suph et C|a Spi, joncu», 
alga, limea. 

* yjl ''g^ I tcûtio, dianiptioi subitA , repente. 

* CDD ntlftx , participium pagiiTum Terbi vri3 nt)ix, CTcUere, 
■uferre, eitirpare. 
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pour en laisser le fond découvert , ou si l'on veut, pour 

détruire les Egyptiens. 

C'est ce que nous appreud l'Ecriture. Pharaon revenu 
de l'étonnement que lui avoit causé la mort subite de 
tous les premiers-nés , et se repentant bientôt d'avoir 
accordé aux Hébreux une permission que le cri général 
de l'Egypte lui avoit arracliée ; dans un aveuglement 
qui étoit la suite et la punition de son impiété , s'obs- 
tina de nouveau à vouloir les retenir et les remettre dans 
les fers. Il les poursuivit avec d'autant plus de conÇance 
que la route qu'ils avoient prise par l'ordre du Sei- 
gneur lui-même, les renfei'moit dans un désert aride, 
entre la mer et les montagnes. 

Nous retrouverons cette position. Nous verrons que 
c'est dans le désert de la Thébaïde , appelé aujourd'hui 
le Saïd , dont Manétbon dit aussi que les rois attaquè- 
rent les pasteurs. Ces rois sont Pharaon , qui poursuivit 
les Israélites. 

« Lorsque Pharaon éloit déjà proche , dit l'Ecritu- 
» re ' , les enfants d'Israël levant les yeux , et ayant 



* Exod. l4- 10. Cùmque appropiuquaiaet Pharao , levantes Glii 
Israël oculos , viderunt AEgyptios post se : tùnueruut valdé ; cla- 
ma verun (que ad DomiDum. 

i3. Et ail Moyses ad populum : Noiite timere : slate , et vi- 
dete magnalia Domini quae facturua est hodîè : .A^yptioa enim 
quoa nunc Tidetis , nequaquàm ultra videbitis uaque in lempi- 
tetnuni. 

t/,. Dominua pugnabit pro Yobis , et vos tacebiti». 

■5. DiKitque Dominua ad Mojseni Quid clamaa ad me i Lo- 
quere Gliia Israël ut proliciscautur. 

l6. Tu autem éleva virgam tuara , et extende maDum luam su- 
per mare , et divide illud i ut gradiaotur filii Israël, in medio 
mariper eiccum. 

Daaum super mare , abstnlît 
: divisaque cit aqun. 
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Il aperçu les Egyptiens derrière eux , furent saisis d'une 
» grande crainte ; il crièrent au Seigneur. 

1 Moïse dît au peuple r Ne craignez point , demeu- 
» rez fermes , et considérez les merveilles que le Seî- 
11 gaeur va faire aujourd'hui ; car les Egyptiens que 
» vous voyez, vous ne les verrez plus jamais. Le Sei- 
» gneur combalUa pour vous, et vous resterez tran- 
u quilles. 

u £t le Seigneur dit à Moïse : Pourquoi criez-vous 
» vers moi ? Dites aux enfants d'Israël qu'ils marchent. 
M Et pour vous, élevez votre verge, étendez voti-e main 
u sur la mer, et la divisez , aCn que les enfants d'Israël 
» marchent à sec au milieu de la mer... 

» Moïse ayant étendu sa main sur la mer, le Seigneur 
» en divisa les eaux, et il en dessécha le fond, et l'eau 
M resta divisée. » 

Voilà l'événement que nous indique le nom de Mis- 
phragmuthosis , formé des eaux de la mer de Suph su- 
bitement entrouvertes. On voit ce qui a fait dire que 
les pasteurs abandonnèrent l'Egypte sous son règne. U 
ne leur reste plus que leur grande place d'Abaris , avec 
ses fortes murailles qu'il s'agît de retrouver. 

III. Les paiteors renfermas , du temps de Misphragmuthosis , 
(daDB leur place d'Abaris. 

Manéthon , comme on l'a déjà vu , dît que sous ce 
règne de Misphragmutliosis , les pasteurs ayant aban- 
donné tout le reste de l'Egypte, se renfermèrent dans 
une place nommée Abaris , qui compreuoit dix mille 
arures dans son enceinte ; lesquelles, suivant l'évalua* 
tîondeM. d'AnvîHe ', donnent près de six mille arpents 
franco ts. 

■ Mémoirei sur rEg7ple , page laS. 
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On ne retrouve point, dans les temps certains, cette 
grande place d'Abai'is. Marsham veut la transporter à 
Pëluse, M. d'Anville observe que l'enceinte de Pêluse 
ne renfennoit qu'environ deux cent cinquante aru- 
res. Il ajoute ■• qu'on peut encore demander pour- 
u quoi Manéthon n'auroitpasnomméPéluse^CeDom, 
» quoiqu'il fût grec,pouvoît être connu d'un égyptien, 
» que Josèphe témoigne avoir été instruit dans la lit- 
A térature grecque, et qui devoit connottre la corres- 
» pondance de cette dénomination avec celle de Tin ' 
» ou Tinek dans le langage ol'iental, pour désigner un 
» terrain fangeux, et que l'emplacement de Pëluse 
u consei've encore. Il y auroît de l'intérêt, continue 
» M. d'Anville , à découvrir cette ville d'Avaris , puis- 
» qu'elle avoît été le siège des rois pasteurs , elle point 
» d'appui de leuv puissance dans la domination dont 
» ils jouirent en Egypte, selon le récit qu'en avoït Taît 
B Manéthon , et que Josèphe nous a transmis. Maïs, si 
» les traditions sacrées des Egyptiens vouloient qu'A- 
» varis fut la ville de Typlion , npUs voyons d'un autre 
» côté , dans Etienne de Byzance , que ce fut dans Hé- 
» roopolis que Typhon fut foudroyé. On seroît donc 
» plus autorisé , conclut M. d'Anville , à prendre Hé- 
j> roopolis pour Avaris , que de confondre par une 
» opinion puiement arbitraire , Avaris avec Péluse. » 
Voilà ce que pense un des savants les plus profonds 
dans la géogi'aphie tant ancienne que moderne ; et son 
sentiment approche du vrai , autant qu'on a pu eu ap- 
procher en prenant à la lettre les récits des Egyptiens. 
La grande place d'Avaris ou Abaris, dont il s'agit, 
tient en effet au nom d'Héroopolis , qui s'est étendu 

it 0»D "' , J pro O- 
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dans rantïtjuité à tout le golfe appelé aujourd'huï le 
golfe de Suez; car il étoit appelé golfe Héroopolite '. 

J'ai déjà dit, en parlant des rois pasteurs*, que 
cette place d'Abaris est , en quelque sorte, une place 
ambulante. Elle est formée et de l'établi ssemeut des 
Abrim ou Hébreux dans le royaume d'Egypte , et du 
trait de Joseph , fils de Jacob, qui transplanta (en hé- 
breu edbir ) ou fit passer le peuple dans les villes d'une 
extrémité de l'Egypte à l'autre; enfin du passage des 
Hébi'eux au milieu de la mer Rouge , dans la partie ap- 
pelée aujourd'hui le golfe de Suez ; car le mot hébreu 
àhr signifie passer ; et ce sont tous ces faits confondus 
ou embrouillés par les Egyptiens , qui ont rendu la po- 
sition d'Abaris si difficile à retrouver. 

Il s'agit ici de l'Abaris où se renfermèrent les pas- 
teurs , du temps de Misphragmuthosls , nom formé , 
comme on l'a vu , des %aux de la mer Rouge subite- 
ment entr 'ouvertes poui' laisser un passage aux pas- 
teurs Israélites, et pour engloutir ensuite les Egyp- 
tiens qui les poursuivirent. 

Aussi Manéthou nous dit-il ' que cette Abaris étoit 
appelée, suivant l'anclenue théologie, la ville de Ty- 
phon. C'est que tu^n en arabe, et (u^Ana encaldéen, 
signifie déluge , submersion. Il revient au mot hébi-eu 
tsupk ^ qui signifie inonder; car Is se change souvent 
en un simple t, dans les langues approchantes de l'hé- 
breu. On a déjà vu eu partie , d'où les Egypiens ont 
formé leur Typhon , leur mauvais principe , l'auteur 

■ Plolem. lib. 5, cap. 17... Ti. Ht».welî3in xiiutt. 

■ y. toiD. II , p«ge 370. 

' Joseph, lib. i codIcb Apion, pug. io5a> edit. Crisp. £71 3' ii 
in\if ( ASopi; ) xâl^ lier âmlD/iai âraSiv Tvyuiiaf. 
* t\Vt Uiiph , iiiuDdaTÎt. 

3. Il 
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de tous les désastres. Quelques auteurs , suivant Plu- 
larque ' , disoient que Typhon ayant échappé, avoit eu 
deux fils , Hiérosolymus et Judaeus. II est aisé d'en voir 
le rapport au Tufan , ou à la submersion des Egyptiens, 
pendantque les Israéliles furent sauvés. 

Si Etienne de Byzance dit que Typhon fut foudi-oyé 
dans Hcroopplis^ , c'est que les Egyptiens périrent ea 
«fTet dans le golfe de ce nom. Dieu y submergea Pharaon 
«t son armée, et leur perte leur fut d'abord annoncée 
par le tonnerre qui gronda , ou même par la foudre qui 
les frappa. 

« Les Egyptiens, dît l'Ecriture ', poursuivant les Is- 
» raéliies, entrèrent après eux au milieu de la mer, 
u avec toute la cavalerie de Pharaon, ses chariots et ses 
M chevaux. Mais lorsque la veille du matin fut venue, 
•• le Seigneur abaissa ses regards sur le camp des Egyp- 
» tiens, â travei-s k colonne de feu et de nuée, et il 

• Ptutarfh. de laide, tom. II, pag. 36S. Tù Tu^« tyi* ^uynv îir?^ 
•i^pvi; ■riviiQaK , ul «.eôli /ivi^ni narJoit f .pDO^lu^ov zal IsuJiTcv. 

* Stejihanui de Urbibus. Vcrb. i^..... t'tt Ttnpâ Irlavfia upauif 

' Eiod. i4- ^3. Ptrsequentcsque AEgjplii ingreisi sunt poit 
eoi , et omnis cquitului PharuDuiB , cutrua ejua et equitei per 

3/f. Jamipie adTcnerat vigilia mstutina, et Qcee Teipicim* Do* 
minai super castra AEgyptioruDiper calumnam ignii et Dubis iu- 
lirrfecit exerrifum eorura. 

Sol. ad Vatabt. Contrivit, vr\ eoaturbaeil ut habent 70. Sir* 
parterrml, pmissis è nube fiittnmibui. 

aS. El subveilit rotas curruum, ftrpbanturqne in profundum. 
I>ixcruDt er|^ AKfjypIii : Fugiamus Israelem i Domipus enim 
pujtiist pro cïs coDira ooa. 

a6. Et ait Domiaiii ftd Mojsen i eitende manam tunin luper 
tnarn, ut icTcrUntur aquEB ad AI:|^ptios iiiper ciinui rt equitei 

37. Cumqiie eitendiaset Mojmi naniim contra mut, revcr- 
•um est primo diluculo ad prioren locuin. 
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» frappalcurarmee.il renversa les rouesdesohariots, 
» qui s'airaissèreDt , et ne purent plus avancer, n 

Je ferai voir ailleurs que c'est l'origine delà fablede 
de Fhaéton, qui conduisant mal le char du soleil, et 
commençant à dessécher la mer, fut foudroyé pat Ju- 
piter. 

« Les Egyptiens dirent t Fuyons Israël , car le Sei- 
n gneur combat pour eux contra nous. » Mais le Sei- 
gneur dît à Moïse : <• Etendes votre main sur la mer, 
» afin que les eaux retontbent sur les Egyptiens, sur 
» leurs chariotA et sur leur cavalerie. 

» Moïse étendit donc la main sur la mer, et. dés la 
» pointe du jour elle retourna au même' Iteu où elle 
>• étoit auparavant. » 

C'est le rétablissement des eaux de t^tte mer dans 
leur première plare, que nous avons vu dansDiodore, 
ainsi que leur déplacement, attesté par la traditum 
constante deslchtyophageshabitantsdeses bords. 

n Les Egyptifins s'enfuyant, continue l'Ecriture ' , 
» les eaux retombèrent sur eux , et le Seigneur les en- 
» veloppa au milieu des flots. Les eaux ainsi retombées, 
» submergèrent et les chariots et la cavalerie de toute 
» l'armée de Pharaon , qui étoit entrée dans la mer à la 
» suite d'Israël , et il n'en échappa pas un seul. 

« Mais les enfants d'Israël , ajoute l'Ecriture, passé- 
» l'eut au milieu de la mer à sec, ayant les eaux à 
» d'roite et à gauche , qui formoient comme ud mur, n 

• Fugienlibnsqiie AE([yi.tiia occarrerutit aquM, «t involTit «o« 
Dominui in mediit fluclibus. 

aS. BeTCrSacque aunt aqun, et operneruot currus et eqiiîtet 
cuDCti eierritÙB Pharaonis , qui sequentes ingrca*! fuerant mare ■ 
nec uDiis quidem «nperruit ex ei«. 

ag. Filli autem Israël perrcierunt per médium sicci maria , et 
aquee eii crant quasi pro muro à dcilrii Et i «iaiitris. 
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C'est ce passagfe, en hébreu âbr'; ce passage des' 
Hébreux nommés eux-mêmes àbrim ' , qui est devenu 
la grande ville XAbaris , où les pasteurs qui abandon- 
nèrent le reste de l'Egypte , se retranchèrent du temps 
de Misphragmuthosis ; nom formé , comme on l'a vu , 
des eaux de la mer de Suph , ou de la mer Rouge , subi- 
tement entr ouvertes. 

Nous retrouverons dans Hérodote ce nom d'Abaris,' 
mais transporté, par une bévue, bien loin de là, avec 
des Hyperboréens dont lui et d'autres parlent; el des 
Attaci sur qui les Grecs ont bien fait des contes. 

Disons un mot des grandes et fortes murailles de 
celte ville d'Abaris qu'on a déjà pu entrevoir dans le 
mua* que formoient les eaux de la mer suspendues. 

IV. Grande* murutlca d'Abaris. 

Manéthon * dit que les pasteurs dépossédés du reste 
de l'Egypte , s'étant renfermés dans leur place d'Abaris, ' 
l'environnèrent toute d'un grand mur très-fort , pour 
y conserver en sûreté leurs richesses et leur butin. 

Les Israélites , en quittant l'Egypte , se trouvèrent 
aussi , par la route qu'ils prirent , renfermés dans le dé- 
sert *, entre des montagnes, ayant la mer devant eux.' 
Dieu qui vouloit faire éclater sa puissance , leur avoit 
fait lui-même prendre cette route. Il n'est pas besoin 
de nous arrêter aux vaines objections du Philosophe 



' nSy Hir, transiTit, troDsilua. 

• D*nay Abrlm, Hebr»i. 

' Joseph, lib. I contra Apion , pag. lo^o. Kalmluofl^Kic ** «Iç 
«Jngt liiSapi» ïnofia t^ toi™. ToûIoï yno'.u S Manflàï àiranlac, tliX" 

* Eiod. ^4- 4-" Coarctatt aunt in terra, concluait eoa de- 
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de l*hi3toire, sur ce que Moïse a'étoit pas un bon 

.guide, pnisfjue c'étoit moins lui que Dieu mêine, qui 
marquoit la route de son peuple. 

- Cest d'abord cette position des Israélites renfermés 
de toutes parts, qui a fait dire aui Egyptiens que les 

j)asteurs se renfermèrent dans leur place d'Abaris, 
formée , comme on l'a va , et du nom des Hébreux et 
de leur passage. 

« Les eaux de la mer s'entrouvrant , leur formè- 
» rent , dit l'Ecriture ' , comme un mur k droite et à 
B gaucbe. » 

Voilà les grandes et fortes murailles dont les pasteurs 
environnèrent leur place d'Abaris , c'est-à-dire, le lieu 
de leur passage. 

La place étoit en effet bien forte , puisqu'elle étoit 
fortifiée de la main de Dieu même. Les Israélites y fu- 
rent en sûreté, contre toutes les attaques de Pharaon. 
Ils lui échappèrent avec tout ce qu'ils avoient , et en 
particulier avec les dépouilles qu'ils emportèrent d'E- 
gjpte; car c'est le butin dont parle Manétbon. Con- 
noissant la place dont il s'agit, nous pouvons nous dis- 
penser de chercher l'étendue que Manétbon lui donne, 
de dix mille arures ou arpents. Je conjecture seulement 
que ce sont les eaux qui formoient comme un mur à 
droite et à gauche. Le mot eaux , est en hébreu mim , 
en caldéen mia *, que quelques interprètes auront pris 
pour mae , qui signifie cent ; et comme il est dit que 
les eaux formoiwit un mur k droite et à gauche , ces in- 
terprètes auront entendu que l'enceinte des murs étoit 

■ Exod. i4> aa. Et ingTCsd sunt filii Israël per médium 
(icci marit i «rat eaini aqna qaiN munu i dsxtra eorum et 

* DV '"><>• 1 chaldaicé , K*0 ""'<• , aqiw , nttO «<>* > centum. 
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de cenl , de chaque côte. Or , cent multipliés par cent, 

font dix mille ; et c'est justement le nombre que compte 

Manétbon. 

Quoi qu'il en soit , nous avons asses de traits (]ui 
prouvent qne l'Abaris des pasteurs du temps de Mis- 
phragcnutbosis est Vflbr ou passage de la mer Kou^ 
par les Abrim ou Hébreux. 

V. Sortie du pHileuri aoas le rigne de Th^Diosit, et lorlie da 
peuple de Moï*e loui le régne d'Am^aoï^ii. 

Après Mispbragmutliosis', dont nous avons reconnu 
Torigine, Manétbon fait paroître Tbémosis, sous le 
règne de qui les pasteurs abandonnent leur grande 
ville d'Abaris. 

Comme le prétendu roi Misphragmutliosis est for- 
mé de la mer de Supb, ou de la mer Rouge entrou- 
iVerte , il est naturel que Moseh ou Moïse paroisse à son 
tour dans l'bistoire d'Abaris ou du passage des Hébreux. 
Le nom même de Thémosis , Ammosis , ou Tutbmosis, 
avec toutes ses variantes, nous l'indique assez. Si l'on 
veut s'en assurer davantage , on peut parcourir tous les 
noms de la dix-huitième dynastie dont il s'agit. Après 
Amos, Amosis, ou Tethmo3Î.s , on y trouve Cbébros ou 
Chébron, formé du nom d'Hébreu qui convient à Moïse 
et a son peuple. Il yest répété, dunfoiussuivantJule- 
Africaiu. Ony trouveRamessès, nom de l'endroit don 
partirent les Israélites sous la conduite de Moïse. On y 
trouve plusieurs noms en Chérès, qui reviennent à 
Chérinus ou Mycérinus, en qui nous avons reconnu 
Moïse. On y trouve un Atboris , nom formé de la Tho- 
rak , ou de la Loi de Moïse. On y trouve plusieurs 
Aménophis, sous un desquels Manétbon fait sortir 
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Osarsipb , nommé ensuite Moïse » qu'il donne ouverte* 
ment pour législateur des Juifs. 

llseroit trop long et trop ennuleux de rendre compte 
de tous ces noms, de toutes leurs variantes, et de 
toutes leurs allératioos; car ils sont écrits et arranges 
diversement dans Josèplte , dans Jule-Afric»in et dan» 
Eusèbe. 

Après la sortie des pasteurs sous le règne de Tlié- 
mosis , pour aller par le désert en Syrie ' , dans la con- 
trée appelée depnis Judée , où ils bâtissent Jérusalem , 
sortie qui se rapporte évidemment à celle des Israé- 
lites; Uanélhon parle d'hommes atteints de lèpre , et 
d'autres maladies , sous le règne d'Aménophis \ Ce roi 
les employa à tailler des pierres. Vu prêtre, nommé 
aussi Aménopbis, qui lui avoit d'abord conseillé de 
purger l'Egypte de ces lépreux, lui déclara ensuite qne 
les dieux prenoLent leur défense. Le roi len^ donna 
pour retraite Abarts , qui avoit appartenu aux pasteurs ^ 
nommée la ville de Typhon. Trouvant l'endroit propre 
s favoriser leur révolte, ils se choisirent pour chef aa 
prêtre- d'il éliopolis , nommé Osarsiph. Ils appelèrent à 
Icw secours les pasteurs de Jérusalem chassés ai^iara- 
vant par le roi Thémosis. Ceux-ci vinrent eit grand' 
nombre. Le roi alla à leur rencontre , mais n'osa les 
attaquer, croisant de combattre contre Dieu même. 
UrevintàMemphisjet passadelà dans l'Ethiopie dont 
le roi lui étoit attaché. Les Solymites joints aux hom- 
mes atteints de maladies, firent beaucoup de ravages 
eu Egypte. On dit , ajoute Manéthon , qu'un prêtre „ 

' Josepb. lîb. i «iiitra Apian, pan;. t»4°i *d>^ Crisp £irV 

<S; jif/Jnlou ni ipiifis» tl( ïupiaii ôioiwDp^oou h *p «5» itviaiif. 

■alevfuvil niht «!io}t|ui93(i:i¥Ou; I tporriivjia tmâifi iMiMwu. 

* Joseph, lib. i ÉDstift Afioo. p. isâa. 
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natif d'Héliopolis , leur donna des lois , et une forme 
de gouvernement. Il s'appeloit Osarsipli , du nom du 
Dieu Osiris , honoré à Héliopolis ; mais , en se mettant 
à la tête de ce parti , il changea de nom , et prit celui 
de Mosès. 

II est aisé de voir que c'est ici une autre version al- 
térée et défigurée de la sortie des Israélites, sous la 
conduite de Moïse. L'historien Josèphe reproche à Ma- 
néthon de se contredire , en plaçant cette sortie sous 
deux règnes différents et bien éloignés l'un de l'autre: 
il n'a pas vu que l'histoire d'Egypte n'étoit qu'une suite 
de bévues sur la vérité même ; et que les noms de rois 
en sont eui-mêmes formés. C'est encore un trait de 
Moïse , qui est devenu le roi Aménophis. Ce nom , 
comme je l'ai déjà dit, indique la mission de Moïse, 
à qui Dieu lui-même promet d'être dans sa bouche * , 
et de lui inspirer tout ce qu'il doit dire, jimn ' si- 
gnifie vérité , fermeté , et phi signifie bouche- 
Dieu apparut à Moïse * dans un buisson ardent , qui 
ne se consumoit point. Il vouloit voir cette merveille- 
Dieu lui dit de ne s'en approcher qu'avec respect*, 
d'6ter sa chaussure pai>ce que c'étoît nue terre sano- 
lifiée. 

Aussi Manéthou dit-il que le roî Aménophis désira 

' Exod. 4- ■>■ Di"t Domiuus ad enm i 

la. Perge igilnr, et ego ero in ore tuo i aoceboque te qoM lo- 

' laU «ma, verilaa , fidei. ifl ;.*/, o». 

' Exod. 3. 9. Appnruilque ei Dominus in flnmnia igni'i do ine- 
dio rubi ; et Tidebnt quod rubus arderet , et aoa combureretuT. 

3. Diiit ei-Ro Mojïrs : Vadam et ridcbo TisiDOem baucinag- 
nem , quare non combutatur rubna. 

* At ilte ! ne appropifs , inquit, hon i soWe calceamcntum* de 
pedibui luii i lacui eaiio , in quo atai , terra aancta cbL 
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de voir les dieux ', et qu'un autre Aménopbis lui ré- 
pondît qu'il falloît pour cela, purger le pays d'h(Hnnies 
impurs ". 

C'est que le mot gdac ^ , qui signifie saint , signifie 
aussi exécrable , comme je l'ai déjà observé. Les Egyp- 
tiens ont entendu que la terre d'Egypte étoit souillée 
d'hommes impurs. 

Nous retrouverons dans la fable grecque, la cbaus- 
sure de Moïse , dans celle que les poètes , avec leurs al- 
tératîpns, ont donnée à Persée , et à Mercérès ou Mer- 
cure, ainsi que le caducée formé du mot hébreu qdx , 
et de la verge changée en serpent. 

Moïse fut envoyé pour délivrer son peuple surchargé 
de travaux. Dieu lui ordonna , pour l'assurer de sa 
mission , de mettre la main dans son sein , et il la 
retira couverte de lèpre *. Il la remit de nouveau et la 
retira pure. 

Ce fait altéré , et confondu avec l'oppressiou des Is- 
raélites , aura donné lieu d'imaginer des lépreux con- 
damnés à travailler dans les carrières. ïï^ous avons déjà 
TU dans Hérodote et dans Diodore , le peuple employé 
à ces mêmes travaux , sous Chéops et Ghabryiès , qui 
sont les Pharaons oppresseurs des Hébreux. 

Les lépreux , dont les dieux prennent la défense , 

■ Jtwepb. lib. ) RODtrs Apion , pag. loSa. *i)al toSIot ImSufiIbai 

* Joaepb. ibidem. 07> turnatiiu 5ieù( tJiîV, ■* >giSjcpJ» tuSJtimpSt 

' Vlp 9<^i sanctas, abomiaabilU. 

* £xod. 4> €• Dixitque Domioug tursùm i Mitt« maiium tuarn 
in sinum tuum. Qaam cum misiaset in sinuin protnlit leprosam 

7. Retrabe , ait , maoum tuam in jinoin tuum. Hitraxit, et pro- 
lulit ilerùm , et erat sipiUia carui rcliqos. 
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août lés Israélites, que Dîeu protège visiblement, pftr 

les plaies dont il frappe l'Egypte qui les opprime. 

La ville d'Abarîs , appelée aussi la ville de Typhon , 
qui leur est donnée pour retraite , est , comme je l'ai 
déjà fait voir , le passage des Hébreux , et le TuTan ou 
la submersion des Egyptiens. 

Osarsiph , qui se met à leur tête , est un nom formé 
de xûr suph ' f le désastre de la mes de Supb ou de U 
mer Rouge, 

Si Manélhon en donne une autre étymologie ^ c'est 
que les Egyptiens de son temps n'entendoient plus 
les noms conservés dans leurs anciens mémoires. 

En voulant concilier leurs différentes version» al- 
térées, et tous leurs règnes formés de Moïse , sow dif- 
férents noms , il n'est pas étonnant qu'ils aient quel- 
quefois répété les mêmes faits diversement travestis. 
De là vient que Manétbon , qui voyoit sans doute plu- 
sieurs rapports des pasteurs sortis sous Thémosis , avec 
le peuple sorti sous la conduite d'Osarsiph ou de Moïse, 
fait revenir les pasteurs au secours de ce ])euple. 

La retraite du roi Aménophis en E.tbîopie, est le 
passage de Moïse avec les Israélites dans le désert , près, 
de la terre de Madian , où tl avoit déjà demeuré avec 
Jétbi'o son beau-père. On a vu pourquoi les Grecs ont 
appelé ce pays Ëiliiopie. 

Je ne m'arrête point ici à montrer en ilétsîl toutes 
les altérations dui'écit de Mauéthon, il est , je crois , 
assez prouvé que les pretendus rois pasteurs sont les 
Israélites. Dès- lors, la seconde so«-tie des prétendus 
lépreux sous la conduite d'Osarsiph , surnommé Moïse, 
n'est qu'une autre version égalenuent altéi-ée. Il faudrait 

* nVO '^'1 lyV "'O turbo, proc«lU, horror, AID Suplt, msr» 
&ubruiu. 
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des répétitions à l'infinï , pour suivre tousles travestis- 
seineDls d'une hîfitoii>e qui a passé par tant de bouches 
et sous tant de plumes dîflërentes. 

Si Manéthon ne parle pas clairement du passage 
mii'aculeux de la mer Bouge par les Hébreux , et de ]a 
submersion des Egyptiens, c'est qu'il n'a pas lui-même 
entendu les noms de ses prétendus rois Misphragmutho- 
sis, Métusuphis, Soris et Suphis, ni celui d'Osarsiph 
donné â Moïse , ni celui de Nitocris , dont nous allons 
retrouver l'histoire dans Héradole ; ni celui d'Abavis et 
deTypbon, qui étant réunis, en sont autant de vestiges 
qu'on ne peut méconnoître pour peu qu'on remonte à 
la source. 

D'ailleurs nous n'avons plus que des frn^^ents de 
Hanëibon , et dans le peu qui nous reste , il ne laisse 
pas d'avouer que les dieux prirent la défense des pre- 
tendus lépreux conduits par Moïse , et que le roi d'E- 
gypte craignit de combattre contre Dieu même ' , en 
«'opposant à ceux qui venoient k leur secoui-s. 

C'est ce que direut les Egyptiens, qui s'étoient en- 
gagés dans la mer Rouge, lorsqu'ils virent qu'ils alloîenC 
être engloutis ; « Fuyons Israël , car le Seigneur combat 
» pour lui contre nous ■■ u 

Ils se préparoient à revenir sur leurs pas , mais ils 
ne retournèrent pas, à Memphis, comme le suppose 
Manéthon. Il nous dit lui-même le contraii-c , à la vé- 
rité sans le savoir , par les noms de roift qu'il nous a 

■ Joi«ph. lib. I contra Apîon , png. loSS... TsTt noXi^ioit iirn- 

•tut i'i Mi'fi^ii. 

■ Eiod. 14. i5. Dixerunt erga yŒ|{7ptii 1 Fagiamus Iiraelem ; 
T)aiiiinu* eoim pugnat pro eia coatra nos. 
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conservés. Il nomme deux Métusuphis daaslam^e 
dynastie où il place Nitocris. Tous ces noms vont s'é- 
claircir mutuellement , et répandre du jour, sur l'his- 
toire de cette prétendue reine Nitocris qu'on trouve 
dans Hérodote. 
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moïse, 

■T LA SDSHEBSIOIt DES ÉGYPTIENS DAHS LA MER HODGE» 

TIS-A-TIS DU MOBT ATTAKA OD EOTAKA- 



Hérodote place la reine Nîtocris hors de rang. H en 
parle par occasioB , comme de la seule femme qui eût 
régné en Egypte. On trouve plusienrs autres reines 
dans les dynasties de Manéthon , mais nous avons tu 
comment leurs règnes ont été formés, en prenant des 
indications de ùaits, qu'on ne comprenoit plus, pour 
des nODis propres. Il ne paroit pas en effet , qu'aucune 
femme ait occupé le tréne d'Egypte dans ces anciens 
tempe. J'en ai parlé à l'occasion de la prétendue loi 
portée sous le règne de Binodiris , en faveur des reines, 
qu'on a TU se réduire au nom de dame ou de princesse 
donné à Sara , épouse d'Abraham. Ainsi , le règne de 
Nitocris, à l'envisager seulement de ce c6té-là, est 
déjà fort suspect. Le récit qu'en fait Hérodote, ne 
l'est pas moins , à le prendi-e à la lettre. I^e voici. 

I. Rjgnede Nitocri», suivant Hërodote. 

« Cette femme , la seule , dit Hérodote ' , qui ait té- 
■> gué en Egypte, s'appeloit Nitocris, comme celle qui 

' Berodot. A. lOo. T^ il runul iuttpa 7( , ^n; {fiimlfvn , «mp 
t!| BaSulwtfii , Sflaiftt. Tniflfrov iifwpisu»» i^l^iS, -At it^vK^tot 
eu<1.0g.7a -rfiot à«i'i1<»<». &*<x7/.».1i; ti , »1. îuf.^ à«< jgm» tir* 
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>' a régaé depuis à Babjlone.On dit qu'elle vengea son 
» 1^'ère , roi d'Egjpte avant elle , que les Egyptiens 
» avoient fait muurir. Placée sur le trône à sa place , 
» elle usa pour cet efTet , de l'artifice qui suit. Elle fît 
" construire un très-long édifice sousterrain, seule - 
M ment , à ce qn elle disoit , pour la nouveauté ; mais 
H ayant su fond un tout autre dessein. Elle y invita à 
» un festin, un grand nombre d'Egyptiens , qu'elle 
M savoit être les plus coupables de la mort de son frère. 
» Pendant le repas, elle fitentrer sureux les eaux du 
u fleuve par un grand conduit cacbé. Voilà, dit Héro- 
» dote, tout ce qu'on m'en raconloit. On ajoutoit seu- 
» lemeiit qu'après ce coup , elle s'étoit jetée dans un 
» appartement plein de cendre> de peur d'être punie.» 
Hérodote n'a pas imaginé ce i-écit,' mais il fait enten- 
dre lui-même que tout n'y est pas bien net , ni biea 
constant. Il y a en efîet des circonstances qui oat l'air 
tàbuleux. Les auteurs de l'Histoire universelle , com- 
posée eu auglois ', [wroîssent n'avoir pas osé faire men- 
tion de l'appartement plein de cendre, où se sauva 
Mitooris. Us ont traduit qu'elle « se retira dans un lien 
» bien fortifié. » Le très-long édifice souterrain con-r 
atmit tout exprès, mérite aussi quelque attention. On 
voittoujoursunesulwiersionsubited'un grand nombre 
d'Egyptiens qui ne s'yattendoientpas. Hérodote n'a pafl 
bien filé l'époqne de ce règne. Il l'a placé parmi les 
trois cent tienie successeurs de Menés , en qui nous 

usfûfrrt yô^ ^ît ^it-rt^s •mpi^yniçy viroyacov, xacvauv t^ ^^7*? ^ '^*' ^^ 

^ivov f j(( , iraUùi,; î^.fV Ja.n(>i>a>a< H , imîw tô> itols^iv tl in- 
^n( xpwirloî (U/«JoB. Tnvînî jii< mpl sanila Hi^"' nln. ÎIi ùvli,r 
{lin , »{ toSIb îlifiya^ , pi^oi îj îinifia «itoJsiî «l/ev, luif 4li(i»p>iî»{ 
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avons reconnu les trois fils de Noé. C'est le i-approclier 
du déluge universel. Oa peut entrevoir que ce régne 
est eu eflet uu second déluge pour les Egyptiens , qui , 
comme )e l'ai déjà fait voir , ont aussi compris sous le 
nom de Typhon , ou de déluge , la submersion de leur 
armée dans la mer Rouge. Les dynasties de Manélhon, 
et le catalogue d'Eratosthèiie , où se trouve aussi Wito- 
cris, vont uous servir à fixer l'époque de ce règue , sur 
lequel nous retrouvei'ons d'ailleurs d'autres éclaircisse- 
ments, puisque le nom de Nitocrîs se conserve encore 
équivalemeut, comme on le verra, dans l'endroit où le) 
Israélites passèrent la mer Rouge, et où fut submei-gé 
Pharaon et toute son armée. 

II. LVpoijae de nitocris prouvée par Manélhon et par Ers- 
losthène. 

Manéthou place Nitocris dans la sixième dynastie ; 
ta quatrième * commence par Sorîs et Suphis , qui , en 
retranchant la terminaison grecque, sont Sor et Snph, 
c'est-à-dire , Osarsiph , nom donné à Moïse par les 
Egyptiens, à cause de leur désastre dans la mer de Suph^ 
ou la mer Rouge. SorisetSuphis sont suivis de Men- 
cbérès, et de plusieurs autres noms en chérès , qui re- 
viennent à celui de Mycérinus , donné aussi à Moïse , 
comme auteur de la Mikra. 

La cinquième dynastie est également composée de 
ces noms, ou d'autres relatifs à Moïse, tels que Séphès, 
Athuris, le Sepher ou livre, le Thorah ou la loi. 

La sixième dynastie dont il s'agit , commence par 
Othoès , nom formé âtÀutk ou oth , signe ou prodige. 
Sur 5ix noms de rois, il s'y trouve deux Métusuphis, qui 

' V. lom, I , page 79 et mit. 
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sont mth suph ', mort dans la mer de 3uph ou dans U 

mer Rouge. 

Avec tous ces noms qui précèdent Nitocris , et qui 
fout son coi'tége , cette reîne qui submerge im graud 
nombre d'Egyptiens, n'est plus , je crois, diiTicile à re~ 
connoitre. 

Eratosthène * place Nitocris, après beaucoup de noms 
formés de Joseph , comme je l'ai expliqué, et imntédia- 
tement après Achescus , Ocaras , nom qui revient à la 
qra ou Mikra de Moïse. J'expliquerai \ Achescus , qui 
se rapporte à un kiosk ou portique de Pliaraon , dont 
les Arabes font mention, au bord de la mer Rouge, et à 
l'eudroît dont il s'agît. On verra que c'est une traduc- 
tion en arabe, du nom d'Attaka ou Eutaka, qui revient 
à celui de Nîtocris. 

Après cette prétendue reioe, tousies autres uoms qui 
restent du catalogue d'Eratosthène , ont rapport à la 
submersion des Egyptiens, ou à leurs désastres, autant 
qu'on peut s'en assurer avec ces noms , souvent altérés 
par les copistes. J'en dévoilerai un assez grand nombre 
pour qu'on jugedu reste. 

Actuellement que tout nous indique l'époquede Ni- 
tocris, nous pouvons donc espérer de reconnoitre smi 
règne. 

lU. Nom de Nilocri*. 

Comme la plupart des uoms que nous trouvons daup 
l'histoire d'Egypte, ne sont originairement que des in- 
dications des faits mêmes, et que le règne de Nitocrts, 
comme tout nous l'annonce , se rapporte à la submer- 
sion des Egyptiens dans la mer Ronge ; ce nom de Ni- 

■ J\0 mth, meth, mortaïu. AID Suph, mare Rubium. 
» V. tom. I, page 75. 
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tocrls , en retranchant la terminaison ajoutée par lea 
Grecs, se forme très-paturellement de nthq ', c[ui signi- 
fie rupture, éruption, séparation, sortie faite avec effort 
et avec violence. Il peut aussi se former de nthch ', qui 
signifie effusion , épanchetnent. Le Père Sicard dit * , 
que le nom d'Eutaqua, en arabe, signifie délivrance. 

Toutes ces significations conviennent ou au prodige 
de la séparation des eaux de la mer Bouge, pour ouvrir 
un passage aux Hébreux, ou à l^ur délivrance miracu- 
leuse, ou à la submersion des Egyptiens. 

Eratosthène interprète ce nom , Atkena Nicephoros, 
Minerve victorieuse. C'est qnen'en sachantpaslavraie 
origine , il a pris le nom tel que les Grecs l'écrivoient , 
ayec la terminaison qu'ils y avoîcnt ajoutée. Il l'a cru 
formé de JVeiiA *, déesse de Sais, que les Grecsont rendu 
par Minerve , et de caher ' , mot arabe qui signifie 
Vainqiteur, et d'où vient aussi le nom de Caire, quoique 
bien postérieur. Mais la terminaison ris est aussi étran-* 
gère au nom de Nîtocris, qu'à celui de Sésostris , que 
Diodore écrit toujours Sésoosis. 

Du mot nthq se fonne Ashiq *, qui signifie portique, 
péristyle, parce que c'est, dit Buxtorf, comme une par* 
tie séparée et détachéedu corps de l'édifice. Ce dérivé, 
Athiq, revient au nom A'JtUtka ou Eutaha , que con- 
serve encore l'endroit près duquel passèrent les Israéli- 
tes, suivant la tradition locale , appuyée d'un grand 

* pn3 "th^ , sTuliioi eruptia, egre(iio> 

* IJU alhch, effums e»t. 

* Mém. dta mission» du Leraot , lom. VI, page 40. 

* Plato in TiniEco, pag. 5a4, «dit. Lagduii., 1590. Alr^^içi 
plv TiJyiifia NTite, Éllinvi?) ii , m 'o Sainn lifti, AS»*3. 

* Bibl. Orient f. Cah^ah. 

* P'riN olhiq , periïtilium, <]uasi locuj ab ako avutius et te- 
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nombre d'observations du P. Picard , q«î a particulli- 
rement éclaifci ce poiat. 

Cette stgnifîcatioD de portique revient au long édi- 
fice de Nitocrïs, dontpaiie Hérodote, et dont on verra 
encore d'autres fondemenls. Elle nous appreod en 
niéme temps , pourquoi des auteurs oi'ienlauA disent 
qu'il j avoitancieunemeut en cet eudi'oit un Kioschk 
/eraun, ou portique de Pharaon, comme on ie trouve 
dans la Bibliothèque orientale de M. d'Herbelot '. Ce 
mot arabe Kioschk est une traduction de l'hébi-eu 
Athùj, qui revient au nom à'Attaka oviEutaka.Kioschk 
revient aussi au nom d'Aclieskos ou Achesk , qu'Ëra- 
ihostène place immédiatement ayant IViiocris. 

Ce nom peut, avecd'au très raisons que je marquerai, 
avoir fondé ce que dit Hérodote, que Witocris voulut 
venger son fi'ére; car oc Ae^cA approche du mot oé*, 
qu'on pronouce ack , et qai signiûe frère. Pharaon , en 
hébreu P/i/YÎe *, signiiie aussi vengeance. Je ne finiroia 
point, si jevoulois dévoiler ici toutes les diverses in- 
terprétations qu'ont essuyées ces noms en passant dans 
diflërentes langues , et combien de récits altérés d'un 
fait aussi mémorable, elles ont occasionnés j puisque le 
nom de Bdl tsphun 4 ou Bcelsephon, où passèrent les Is- 
raélites, et qui peut s'interpréter, au-dessus du septen- 
trion, étant- ainsi traduit par les Grecs, leur aEait îma- 
giaer des Hyperboréens, ou un peuple situé au-delà dm 
iVord dont les anciens racontent des merveilles. 

Le nom à'Attak'a donné au même endi-olt, en mé- 
moire du passage des Israélites , a fait aussi raconter 

■ fliH. Orient, f. Cohum. 
• nu "t. ach, frotcr. 
' nyia Phàe, Pliarao, ultio. 

4 7y3 iiàl , Dontimia , idolum , laper, cntn - prffpoiltiune 3- 
pSX tspkaa, irpteulrio. 
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des prodiges d'un peuple non\iné Attaci , dont les an- 
ciens ont beaucoup parlé, sans bien savoir où le placer; 
j'en dirai quelque chose ci-après, car il seroît trop long 
de tout dire. 

Eaire le mont Attaka et le mont Kouaïbé , opposés 
l'un à l'autre, il y a eu une vtUe nommée par les Grecs, 
Clysma , par les Arabes, Colzum, nom <pii s'est étendu 
chez eux à toute la mer Rouge , qu'ils appellent Bahr 
K.olzum. 

« Golius ', comme l'observe M. d'Anville % a remar* 
u que un rapport de signification entre le Kolzum de 
» la langue arabe , et le Cljsma de la langue grecque : 
» car , celui-ci signifiant ablution , lavage ' , l'autre 
» désigne une submersion, avec la tradition locale, 
■ que c'est vers cet endi-oit que Pharaon a été en- 
u glouti dans les eaux du golfe. La représentation 
» du local fait connottre que la situation de Kolzum, 
1 ou de Clysma , ne peut se rapporter qu'à l'endroit 
» où aboutit une longue vallée, ouverte dès la rive du 
» Kil,vis-à-visderemplacementqu'occupoitMemphis, 
» vallée qui , dans cet intervalle, s'élargit en plaine, 
» ou se resserre, et dont on doit une connoissance par- 
.» ticulière au Père Sicard *. En rencontrant la mer , 
» celte vallée se trouve limitée sur la droite et sur la 
» gauche, par des montagnes, dont le pied hordaut de 
» part et d'autre également le rîvagedu f;oIfe, ne laisse 
» point d'autre abord dans le continent encette partie, 
a que celui de la position de Cljsma. » 

Ces chaînes de montagnes s'appellent aujourd'hui , 

' tioliDsin Atrer^;. page 144. 

■ M^m. sur l'Egypte, page 937. 

' KlivjiM., ablutioi tCdlaxliuiifiiîf , diluTinn. 

* Tom. VI de* Mis«. du Levant. 
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l'une Eutaqua , comme. l'écrîl le père Sïcard, l'autre 
Kouaibé , et c'est entre ces deux chaînes , qu'il place la 
sortie des Israélites. Outre les raisons qn'il en apporte , 
et que )e rappellerai , on voit que nous en retrouvons 
encore quantité de vestiges ; le nom subsistant d'Attaka 
ou Eutaka, qui se rapporte à celui de Nitocris, formé 
de Nathaq, et à sou Aériyé Jthiq , ou portique, etcon- 
■équemment au Kiosck ou portique de Pharaon placé 
dans cet endroit, et à l'Achescus nommé par Eratos- 
thène , immédiatement avant Ifitocris , et au Clysma 
des Grecs , et au Kolzum des Arabes , qui signt&ent 
également inondation , submersion , et à la tradition 
locale , que ce fut vers cet endroit que Pharaon fut 
submergé avec toute son armée. 

Avec tous ces indices et ces vestiges , ou même ces 

.monuments , dont plusieurs subsistent encore , nous 

pouvons actuellement reprendre les traits de Nitocris. 

IV. Nitocris ëtoit àe couleur tirant lur le rouge. 

Manéthon, dans la note que Jule-Afrîcaîn et Eusèb^ 
nous ont conservée sur Nitocris , dit ' « que c'étoit la 
» plus belle femme et la plus généreuse de son temps ; 
B que sa couleur tiroit sur le rouge ; et qu'elle fit con- 
n Btniire la troisième pyramide. » 

Cette troisième pyramide, comme je l'ai déjà observé, 
est la même dont Hérodote et Diodore attribuent la 
construction à Hycérinus , roi formé de Moïse , ainsi 
qu'on l'a vu. L'attribution que Manéthon en fait à Ni- 
tocris , montre que cette prétendue reine doit se rap- 
porter également à l'histoire de l'oppression et de la soi^ 
tie des Hébreux. 

' Syocetl. pa|[. 58. Nilampit yiiimwlatn, ml îufupfoliflq lû* MiT 
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Hérodote et Diodore ajoutent aussi ' que quelque&- 
unsl'attribuoieutà une femme nommée Rodopis; nom 
qui signifie de couleur de rose * , et qui revient à U 
couleur que Manéthon donne k Nitocris. 

Tous ces récits, peu croyables en eus-mémes, comme 
cesauteursen conviennent; nous indiquent le rapport 
de nitocris à la mer Bouge ; car c'est un des noms 
donnés à cette met. Il vient probablement de celui d'E- 
dom ou Esaîi , père des Iduméens , établis dans le voi- 
sinage , comme je l'ai déjà observé *. Edom signifie 
roui , et il approclie du mot qui signifie rouge. Il ap- 
proche aussi de dm^ , qui signifie sang. Aussi Etienne 
de Byzaoce dit-il ^ que Typhon , dont le nom signifie 
submersion , étant foudroyé dans le golfe dont il s'agit, 
son sang y coula ; ce qui a rapport et au nom de mer 
Rouge , et au désastre des Egyptiens. 

Ainsi, la couleur de Nitocris, qui tiroit sur le rouge, 
jointe aux autres indices que nous avons , nous annonce 
pareillement des rapports à Aette mer; et tous les autres 
traits vont de plus en plus les consUter. 

Notez que Typhon étoit aussi représenté roux ' , et 
que le peuple d'Egypte détestoit cette couleur , aiosL 
que la mer. Cétoît une suite de l'impression très-vive 
que le désastre de la mer d'Edom avoit faite dans l'es- 
prit de la nation. 

* HirodoL ft. l34- 1'^' 'i («pofifJa) fulifiTipoi fa»' ÉlJiiîn» 

' iitoy , Tosa i A^ , vuUua. 
■ V. ton). II , page 53. 

* t — Il dm, aaDguis. 

> Stephan. de Urbib. V. âpà. ATrisf hlv^, )A xli fi» Tui/S 

Il1a39a MpB»»^ BitiQ^m, ï«i alfia punHU. 

* Plutarch. de laide. Tu<p»>«. mppÔjcpB* yifatîtm ty «ffult 
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ManéthoQ représente cependant Nitocris comme ]a 
plus belle femme de son temps. Cela peut venir de l'é- 
clat du prodige auquel elle a rapport. II ajoute aussi 
qu'elle étoit la plus généreuse. SI c'est danslesenslno- 
rai , l'histoire qu'Hérodote en rapporte ne répond pas 
à ce caractère. SI le mot grec signifîe la plus lioble , de 
1b plus ancienne extraction , ce peut être une mauvaise 
traduction du nom même d'Attaka, pris comme formé 
du mot âthq ' , qui signifie ancien. Cette signification 
est le fondement du conte des ^ttaci * , ou des Hjpeiv 
boréens , qui yivoient fort long-temps , et qui ne mou^ 
Toient jamais que de leur propre cbotx , en se précipi- 
tant d'un rocher dans la mer. C'est une fable fondée 
sur les noms de Béelsephon et d'Attaka, d'où les Israé- 
lites entrèrent dans la mer Rouge. 

Pline ne sait ou placei* ce peuple dont on racontoit 
tant de prodiges , qu'il traite de fabuleux ; il conclut 
cependant qu'on ne peut pas révoquer en doute son exis- 
tence , VU le grand nombre d'auteurs qui en parlent. 

Cest que le nom de Béelsephon traduit , au-delà du 
nord , et celui d'Attaka confondu avec les Atlacori , 
avoient bien dérouté les Grecs. On peut déjà entrevoir 
que le culte des dieux attribué à ce peuple, sa demeure 
dans des bocages , son exemption de toute maladie , 

* pJiy àthij, aenex, prisous, T«Iut, 

* Plin. lib- 4i *'■ '^' >ect. s6, «dit. HarduÏD. TJltraque AquI- 
louem , gcDS felix ( si crcdimus ) quoi HypMboreoa a|ipe)t»vere , 
annoso degit s:vo, fabulosi s célébra ta miraculis... Domus îisne- 
mora : luciijue , et deorum oultus TÎritim giepatimque , diaoordia 
igDota et xgi'îtudo omniB. Mors uoa niai aatietnte vilte , epuUlis 
delibutoque leoio luiu, ci quadam rupe in mare salienIJbus. Koe 
genus gepulturœ beatiasimum. Quidam eoa in prima parle Aai» 
littorum posuere... Attacorum uomioe. Alii medioa fecere eod io- 
ter ntrumque lalem... Nec licet dabilare de gente cï , cum tôt 
auctore* prodanL frugum primitiaa aolitoi Delon ipitteie , etc. 
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ont àes reports à la sortie mÎTacuIeuse des IsnralitM , 
psnai lestjuels ' j sur plus de six cent mille , il ne at 
troiLva pas un seul malade lors de leur dfpart ; à leur 
demeure dans le désert, doulles Juifs célèbrent encoi'c 
Ift mémoire en. se faisant des cabanes de brancbes d'ar- 
bses; eafinàleurshyumes-etàleura cantiques, etaur- 
tout à celui de Mqïsc , après le passage miraculeux , 
dont npus retrouverons aussi bien des vestiges cbez les 
auteurs païens. Quelques savants croient devoir attri- 
buer à ce peuple Hyperboréea lorigme- de pliisieurs 
de nos connoîssances. Ou voit qu'ils n!ont pas tort. Je 
parlerai aiUeui's du pèlerinage et de l'envoi de leurs 
pi'ésents à Délos , et d'Abaris , qui parcourut toute la 
terre sans rien manger , portant une flêclie avec lui. 
KevenottS à Nitocris^ 

V> Niboeris fait «ODitruire un trii-ïoag idXËee soutcrjraii» 

Hérodote dît • que Nitocris , voulant venger son 
£fère , mis à mort par les Egyptiens , fît construire un 
très-long édifice souteniHU.; c'étoit seulement» à ce 
qu'elle ^soit , pour la nouveauté. 

Le père Sicard nous apprend aussi * que la plaine 
qui est au boi-d de la mer Rouge , au pied du mont 
Eutaqua ou Attaha , s'apelle encore la plaine de Bédés 
mot qui en arabe, signifie ^rtM^g'e /iffuveau. Ou' voit, 
ajoute-t-il , à quel prodige les arabes ont voulu faire 
allusion. 

Quant au long édifice sonlerrain , il est aisé d'en 
voir le fondement dans le miracle de la mer entr'ou- 

■ Psalfl). iroS. 37. Et cdmit ros-cum argeoto et «nnxi el dod 
erat in tnbubus eorum iufirniui. 
' Hcrodot. \otxi ïuprik ciU 
» Mcm. dfia Mis», du hsiaat, L VI , p. 3&,. 
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verte jusqu'au fond ; dans ses eaux élevées comme an 
mur , à droite et à gauche , pour laisser ua passage 
aux Israélites ; c'est ce que nous avons déjà vu devenir, 
par diiïérenles bévues , les grandes et fortes murailles 
d'Abaris , ou du passage des Hébreux , et le chemin 
ouvert à Protée au fond de la mer , pour retourner 
dans sa patrie. 

La vengeance que Nitocrîs vent-tirer de la mort de 
son frère, peut être fondée sur le nom XAthiq, traduit 
par quelques arabes , Kiosck , ou portique de Pharaon, 
car le nom de Phrâe , Pharaon , signifie aussi ven- 
geance ; et Rîosck écrit Achesc , comme on le trouve 
dans Eratosthène, commence par ocA, qui signifie frère. 

D'ailleurs Moïse qui, au immu et par la vertu du Tout- 
Puissant, opéra le prodige de la submersion des Egyp- 
tiens , vengea par-là ses frères les Israélites , de leur 
longue et injuste oppression. 

De plus , le nom de Marie, sœur de Moïse, peut s'în- 
tei'préter , maltresse de la mer '. Les Egyptiens , con- 
fondant les faits , ont pu , sur ce rapport de nom , at- 
tribuer à Marie un événement qui se passe dans te sein 
même de la mer , d'autant plus que Marie avoit pris 
soin de Moïse son frère , exposé à la mort ; et qu'après 
la submersion des Egyptiens , elle se mit à la tête des 
femmes Israélites , pour chanter le cantique d'action 
de grâces. 

n Marie , sœur d'Aaron , dît l'Ecriture ' Marie pro- 
M phétesse , c'est-à-dire , iuspirèe et'entraut dans un 

t £3*10 Sfrim, Maria. ttlO SIra, Dominua , Q» im, mare. 

■ Eaod. i5. ag. Sumpiit ei^ Maria prophetisia, loror Aa- 
ron , tpnpaouin in manu auâ : egresasque lUDt omnei mulierci 
poat eam com tfmpaois et cboria. 

31. Quibua praciacbat, diceut i Cantemua Dommo , gloTÎoaé 
eum magaificatui eatj equum et aaceaaorem ejua dejecit in mare. 
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M MÎ nt transport, prit un tambour, et touteslesfemmes 
V marchèrent après elle avec des tambours , formant 
» des cbœurs, etMarie entounoit ces paroles : chantons 
> des hymnes au Seigneur , parce qu'il a fait éclater 
■ sa grandeur et sa gloire : il a précipité dans la mer, 
» le cheval et le cavalier. >■ 

Le titre même de sœur d'Aaron , a pu faire ima- 
giner que Nitocris voulut venger son frère, car le nom 
d'AaroQ , en hébreu Àern " , approche du érun , qui 
signifie colère ardente , vif ressentiment. 

Du reste il n'est pas besoin de trouver au }uste , 
toutes les méprises des traducteurs Egyptiens dès qu'où 
est assui-é du fond de leur histoii'e. 

VI. Nitocris invite les plu« coupables des Ei^ptiens à un festin, 

Hérodote dit * que Nitocris invita à un festin, les 
plus coupables des Egyptiens. 

Pline dit aussi ^ que les Hyperboréens et lesÂttaci, 
se précipiioient dans le mer après un grand régal. 

Comme les noms de Béelsephon et d'Attaka , où pas- 
sèrent les Israélites , ont fait imaginer ces peuples ; le 
nom de Phihahiroih , qui se trouve aussi dans ce pas- 
sage , aura fait imaginer ce repas ; car Fhihahiroth 
fut la dernière station des Israélites , avant que de 
passer la mer Rouge * , et les Egyptiens les y trou- 
vèrent. Le Père Sicard ofwejrçe * , que ce nom de phi- 

' y\na "«m, Aaroa. pnn ^run, «stas ir«, arden* ira. 
■ Hetodot. supri cit. 

* Plin. lupri cit. 

* Eiod. i4- 9' Cùmque persequerentnr jŒgTptii Testigia prn- 
cedentium , repererunt eos in castris super mare : omnis equi- 
latut et curnis Pharaonii , et universus exercitus , erant iu Pfaiha- 
hiroth contra Beelsepfaon. 

^ Mém. des miss, du Levant, tom. VI. 
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hahiroth en hébreu ' , signifie bouche des troiu , et il 
pense que c'est l'endroit appelé aujourd'hui Touùi-eq , 
nom qui signifie aussi en arabe plusieurs petits trous, 
fosses ou conduits, ce qui convient , a)Oute-t-il , à 
Thouaireq, qui n'est auti-e chose que trois ou quatre 
sources d'eau salée renfermée dans de petits réservoirs 
d'un roc dur , caché sous le sable , lesquels n'ont que 
trois ou quatre pas de long , fort peu de prcrf'ondeurj 
avec une ouverture très-étroite. 

J'observe que les Septante ont traduit ce nom'* j toma, 
bouche , et epauUs , étape , lieu où l'on fournit des 
vivres : ils ont pris le mot hébreu phieéirlh , comras 
composé de phi bouche , et de arèuih * , vivres , pro- 
visions ; les traducteurs païens y aurout trouvé uae 
provision de bouche , un repas , auquel ]^îux^'îs in- 
vita les Egyptiens. 

On voit que ces interprètes ont su tirer parti de 
tous les noms mentionnés dans le passage des Israélites : 
un seul traduit à leur manière , leur a suffi poui' Ima- 
giner un trait tel que le repas des Egyptiens , oùNi- 
Incrisrassemblalesplus coupables, pour lesfaîrebîen~ 
l6t périr ; car c'est ce que nous allons trouver , et je 
ne crois pas que le trait soit difficile à reconnoître. 

VII. Nitoetis inonde tout A coup )ci £g]>ptiess rasBCmblés. 

Hérodote dit * que Witocris ayant ainsi rassemblé 
en grand nombre ceux des Egyptiens qu'elle savoît éti-e 

' munira ;'*'e«'-(A,Phihabirolh. ^/nU.os. ^^ a-, foramea. 

* Exod. t4- 3i ^ regioae Phihafairoth. Sejit. Àniiaili Tîlt Smiu- 
}i(«{. Item V. 9. — Numer. 33. 7. Venerunt eontra Phihatùroth. 
— Sept. lUptx'Sal» liA ^fu £ipwS 

' nin^K liféoth , commeatus , TÎatica. 

xpunîoû iuj&e%t. 
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les plus coupables , •• les înoada lout à coup pecclant 
» le repas , en faisaat entrer sur eux les eaux du fleuve, 
» par un grand conduit caché. » 

Hérodote ne nomme point ce fleuve ; il a pi-oba- 
Metnent entendu le Nil , car c'est le fleuve d'Egypte ; 
mais les Métliusupliis , qui se trouvent avant et après 
Plitocris , dans la même dynastie de Manéthon , font 
assez voir que c'est dans la mer de Suph , ou dans 
la mer Rouge , que les Egyptiens périssent par cette 
inondation subite , puisque ces noms , comme on l'a 
vu, signifient clairement, mort dans la mer de Suph ' : 
ainsi, nous n'avons pas besoindenous arrêter à prouver 
ce que disent assez des noms aussi parlants. 

On peut donc y reconnoitre , sans hésiter , ce que 
dit l'Ecriture * , que les eauï auparavant suspendues 
par la main du Tout-Puîssant " retombèrent tout à 
i> coup sur les Egyptiens , et que le Seigneur les en- 
» veloppa au milieu des flots , et qu'ils y périrent. » 

Au milieu des incertitudes et des altérations du 
récit d'Hérodote , nous ayons retrouvé le fondement 
du très-long édifice souterrain construit tout exprès 
et du festin où les Egyptiens se trouvent réunis. On 
peut aussi aisément imaginer comment Hérodote ou 
ses auteurs , n'étant plus bien instioiits , auront sup- 
posé un grand conduit caché : le nom de Nitocris , 
qui signifie une grande ouverture , et dont le rapport 
est d'ailleurs décidé par le nom encore subsistant d'At- 
taka ou Eutaka ; l'essentiel du fait , qui est la sub- 
mersion subite des Egyptiens, les Métusuphis, ou morts 

■ JlQ mth, mortouii. tl^O Si^h, mare Rubrpm. 
' Exod. i4- 17— AEjyptiia occurrerunl Bqiue , el ioTolvit eoi 
DomiDUs in mediis fluctibus. 

38, ^ec unus ijuidem superfuit ex ei«. 
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dsQs U mec Rouge , qui la précèdent et la suivent ; 
tout , en UD mot , est parlant. 

Voyons encore un dernier trait, d'autant plus dé- 
cisif , qu'il est moins croyable , à le prendre à ta lettre, 
et que l'Ecriture, dans l'événement dont il s'agit, 
nous en offre U solution toute simple et toute naturelle. 

VIII. Nitocris M sauTe Aaat an appartement plein de cendre. 

On ne devîneroit jamais , sans le fil qui nous guide, 
OÙ Hérodote et les Egyptiens ses maîtres , ont pris 
trfilff^l*fôtites qu'ils nous font. Ils disent ' que Ni- 
Ômf'^, ff^ifcrès avoir fait ce coup , pour rester , im- 
tf^jAiHffi ,' te jeta dan s un appartement plein decendi-e. « 

DÉ^Iii^urs de FHistoli'e universelle , composée en 
Anglois , comme je 1'ai.déjà observé , n'ont osé le tra- 
duire ; ils ont substitué que Nilocris se retira dans 
un lieu bien fortifié. Du Ryer traduit : « elle fit jeter 
u de la cendre partout dans cet édifice , afin qu'on 
» ne s'aperçût point de ce qu'elle avoit fait. » Laurent 
Valle avoit ainsi traduit avant lui ' ; mais Henri 
Etienne a remis en note , qu'elle se jeta dans un 
appartement plein de cendre , et Grouovius l'a ré- 
tabli dans sa traduction. D faut en efTet laisser Hé- 
rodote , tel qu'il est , car il est aisé de retrouver le 
lieu plein de cenJre où se sauva Nitooris , après la 
submersion des Egyptiens. 

Ce fut pour venger son peuple , que Dieu opéra 
cette submersion de ses ennemis encore acharnés à 

' Herodot. a. lOO. TsuIdî (il* «ipl ™n>BTa ïli^ev irU» î7i àuliîi 

■ LaarEDt. Vall. cooipernsie eam mnlto cinere «dificium. 
Henr. Stepb. Se se coujecisie in domom cinere plenam. 
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le poursuivre : or , où aboutit enfin ce peuple ? ou 
alla-l-il à la fin s'établir , après sa délivrance mira- 
culeuse , et son séjour dans le désert ? ce fut dans 
le pays compris du temps d'Hérodote , sous le nom 
de Palestine , et dont l'entrée , du côté de l'Egypte , 
portoit déjà ce nom dejmis long-temps , lors de U 
sortie des Israélites , puisque ce c6té étoit occupé par 
les Philistins , d'où vient le nom de Palestine. 

Moïse , à la vue du prodige que Dieu vient d'opé- 
rer enfaveurdeson peuple, s'écrie dans son cantique ' : 
« Les peuplesl'apprendrontieten seront constemésî 
» les habiunts de la Palestine en seront pénétrés de 
» douleur u : ou même , suivant la Vulgate , qui tra- 
duit par le passé , parce que Moïse voit déjà en esprit, 
la chose effectuée. 

« Les peuples l'ont appris , ils en sont consternés ; 
u les Philistins en sont pénétrés de douleur, u 

Qu'on voie actuellement quelle est l'interprétation 
des noms de Philistins et de Palestine ; qu'on ouvre 
seulement une Bible ordinaire , où cette interpré- 
tation se trouve au commencement , ou à la fin ; on 
y yeriR Patœstina, conspersacinere , Philisthœa, cons- 
persa cinere , couverte ou pleine de cendre : c'est en 
eflet la signification du mol hébreu phlx ' , qui enti'e 
dans la composition de pkhotk , Palestine , et de Phlx- 
thim , Philistins. 

Voilà donc le lieu plein de cendre , où se sauva Ni- 
tocris , assez clairement retrouvé. 

' Eiod. iS. 14 I veri. PagnÏD. AudicDt populi , iragceotur ; do- 
tor appreheDdethabilatores Paleslinn. 

Vulgnt. Ascenderunt populi, et irati siint ; doloreg obtiaucruat 
hahitalorea Phltigtiim. 

* VIS /ihljc, coDipergere ciscTe. 01)70 Phlxii , Palxidua, 
Q>nv'7S PkLcIhim, Philisliim. 
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Si l'on veut encore une raison qui aura mis Hé- 
rodote , ou ses interprètes , sur les voies d'y trouver 
cet appartement plein de cendre ; l'Ecriture , en par- 
lant de la mer miraculeusement entr'ouverte , dit ' 
« que le Seigneur fit souffler un vent violent et brû- 
» lant pendant toute la nuît , qui en dessécha le - 
» fond, u 

Ce vent brûlant , pris pour un incendie , aura dis- 
posé ces interprètes ignorants , à trouver après cela 
un appartement plein de cendre , où se sauva l'auteur 
,<le la submersion des Egyptiens. 

Je puis observer en passant , que ce vent fort , 
en hébreu TTie , qu'on pronoce ruach * , dans la niy- 
tbologie des Egyptiens , formée antérieurement à leur 
Histoire • , est devenu un Hdraclès ou Hercule qui j 
toujoui's brave , toujours propre aux grandes entre- 
prises , arrêta uu furieux débordement du ^il : c'est 
dans la fable d'Osiris , fable comjiosée de trop de 
parties disparates , pour la dévoiler ici. 

On y ti-ouve toujours , immédiatement auparavant , 
le Pbaraou mort , en bébreu phraémth * , ou comme 
on prononce , paroh metk , changé en un Prométhée, 
dont la partie d'Egypte qu'il gouvemoit , fut telle- 

' Esod. 14. »■ Clinique extendisaet Moysen manum gup«T 
mire , abstiilit illud Dominua Hante vento Tchementi et «rente 
toli nocte , et vertit in ticcuiiii 

» nn '■«rf, raach, Teutus. 

* Diodor. lib, i,n. ti. n.Nino. pain.... paiï/ïla m1i».W»«i ■nolU. 
ïîiî Â.!rvit%V M.1 [lïliça tovIq tq liîpof imlfl.T» îu npi>fi.)Oiù( lî^' *)l» 

TÏv f Hp.<l>'<. piErilti^c'ÇGl^y S:.1a, loi rit à>V>" 'ïnl'o'-ela, -A , n 
yttiiitvat tTpftyjLa Tdjif/tdÇ (fHfpâ^oH j xal tïv ««lo^ïjv Jir! Tqv ftpouitap^offav 
pix.y iirsçpif a.. 

' DD nynO pifàe nttkf parek meth, Phirriio idottuiu. 
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ment submergée par une inoudation eitraordinaîi-e, 
que presque tous les hommes périrent dans ce déluge. 

Je préviens le lecteurque ce n'est ici ni le Prométhée 
des Gi-ecs , ni leur Hercule , que je dévoilerai ailleurs , 
suivant que je l'ai déjà indiqué. Je ponrrois faire voir 
beaucoup d'autres traits de l'histoire de Moïse et àes 
Israélites , dans cet endroit de la fable d'Osîris ; mais 
si je voulois seulement recueillir tons les vestiges du 
passage de la mer Rouge dans les auteurs païens , je 
ne Snirois point. 

Cépliée , qui est le Cfaéops d'Hérodote , fiMïnwl^î 
plusieurs auteurs , au rapport de Tacite «.jAigaigut 
sortir les Juifs ; Céphée, suivant la mythoJf^3i^iK4* 
que ' , eut aussi son rayaume dévasté par unis ti^fcdi- 
tion que lui causa Neptune irrité. Son histoire est liée 
aveccçUede Persée, dont j'ai déjà indiqué desrapporu 
assez sCAisibles avec des traits de Moïse. 

Je me contente ici d'observer qu'Andromède , déli- 
vrée par Persée d'un monstre mai'in , est formée des 
mots adr ' , magnifique , et mode , passage , c'est-à- 
dire , du passage miracuIeuK de la mer Bouge. 

On peut voir dans M. d'AnviUe ^ , au mot Maadiè , 
qu'il signifie encore passage on trajet. Moïse , dans 
son cantique , repéle plusieurs fois le mot adr , magni- 
fique , à l'occasion du prodige que le Seigneur vient 
d'opérer : «votre droite. Seigneur*, a Sahmagni/i- 

' Apollodor. lib. a, pag. j5, edil. Commelio. Ilamjâv ...... su— 

' niK '"'''j niagoilicus. mj7D "làda, traDsi re faciena. 

'Mém. »ur l'Esyple. 

* Exod. l5 6. Ocxtera tua, Domiae , majcnificata est ia forti- 
tudine : Dextcrn tua Domioa, percuasit iaimicum. 

11. Quia «imilîs tul in fortibus , Domine? Qiiis similis tut 
nagoJBcaii in wnctitate, terribilii atque laudabilis, fàcieDi mi- 
labilia ! 
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» quement éclater sa force ( en hébreu nadri , dé- 

» rivé â^adr ) votre droite a frappé rennemi. 

Qui d'entre les forts est semblable à vous? Qui vous 
« estsemblable , vousqui manj^ftesa^'ecéc^i, votre 
» sainteté ( en hébreu fuu/r} qui êtes également loua- 
B ble et terrible , et dont les œuvres sont des mer- 
» veilles ? » 

C'est de ce laol adr, grandeur , merveille , magni- 
ficence , et du nom de Caras , Chérès ou Chértnus ^ 
donoé à Moïse , que vient celui de Charandra ', donné 
au golfe où passèrent les Israélites. 

Mais il seroit trop long de suivre tous les vestiges 
d'un si grand prodige, attesté de toutes parts. On a pa 
enreconnoilre d'assez visibles dans l'histoire de Nito- 
cris , rapportée par Hérodote. 

Kous avons rétrouvé l'origine du nom de cette pré- 
tendue reine , qui subsiste encore équivalemment dans 
celui d'£ùtaka ou Attaka , où passèrent les Israélites : 
3.° la submersion subite des Egyptiens qu'elle opéra ; 
3.* les Méthusuphis, ou morts dans la mer Rouge , 
dout elle est escortée dans Manéthon : 4.° l'Achescus 
Ocaras dout elle est précédée dans Eratosthène : 
5.° le repas où elle avoit invité les Egyptiens , dans le 
nom de Phihahiroth , traduit par les Septante , la 
bouche et l'étape ; 6.* l'édifice plein de cendre où elle 
se sauva , dans le nom de la Palestine où aboutirent les 
Israélites , en faveur de qui fut opérée la submer- 
sion des Egyptiens : voyons encore les rois qui la sui- 
vent dans Eratosthène. 

' Plin. lib. 6 , cap. ag , leeL Sa , edit Harduin. Anùioca..n 
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IX. Koia 8UCCC Meurs de Nitocris daus Eratosthèae. 



* Eratoslhène ' nomme encore une quinzaine de pré- 
tendus i-ois après Nitocris: il y atrè»-probabI^menttIes 
noms altérés ou par d'autres avant lui , ou par lui- 
même , oupar ses copistes ; il y en a même un qm man- 
que. Cest pourquoi je me contente d'en expliquer 
quelques-uns , par lesquels on peut bien juger des 
autres. 

Le premier api-ès Ajchescus , Ocaras et Wifocris , est 
Myrtsus Ammonodotus , nom qui se forme naturelle- 
mant des mots hébreux mrt ', arracher , découvrir'; 
imoaiam, mer , etntdk, séparation , en sorte que 
c'est la- mer exiraordinairtment séparée , ou entr'ou- 
verte. 

Semphmcratès peut se former de Suph , nom dç la 
mer Rouge , de rué , vent , et de chrth ^ , scission , di- 
vision, ce qui revient à ce ouedit l'Ecritui-e *, que le 
Seigneur fit souiBer un vent impélueui , qui dessécha ' 
le fond de cette mer, 

Cbuter est le mot qui en ^ caldéen , signifie la verge 
de Moïse." Les Egyptiens n'ayant composé leur histoire 
qn'après leur captivité dans l'empire de IVabuchodono- 
sor , où ils se trouvèrent dispersés avec les Juifs , il 
n'est pas étonnant qu'il s'y trouve souvent des mots 
Caldéens. . 

■ V. tom.I, pages 74'el 75. /' 

* 010 """', STnlsil, Qodavit, eitersit. Qt im, tant, mare. 
HT! ndOi, in regîmiDe', separatio , elongatio. 

* e|10 Suph , mare ftubrum. HIT rat , veutui. m3 chrth , abs- 
-citlit. 



4 Exod. >4. 21 


. Abstulit illud DomiDu! 


i flante venlo yehe- 


» non Ar, chut. 

3. 


)r, chaldaïcè, TÎi^a. 


i5 
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Peaihéatyrispeutse formerde p/mutÂ ', qulsigniâe 
point du jour, retour, et de aï/- , fermé : c'est ce que 
dit l'Ecriiure*. « Les Egyptiens voyant que le Sei- 
» gneur combattoitconti'e eus, voulurent fuir; maiSf 
>i à la pointe du jour , la mer l'evint à sa première 
>i place : ainsi , lorsque les Egyptiens s'enfuioient , les 
» eaux viui^nt au-devant d'eux , et le Seigneur les 
» enveloppa au milieu des ilôts. » 

Sistosichermès , qui suit presque immédiatement, 
se forme de susth ^ , cavalerie , dxg opprimer, arme , 
monceau , amas. 

C'est ce qui suit immédiatement dans l'Ecriture * : 
B les eaux étant retombées , couvrirent et les chariots 
« et la cavalerie de toute l'armée de Pharaon , qui 
M étoit entrée dans la mer, en [>oursu i va nt Israël. » 

C'est ce que Moïse nous peint dans son cantique *. 
Le Seigneur a précipité dans « la mer , le cheval et le 
» cavalier. » 

Il y représente en particulier ces eaux amonce- 
lées. « Ausouffle devotrefureur, dit-il au Seigneur * » 
» leseaux sesont eulassées ; l'onde qui couloit , s'est 

' i113B ;i'>'tii(&, reTenionrs , Tcrtere se, IQM air, cUiiait, 

• Exnà. 14. i?' Clinique pxtendisset Motsch rafinum rontra 
mare, rrrrrinm est primo dilurulo ad priorPiD Inrum t fiigienti- 
bu^que j^Hyptiis occurrerunt squK, et invulvit eos Domiuus ia 
mediU lluGtibus. 

* *nQia -".rlAi, equitatus meus. Cantic. caotic, 1. 8. pW ij"/, 
opprcsait. nom arme , acervufl. 

* Exod. 14. nS. Reversvque mot aquae, et aperuetitnt rurru* 
et equitcs cuncti e&ercitùs Phataones, qui «equeutes iugresii fue- 

' iS. a.,, equum et ascensorfm dejecit in niar«. 

• Exod, >5. 8. Et in «(jîrilu furori» toi consrejtal;» sunt aijua . 
*lctit uuda llueDs : coDgregatiK mot abyaai in mcdio mari. 
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V tenue clevée comme en un monceau ; les flots de 
» l'abime se sout alTermis au milieu de la mer. » 

Les derniers rois nommés dans Ératosiliène , Si- 
plioas , PhruroD , Amuthanueus ont rapport au nom 
de Supli ou de la mer Rouge , à celui de Pharaon , 
et au mot mthtk ' , qui signiile , faire périr : c'est 
comme Méttiusupliis dans Manéllion , le roi d'Egypte 
et son armée , qut périssent dans la mer Rouge. 

Ce sont les deruiers rois du catalogue d'£ratosihèue. 
Au milieu des noms , souvent défigurés , après avoir 
passé sous tant de plumes étrangèi'es, on peut eucore, 
je crois, y reconuoilre des indications assez suivies des 
principaUL traits qu'on trouve dans l'Ecriture, 

Si Sfatosthéne s'arrête après la submersion des Egyp- 
tiens dans la mer Rouge , nous verrons aussi qu'Héro- 
dote , Diodore , et Hanétlion lui-même , n'ont plus 
qu'un petit nombre de rois depuis la sortie des Israé- 
lites , parce que l'Ecriture ne parle plus de l'Egypte 
que par intervalles , et qu'elle passe même plusieurs 
siècles sans en dira rien de nouveau. 

X. Vastigei de la roula des Israélites. 

Le PèreSlcard, quiétoît enétat , et par son savoir, 
et par l'inspection des lieux , de donner des éclair- 
cissements sur ce point , dans une lettre que ren- 
ferment les mémoires des Missions du Levant " , donne 
beaucoup de preuves que les Israélites , pour sortir 
d'Egypte, partirent du voisinage deMemphis, et prirent 
leur roule par une plaine située entie deux ctalaes da 
montagnes , qui s'étendent jusqu'au Bord de la mer 
Rouge , où l'une se nomme aujourd'hui Eutaka ou 



iiizedbv Google 



t^S ni^TOCRIS, HÉTUUSUPHIS, etc. 

Attaka , et l'autre Kouaïbé : il pense que Ramessès 's 
d'où ils se mirent en marche , est ce qui s'appelle au- 
jourd'hui Bessatin , à trois lieues du vieux Caire , à 
, l'of ient du Nil , et il observe que les Juifs du Caire 
s'y font encore enterrer, dabs la pensée de jéimir leurs 
* cendres à celles de leurs ancêtres : il remarque de plus, 
qu'il y a en face de Bessatin , un lieu nommé en Arabe 
Mejanat Moussa , c'est-à-dire , lieu où Moïse com- 
muniqnoit avec Dieu , et un autre peu éloigné , qui 
s'appelle Merovad Moussa , ou habitation de MoïSe. 
Il pense que Sochot * , la première station des Is- 
raélites, est Geadeli , dans la plaine dont j'ai parlé, 
et il fait observer que GendeU en Arabe , sîgniûe lieu 
militaire , comme Sochot ' en hébreu , signifie tentes 
ou pavillons. 

Etham , la seconde sUtion , est , selon lui , Ramlié. 
Ëtham ^ en hébreu signifie dur,,et Ramlié sablonifenx. 
Ce fiit là que Moïse reçut ordre de prendre un détour ',' 
parce que l6 désert y est bo:mé par des montagnes , ■ 
qui ne laissent . qu'un passage de c&té , comme oa le 
peut voir dans la carte. 

Phihahiroth , la troisième station est , selon, lai , ' 
Thousireq, an bord de la mer Rouge, entre le mont 

■ Eiod. 13. S7. Profectiqne aunt filii fsract de Ramesse in So- 
coth. 

' ' Num. 33. 6, 7. Castra metati snnl in Soehold , et de Sochoth 
vénérant in Etham , quie est in extremis finibua aolitudinia. Indi 
cgrcasi venerunt contra Phiabiroth , qun leapictt Beelsephon , *t ~ 
custra metàti aunt ante Magdalum. 

' nSD Setholh. ni30 'chuth, tabernacula. 

* ^nt< AlhiH, Etham. JJ1*K ailhn, durui, «per, horridus. 

" Exod. 14. I> IiOGutiu -eat autem Dominua ad Moyaeu , dt- 

a. Loqnera GUis- Israël : Hovcr») eaatra œtentur è legione 
Ptithaliiroth. 
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Atlaka au nord , et le mont Kou^ïbé an mîdt : il ob- 
serve que la BÎgatûcatïon des noms de Phihaliîrotb et 
de Tbouaireq, est la même : ils signifient trous, le 
premier en hébreu , le second en Arabe : il remarque 
encore que Kouaibé signifie cap , émineOce ; comme 
Hagdaluîn ' to^r , lieu éleyé. 

Pour Béelsepboit , il pense que le nom d'Atuka ou 
Eutaka , lui a été substitué , à cause du prodige qui 
s'opéra dans le voisinage. Nous en avons vu le'rap- 
port au nom de Nitocris , qui submergea les Egyptiens ; 
ainsi c'est uil nouvel indice. 

Un antre assez remarquable' , c'est que les anciens 
nous racontent des prodiges des Hjperbot^ns et des 
Attacî , qu'ils ne savent où placer; orlenomd'Hy- 
perboréen Ou d'au-delà du nord , est une traduc- 
tion du nom de Béelsephon , qui peut s'interpréter au- 
delà du septentrion*, et le nom d'Attaci revient par- 
faitement à celui d'Attaka. Il est aisé de concevoir que 
le nom de Béelsephon étant une fois rendu par Hyper- 
boréen , au-delà du nord, les anciens auront été fort 
déroutés ; aussi avouent-îls tous qu'il y avoît sur la 
situation de ce peuple bien des incertitudes. Ce seroit 
me détourner trop, que d'expliquer ici tout ce qu'ils en 
disent , en confondant ce qui convient au prodige de 
Béelsephon , avec ce qui résulte de la position vers 
le pôle. 

J'indiquerai seulement ici ce que je pourrai avoir oc- 
casion de développer ailleurs. 

J'ai déjà ctté ce que dit Pline de ces Hyperboréens 
ou Attaci , qui ne mouroient que d'une mort-volon- 

■ 7*130 "igdl, Maftdalain i arx, praesidium, spécula, turrli. 
"paï "îW Bàl Upkun, Béelsephon, Sv^ *<". >■> i»P'f, de 
lupeï. pBï ttphaa, leptentrio. 
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taive , en se précipitant dans la mer ; qui étoieut i 
l'abri de tout vent , ce qui ne convient point au voi- 
sinage du p61e , qui étoieut extrêmement religieux , et 
s'occupoient à chanter des hymnes en l'honneur d'Aj-ol- 
lon. Ce peuple ne s'est point retrouvé nî vers le pôle , 
ni dans la Tartarie. 

Hérodote dit ' que lesHyperboréensenvoyoient an- 
ciennement à Détos leurs oirrandes liées dans de la 
paille de froment ; qu'elles passoient d'abord parles 
Scythes, ensuite de proche en proche , jusqu'à Délos ; 
que les Hyperboréens avoient d'ahord envoyé [our les 
porter , deux filles nommées Hypéroché et Laodicé , 
et avec elles cinq hommes de leur pays ; qu'on parloît 
aussi de deux filles envoyées antérieurement, nomniées 
Argis et Opis ; qu'on célébrait à Délos une fête en leur 
honneur ; que les femmes s'assembloîent, et chanloient 
un hymne composé par Olen , qui en avoit fait beau- 
coup d'autres ; J'abrège le récit. 

Hérodote finit par dire qu'il ne rapportera point la 
fable d'Ahmis * , qu'on dïsoit avoir été Hyperboréen , 
et avoir porté , sans rien manger , une flèche par 
toute la terre. 

On a déjà vu le nom d'Abaris formé du peuple Jbri 
ou Hébreu , et de son a&r ou passage miraculeux. L'A- 

' Rerodot. 4* 3^< Amli&j WV^vvc, ^âfiavci \p\ liitiv^î^a Iv xaiofiTi 
iiup^iF, ii r-TctpSepîai iftpiiuta. , itnxit'i'Am î( îivSof inï 3i ïxwJt'a» 

34' np«/oï *f T&vç Tittp^Qptovc «rfii^ai fipiy/qixç Ti îpi Jufl j^ôpgiç.....^ 

35. ta.ii il si àu7<>l ml t^iii Jiptir n xaî llirii ml yiif kri'p'fi «fi 

ikî jvnîiat I «TotoiutïsUBiij tJi ivripala f v tç vfiiç , tii «pi Qiit iin|i 

> Herodot. 4- 36. Tï* yip «pi jt^àpis; Uy, nû lirsfu'imi irxii 

TltipSoplM , ÎU >|']W , li^t ùf ti» iiçîl «ipil'^pc nlJt. «asBT Tqt /tu , 
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bari.f qui parcourt toute la terre saos rien manger , est 
ce peuple qui parcourt le désert durant quarante ans, 
n'ayant qu'une nourriture miraculeuse. Nous en retrou- 
vei-ons des vestiges. La fiêclie portée avec lui est pro- 
bablement la verçe de Moïse, qui devînt entre ses mains 
l'instrument de tant de prodiges. 

Les offrandes envoyées dans de la paille de froment 
d'abord chez les Scythes , sont la sortie des Israélites 
dans le mois d'Abib , ou des blés nouveaux ' , et 
la farine qu'ils emportèrent enveloppée dans leurs man- 
teaui. 

Les Grecs ont pris Schuth ou Socbotb , la pre- 
mière station , pour le pays des Scythes. qu'Hérodote 
avoue n'avoir eu nulle counoissance des Ryperboréeus. 
Les cinq hommes envoyés par ces Hyperboréens , 
sont les Israélites, qui marchèrenten ordre ou en rang, 
en bébreu èmxim * , mot qui signifie origl oairèment 
cinq à cinq. 

Hypéroché et Laodîcé , les deux prétendues filles 
envoyées , sont la traduction eu grec des cbars de 
Pharaon *. Ocftoj signifie char, et Pkrâe, Pharaon *, si- 
gnifie aussi vengeance , punition , en grec dicé. 

Les deux autres dont on parloit , nommées Argis et 
Opis , sont deux mots hébreux , erg , mort, etéuph, 

' Exod. iS. 3. Et ait Mojses ad populum : Mementnte dit'! 
hujut in qui egTtisi eilis de AF^^plo et de domo aei-Titutls... 

/[. Hodie e([redîniiDi in mense novarum frii^m. ' 

■ 3. 34. Tulit ij(îtar popiiluB conspersam farinam aatequam 
fmneDlaretur : cl tigaiis in palltifl poiuit super humrros siios. 

' Eiod. i3. i3, vprg. Pagnin. Accincti aseoderont filij larael. 
Hrbr. ^3>I7Qn ^nt-cim , piopriè f ninlafi. 

' Ôx't, currua. 

* rtyii) phrde ,, Pliarao, altîo, vindicta. Aûin, iuslîlia, luppU- 
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rivage. Ils répondent à ce que dit l'Ecriture. » Isra^ 
V après son passage , vit les Egyptiens morts sur le 
» rivage '. » ^ , 

Les femmes qui s'assemblent , et cbantent un hymne 
composé par Olen, qui en avoît fait beaucoup d'antres , 
sont Marie et les autres femmes Israélites qui répètent 
le cantique deMoïse. Le nom même d'Olen vient de eW ', 
qui signifie louer , d'où vient theUm on tehilUm , 
louanges , qui se dit ordinairement des psaumes, et 
dont les Grecs ont fait par abbrévîation leur Lin ou 
Linus , comme je le ferai voir ailleurs. 

Il seroit trop long d'expliquer ici toutes les-bévues 
et toutes les altérations. Je montrerai dans l'Histoire 
fabuleuse de la Grèce , que les Grecs , ed conséquence 
de leur traduction informe de l'Histoire Sainte , ont 
attribué à différents lieux de leur pays , et même imité 
.ensuite avec des altérations , suivant leurs idées païezb- 
nés, plusieurs traits de l'Histoire Sainte, d'autant plus 
qit'il avoit passé des Juifs en Grèce , et des colonies 
de peuples de leur voisinage. 

Hérodote dit ^ , que les Issédons étoient les seuls . 
peuples du nord qui parlassent des Hyperboréens j 
mais il ne le dit lui-même que par ouï-dire , comme 
îH'avone. Les Grecs auront confondu avec lesIssédonSi 
peuples de Scjthie, les descendants d'Esaii , surnommé 
Edom, que les Arabes appellent AisJ*. Les Iduméeos, 
dont il passa des colonies jusqu'en Tbrace , étoient à 

' Exod. ij. 3n , «ers. Pagnin, VidJtii'ue Israël AEgfptios mor-, 
tuos jnxtà littDB maria. — J*in trg, mi)rhiat,,interfectaj, C|in éi^>k, 
portus, littui. 

• 'îSn «") laudare. - ^, 

>Herodot.4-33. fmpSopiHT J) npl inSpûm» èvT^n Ziûesi liVeun , 
wAi , IiîJi T1II4 S.i.'ktt nit Tuniîii «înfii'iiuii , {■ p-îi apn I smJéMf. 

* BibL Ofiewt. y. Ait. ' 



DBitizedbv Google 



MOTSE, LA, MBR ROUGE. 30I 

portée de connoitre le passage mitaculeui de la mer 
Bouge. 

: Moïse dit dansson cantiqae ' , « Les princes d'Edom 
» vont être dans le trouble ; les chefs de Moab trem- 
» bleront de frayeur ; tous les hablianU de ChaUaau 
» tomberont dans le découragement. » 

Od voit en effet , par la réponse que le chef des Am-^ 
mQnitesfait, bien des siècles après, à Holopbeme , dans 
le livre de Judilb j on voit, dis-je, que la tradition 
du prodige opéré en faveur des Hébreux, s'étoit con- 
servée chez ces nations. 

« Les Egyptiens, dit-il *, laissèrent partir ce peuple 
» de leur pays, et ils se délivrèrent ainsi des plaies. 
»-Mais, ayant voulu s'en rendre maîtres de nouveau , 
» et le remettre dans J'esclavage , le Dieu du ciel lui 
n ouvrit la mer dans sa fuite ; et les eaux s'étant affer- 
s mies de c6té et d'autre comme un mur , il passa à 
n pied sec au fond de la mer. Et l'armée desEgyptiens, 
" qui étoit innombrable , l'y ayant poursuivi , elle fut 
» tellement ensevelie dans les eaux , qu'il ne s'en sauva 
u pas im seul qui pût annoncer aux autres cet événe- 
n ment. » 

•Eiod. i5. »5| 'era.PaiÇDÏn.Tunc terrcbnotar priocipea Edom, 
rObustos Moab apprehendel tremor , diasolTentur omoes habita- 
tores Chennpn. 

= Judilb 5. 5. Tune Achiordus omnium filiorum AnimoD res- 
pôndans, ait— 

■ II. Comque ejecisscnt eoi ^gyptii à b< 
cil, et itcrùm coa Telleiit capete, et ad 

la. Fofrienlibus bia Deua cœ)i tante aperuit, ita nt bine inde 
aqufB quaai murua solidareatur, et iati pede aicCo fuDdiim maris 
perambulando. tranairent. 

i3. la quo loco dura innumerabilia eiarcito» AEgf ptioram eo« 
peraequeretuf , ita aquî» coopeiius eat , ut non remaaeret yel 
nQua, qui factnm poatena nuotiaret. 
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XI. Récapitulation des rtpits tormft de l'hitloîre du Moïse , jus- 
qu'à la sortie d'Eg;pt«. 

On voit combien de règnes les Egyptiens se sont 
formés des principaux traits de Moïse , de la sortie des 
Israélites , et en particulier, du passage miraculeux de 
la mer Rouge. Je pourroîs encore ajouter beaucoup 
d'autres vestiges , qui se trouvent daus les anciens au- 
teui's profanes , de tant de prodiges que pieu opéra 
pour délivrer sou peiqile : car les Grecs sur-tout , en 
copiant l'Histoire Sainte à leur manière, n'ont pas 
manqué de transporter dans la leur , des événements 
si frappants ; mais avec la diflerence înGnie qui doit se 
trouver entre l'histoire d'un peuple , lui-même témoin 
des événements et sous les yeux de qui ils se passent , 
dont l'écrivain a été lui-même l'instrument de tant de 
merveilles, et est assisté pour les écrire par le même 
Dieu qui les opère ; et entre les récits d'écrivains étran- 
gers , qui n'entendant pas bien la langue originale, 
sont exposés à confondre ou à multiplier les person- 
nages , à prendre des mots qu'ils n'entendent pas pour 
des noms d'hommes ou de lieux, à réunir diiTéreutes 
versions altéi-ées faites en dilTérentes langues , ou à 
donner pour autant de règnes , diverses indications de 
faits ; à y mêler les erreurs grossières de leur idolâtrie ; 
en un mot , à embrouiller , à travestir et à défigurer le 
récit primitif. 

On voit dans Moïse un écrivain qui a sous les yeux 
ce qu'il écrit , qui en a pour témoin tout un peuple 
nombreux à qui il parle , qui est , pour ainsi dire, au 
niveaudes événements, quel que prodigieux qu'ils soient, 
pour les rendre fidèlement, parce qu'il est l'organe 
comme le ministre du Tout-Puissant. 
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Le Pliilosophe Ae l'histoire , après avoir sans doute 
calculé combien de temps il fâudroit au plus beau gé- 
nie, qu'il croit connoitreau mieux, pour enfanter vers 
par vers, mettre en ordre , embellir et polir un canti- 
que aussi sublime que celui de Moïse, après le passage 
de la mer Rouge, conclut qu'il n'a pas pu être composé 
si promptemeat. 

« Les critiques , dit-il '(on sait quels critiques), les 
a critiques font des difficultés sur ce cantique : ils di- 
» sent qu'il n'est guèi'CS probable qu'environ trois 
u millions de personnes, en comptant les vieillards , 
» les femmes et les enfants , à peine écbappés d'un si 
» grand péril , aient pu aussi-tôt chanter un cantique, 
a et que Mosé l'ait composé dans l'instant même. Ils 
u demandent en quelle langue étoit ce cantique. Ils 
n disent qu'il ne pouvoit être qu'en Egyptien. C'est , 
u ajonte-t-il, une objection bien frivole, a 

Il ne falloit donc pas la faire , cette objection , non 
plus que tant d'autres de même trempe , dont fourmil- 
lent les livres du prétendu Philosophe , et dont il en- 
trevoit lui-même tout le foible ; mais qu'il ne laisse 
pas de croire capables d'en imposer à ceux pour qui il 
écrit. Or n'est-ce pas insulter ses lecteurs que de les 
juger assez peu éclairés , pour ne pas voir qu'il déna- 
ture tout , en représentant comme des hommes à peine 
revenus d'une vive frayeur après un grand péril , les 
Israélites , témoins des merveilles du Tout-Puissant , 
opérées en leur faveur *, et qui entrent dans un saint 

■ Lu Bihle cnlÎD CKpIiqa^e , page i38. 

■ Eioi). i4- 30| vers. Pagnin. Et aalraTÎt Domiaut in die 
ilU Israël è maDu ^gyptiorum... 

Si. Vïdit tgitur Israël mauam maguaai quant ficit Oominuf in 
AEgyplioi. 
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transport ? Par ce quel'Ecriture dil , les enfants dTs- 
raë! ', veut-il faire entendre qu'il s'agitiles plus petits 
enfants , dont d'ailleurs Dieu peut , quand il lui plaît , 
rendre les langues éloquentes? Ce içéme Dieu , maître 
absolude toute la nature, quia pu opérer le plus grand 
prodige , ne peut-il pas inspirer sur-le-champ les ac- 
tions de grâces qu'on lui doit , et le prodige même , 
frapp^ntvivementtousles esprits et tous les cœurs, ne 
lesin^îre-t-il pas ? Est-il donc si difficile à un peuple 
dejfépéler dans la langue de ses pères , qui est extrême- 
ment concise , chantons un cantique au. Seigneur , et 
d'autres paroles'aùssi simples que courtes , quoique vi- 
ves et sublimes , parce qu'elles peignent uû grand évé- 
nement, qui s'est'peîut d'avance de lui-même dans 
tous les esprjts, et dont un homme plein de l'esprit 
divin peut sans doute dicter sur-le-champ les justes 
expressions. 

Pour les auteurs païens , il n'est pas étounant que 
chacun écrivant à samauiére , souvent d'après d'anciens 
mémoires , qu'ils n'entendoient plu» que bien impar- 
faitement, ils n'aient pas rendu ces événements prodi- 
gieux dans toute leur vérité ; et qu'au passage successif 
en différentes langues , dans une longue suite de siècles, 
les récits se soient bien altérés. 

Mais , malgré les altératTons , on a vu que tous les 
principaux ti'aits se trouvent encore assez recônnois- 
sables ; les signes ou prodiges de Moseh oii Moïse , dans 
Othoès , dans Tutbmo sis , et dans plusieurs autres pté- 
lendus noms de rois , qui ep sont des indications ; la 
plaie la plus mémorable , celle de la mort de tous les 

'- Eiod. i5. I. Tape cecinit Moseh et Glii Istaël ciuiticum hoc 
Domino, «t diieriuit dicenila t Cantabo Domîao, quia mapù- 
ficantlo magnificatu» eit. 
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premiers-nés (dans Eocchorîs , nom qui l'exprime , et 
«lotit l'agoeâu vanté sous son règne monti'e claii-ement. 
le rapport à l'agneau de la Pàque : la colonne de feu 
qui éclair^ les Israélites durant la nuit , dans les flam- 
beaux que Mjcérimus , nom formé de la Mikra , fait 
allumer pour sefaire éclairer la nuit comme le jour , 
en se- promenant dans des Heui déserts '; la mer Rouge 

^ en tr'ou verte , ^es eaux élevées à droite et à gauche , 
comme un mur, pour laisser un passage auxHéLreux, 
Pharaon qui les poursuit et toute son armée submergée; ' 
tous ces traits en un mot recbnnoissaliles dans les 
grandes murailles d'Abaris ou du passage des Hébreux, 
dans Mispbragmutho sis OU les eaux de, Suph entr'ou- 
yerles , dans Nilocris qui submerge les Egyptiens, et 
dans le^Méthusuphis'ou morts dans la nier deSupbqui 
l'accompagnent, et ne pennettenV pas de la mécon- 
nottre. 

Qnon se riip^>e]!e encore les lépreux jetés dans la 
mer , couverts de lames de plonib, ', le passage ouvert 
au fond de la mer à Protée % qui est Joseph , pour 
retourner daus Sa patrie ; Sésostris , qui est Israël , ren- 
dant l'EgyptetimpratJcable aux chars et à la cavalerie , , 
trait lanx , comme je l'ai prouvé *, à le prendre à la 

' lettre , mais qui s'explique , par lé désastre des chars 
et de la cavalerie de Pharaon, à la poursuite des Sésos 
ou pasteurs Israélites ^ un canal de Sésostris, commencé 
Vfirsiatoêr Ronge ^, mais interrmnpu daus la crainte 

■ V, page laS. 

* Tome II, page 357. 

* Ibid. page 184. 

* Plia. Ub. 6, cap. ag, tect. 33. NnTigahileio alTcara peHu- 
cere in Nilam... inteiTallo quod Inter flumen et Rubruin' mare 
interest , primus omolum Sesotltia AEgypti rex cogitaTit.. Ultra 
deterruit inaiidatioais metiis. 
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delà submersion de l'Egypte, alarme fausse , à prendre 
la cliose naturellement , mais du moins pour ce qui re- 
garde Sésostrîs , fondée sur l'impression de terreur 
qu'avoil laissée dans l'esprit des Egyptiens, leur dé- 
sastre dans cette mer du temps desSésos. Qu'on se rap- 
pelle enfin leur haine pour Typhon , qui est le tufan 
ou la submersion , ce Typhon , donné pour fils d'I- 
saac', et pour père de Judœus et d'HiérosoIymus , 
parce que c'étoilune submersion arrivée a la poursuite 
des Israélites ou des Juifs, dont Jacob, lilsd'isaac , est 
le patriarche. Qu'on envisage l'ensemble de ces récils, 
fabulent à les prendre à la lettre , mais néanmoins trop 
répandus dans toute l'antiquité, pour n'être pas fon- 
des sur un événement ti'ès-vrai et très-frappant. Qu'on 
envisage , en un mot, toute cette suite , et qu'on juge 
s'il reste assez de vestiges dans les auteurs profanes, d'un 
fait attesté d'ailleurs , par une histoire suivie , liée et 
soutenue d'un bout à l'auti-e ; par une histoire simple, 
précise et articulée , où Ions les caractères de vérité 
sout empreints ; en un mot , par l'histoire et par toute 
la constitution et lalégislation d'un peuple singulier , 
dont l'existence , par son enchaînement bien constaté, 
est encore une preuve parlante dans tout l'univers. 

Il n'est pas besoin d'entrer ici dans la discussion 
d'opinions de quelques auteurs chrétiens , qui ne sont 
nées que du peu de connoissan ce qu'ils avoîcnt des lieux, 
ou de la signiGcation et de l'étendue des noms. Par 
exemple , quelques-uns ont cm que les Israélites n'a- 
voienl fait qu'un circuit, ou comme un demi-cercle 
dans la mer , et qu'ils s'éloient retrouvés après cela, 
BU même endroit d'où ils étoient pai-tis , sans avoir 

■ Plutarth. de Iiide, tom. II, p. 36i. lovicusû jl tsû Hpoali'ovt 

4 T«ï».. 
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réellement passé la mer d'un Lord à l'autre. Cette er- 
reur vient d'avoir mal entendu l'Ecriture, qui dît qu'a- 
vant leur passage, ils se trou voient déjà dans le dé- 
sertd'Etham '; etqu'après l«jir passage, ils marcLèreut 
encoredans ledéserld'Etham. Ces auteurs n'ont pas 
su que le nom'd'Etbam , qui signifie i-ude , dur , diffi- 
cile, convient également aux deux côtés qui environnent 
le golfe deSuez , soit au côté occidental, qui est celui 
de l'Egypte , soit au côté oriental , qui est celui de 
l'Arabie Pétrée. De là vient que l'Ecriture donne éga- 
lement le nom d'Etham au désert d'au-delà du golfe , 
comme à celui d'en-deçà ; c'est pourquoi dans les Nom- 
bres on trouve encore Etham ', où l'Exode parle de 
Sur , qui est aujourd'hui Sdur dans l'Arabie Pétrée. 

Pline * donne aussi le nom d'^nt , qui est une al- 
tération de celui d'Etbam , à tout le golfe d'Héroopolis, 
aujourd'hui de Suez. Du Tufaa , ou la submersion des 
Egyptiens danscegotfe d'Etham ou d .lEant , vient la 
fable qu'on ti-ouve dans Diodore ' , d'un combat d'isia 
avec Typhon , près d'un fleuve, dans un endi'oit nommé 
Antsea , du côté de l'Arabie. 

Diodore dit un peu auparavant , que les prêtres 

■ Nura. 33. 6. El de Socf^olh Tmerunt in Etham... 

8 Prnfpplifpie de Phihuhiroth , transicruDt per mediiini ninre 
ïu Boliludinem : el ambulantes tribns dicbua perdcsertum £tbam, 

■ Niiin. loco suprtt cit. El ambulante* tribus dieboi per deser- 
tum Etham... 

Eiod. iS. ai. Egresai snat in deaertum Sur ■ ambulaTerantqaB 
tribus diebu» per soliludiiieiD. 

^ Pliu. lib. 6, cap. »g, sect. 33. Sinns quem Arabe* AEaot 
Tocant, in quo heroum oppidum est. 

* Diodor. lib. 1 , n. 19. rii/oSai il tÎ)« iU)p\* mpji tïn mlafilv, 

•alk Tn> Af'aCial fUpii. 
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Egyptiens avoîent long-temps aiTecté de tenir secrète 
,1a mort d'Osiris , tué par Typhon ' . 

On peut bien croire en effet , qu'ils étoient attentifs 
à cacher et à déguiser ce ^iju'ils savoient touchant des 
événements qui prouvoient évidemment la fausseté de 
leur religion ; mais la même ignorance qui causoit en 
partie leur idolàu^ie , faisoit aussi qu'ils alléroient , 
conrondoîent et embi^ouill oient les récits. Leur f^le 
d'Osiris et de Typhon est , comme je l'ai déjà dit , 
composée de parties fort disparates , que le nom sur- 
tout de Tufan , c'est-à-dire, de déluge ou de submer- 
sion , leur a fait réunir. 

Ayec leur ignorance d'un côté , ei leur intérêt de 
l'autre , on ne doit pas être étonné que les prêtres de 
Memphis, conftue, le dit Artapan ', voulussent expli- 
quer le passage miraculeui des Israélites , d'uue manière 
purement naturelle , en l'attribuant à la connoiseance 
que Moïse avoit eue du reflux de la mer , dont il avolt 
profité pour passer , lorsque les eaux s'étoient retirées. 

Mais I .' ils étoient contredits pas ceui d'Héliopolis, 
qu'Hérodote réprésente commeles plus habiles de toute 
l'Egypte ^. Ceux-ci disoient positivement * que Moïse, 
sur une voix divine qu'il entendit , frappa de sa yerge 

* Diodor. )ib. i , n. la. TSt f Itpia» mpi rilt OmpiAf -ulivT^ç K 
ipX»iBt f» iiroppn(oi( irapiilvpol»». 

* Artapan. npud Eusebium , Pmpar. lib. 9, c. 37. Kal Mippiloi 

> Hetodot. a. 3. Ô. r'ap munmeiilai Xi/ovli» if-rvi-litr ft*at ivjt- 

pjWî.. ;■ ^ 

* £u«eb. ÇrnpaT. lib. g, cap. 47. Hlnuirolflat Si Uyut ï$ Si 

Hûuoif âiisv ^vnv rivioflui, icul^ai t4> ditioinro» 1^ pCLSJuîgy A 
MuvTov cutavmvî&f iltSiysfr "^ pÂ^o* t^u ZSriiaç^ xaI Qij7b xb fAÏ* vô^ 
Sia^vfUy TV1V S\ JvvofjUir SiÀ ^Tlpà; hSov «opcuiï^u' 9vv<f£Sav7ay Si vàt 
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les eaui de la mer , que le» flow s'enlr'ouvrirent , et que 
les Israélites y passèrent à pied sec; que les Egyptiens 
s'y étant engagés à leur poursuite , il parut des feux 
devant eux , et que la mer inonda leur route ; qu'ainsi 
les Egyptiens périrent tous , tant par le feu que par 
l'eau , et que les Juifs au contraire échappèrent. 

On voit donc d'abord , les plus savante des prêtres 
égyptiens , parfaitement d'accord sui' ce point , avec nos 
livres saints. 

2." Le témoignage des Ichtyophages , cité par Dio- 
dore , ne présenie-t-it pas un événement unique , et 
au-dessus de toutes le* lois de la nature? 

3." Le récit des Memphites, à l'envisager en lui- 
même est absolument destitué de toute vraisemblance ; 
car , en supposant même que les Israélites aient passé à 
la pointe du golfe, un espace de trois cents pas tout au- 
plus , que cette mer laisse à sec , lorsqu'elle est le plus 
basse , et cela pendant un quart dlteure seulement ; un 
pareilespace suffîsoit-il pour le passage de six cent mille 
hommes, sans cwnpter les feomies et les enfants, et tous 
leurs tioupeaux? déplus, y a-t-il la moindre apparence 
que les Egyptiens ignorassent une chose journalière , 
dans un passage aussi fréquenté que la pointe du golfe, 
qui est le seul endroit où l'on puisse supposer que Moïse 
ait proGté du reflux ? 

4>'' La dynastie où se trouve Tïitocrîs , est mie dynas- 
tie desMemphïteseux-mémes. Cette djnastiecommence 
par Othoès , qui nous indique un Olh ou prodige. 
L'histoire de Nitocris toute formée , comme on l'a vu , 
de la submersion , renferme un grand édifice souterrain 

•/iiluti T9> «ïjvm, etc. 
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coQstruita tont eiprès , où les Egyptiens étant péunis , 
furent inondés loul à coup ; ce qui se jappoi-te au fond 
de la mer eatr 'ouverte ; et à ses eau\ éltvées comme un 
mura droite et à gauche. Enfin le nom même de Kito- 
cris, ei le portique de Pharaon , près de Kolzum ; et 
les uoms mêmes de Kolzum ou de Cljsiqa , qui signi- 
fient déluge , inondation , et beaucoup d'autres vesti- 
ges nous indiquent que les Israélites passèrent près du 
mont Attaka ou Eutaka , dont le c6lé septeiitrionnl, 
qui est le plus proche, est à plusieurslieues de In pointe 
du golfe , comme on le peut voir dans la carte d'Egypte 
de M. d'Anville ; et le c6té méridional , près duquel ils 
passèrent , en est au moins à six ou sept lieues. Le 
^Ife àcette hauteur , pour l'obsei-ver en passant , n'a 
que trois lieues de largeur, suivant un voyageur cité 
par le Père Hardouin '-. le Père Sicard lu^^en donne 
tout au plus siïà sept , que M. d'Anvillepenche beau- 
coup à reduire : ainsi les Israélites , par le chemin que 
Dien leur avoil ouvert , et avec la force dont il les 
soutenoit, parent le passer assez promptement. 

Jobserve encore que le nom de Tîah ou Tieh , que 
les Arabes donnent à la route des Israélites , commence 
à la hauteur où étoit Memphis , dans là plaine située 
entre la chaîne des monts Tora et Attaka , au nord., et 
une autre chaîne au midi ; el ce nom de Tiah s'étend 
dans le désert situé au-delà de ce golfe de la mer 
Rouge. ' 

* Ptin. lib. 6 , cap. 39, aecL 35. Nota Harduiii!. Heroopoliti- 
co« , qui et Occirlenlaii* linug est maris Ilubri . is «st qui 
Israclila , duce Mose , ex AUgypIo profugi trnusipruDt : quem 
lînuni in acumine ultimo leucam unem Intitudîne non exceilere , 
iudc per leacas duodecira paulalim cresccre uique >d latitudiucm 
Irium leucarum , à teste locupleU et <ivnin^ didicimul. 
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Cest actuellemGiit dans ce désert, que nous avons k 
suivre les Israélites, autant que les Egyptiens les y ont 
eui mêmes suivis dans leur histoire ; car les faits 
n'ayant plus rapport à l'Egypte , nous ne devons pas 
nous allendi-e aies retrouver tous dans un simple ex- 
trait de ceque l'HistoJre Sainte dit des Egyptiens. 

Aussi , comme après un grand naufrage , ou voit à 
peiue quelques hommes surnager ', nous n'avons plus 
que quelques règnes par intervalles , et de loin à loin, 
jusqu'aux temps voisins de la captivité de Bahylone. 
Le caulogue d'Eratosthène est fini ; Hémdole passe à 
ies rois formés de Salomon qui épousa la fille d'uH 
roi d'Egypte. Manéth on lui-même , si fécond jusqu'ici 
en dynasties , après les rois formés de Moïse , n'en a 
plus qu'une dixaine jusqu'à Cambyse roi des Perses : 
Diodoreen aencore moins dans tout cet espace de dis 
siècles au moins; mats il va nous en olTrir deux ou 
trois formés de quelques traits de Moïse dans le désert. 

■ Virgil. Apparent rari itaiitEB is gurgite vatto. 



DçiilizedbvGoOglc 



GNEPHACHTHUS, ACTISANÈS. 
MOÏSE DANS LE DÉSERT. 



rJous avoDS déji tu plasieui's traits Toïatlfs au séjour 
de Moïse et des Israélites dans le désert de l'Arabie Pé- 
trée. Strabon dit ' que « Sésostrîs y avoit passé , et 
» que beaucoup d'endroits y couservoient encore le 
» nom de campements de Sésostris » , ce qui se rap- 
|>orte aux stations ou campements du peuple des Sésos 
ou pasteurs descendants de iacob. 

Strabon ajoute « qu'on y trouvoit aussi des fonde- 
• ments ou des emplacements de temples de dieux 
H égyptiens. » 

Les Israélites ne construisirent point de temple dans 
le désert ; mais ils y firent le tabernacle , espèce de 
temple portatif, où Dieu, comme dit M. Bossuet , 
daignoit, poui' ainsi dire , voyager avec eux ; et comme 
leur séjour fut de près de quarante ans , on peut bien 
croire qu'ils élevèrent quelque signe, on laissèrent quel- 
que monument de pierre dans les principaux endroits' 
où le tabernacle avoit reposé. 

Les relations attestent même qu'ilya dans cette con- 
trée une montagne fort éloignée de toute habitation , 
où l'on voit beaucoup d'écriture en caractères profon- 
dément gravés sur un roc très-dur ; ouvrage quî parott 
n'avoir été fait que par un peuple nourri miracuïeuse- 

■Str«l>.IU). i5, pag.73t,edil. Basil, l54g. Ai«Si( îi( t*» Apa- 
eim ( IiraçpK ) — J.i xsl «silax»" 2nnûfeio( x*e"»î ftpnoa/opi JoïTm, 
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ment pendant long-temps , dans un désert où les 
voyageurs n'ont pas le loisir de s'arrêter , n'ajant de 
tivres que ce qu'ils portent avec eux. 

Plusieurs endroits consacrés par le séjour de Moïse , 
sont même restés en vénération parmi les Arabes ', qui 
en étoient à portée. 

Moïse après le passage de la mer Ronge , et une mar- 
elle de trois jours dans le désert de Sur, arriva à Mara ' , 
lieu que les Israélites nommèrent ainsi , parce, que les 
eaux en étoient amères. Le Père Sicard , et plusieurs 
autres savants , pensent que c'est l'endroit appelé au- 
jourd'hui Gorondel. Moïse , par un miracle , en jetant 
dans les eaux un bois, auquel Dieu donnoit la vertu, les 
rendit douces pour son peuple. Il marcha ensuite à Elim, 
où il y avoit douze fontaines et soixante-dix palmiers. 
Je ferai voir , daus la mythologie grecque , que c'est 
de ce nom d'Elim et de ces palmiers , que sont formées 
les Héliades , soeurs de Phaéton , changées en peupliers, 
après qu'il eut été foudi'oyé et précipité dans les eaux 
de l'Eridan. 

Les Grecs ont mis le nom de l'Eridan , parce qu'il 
approche de celui de Vardau , connu sur cette côte. 

Diodore parle ^es Maranei et des Garyndaneî ' , ainsi 

■ Exod. iS. 3a, Ters. Pagnin. Et profîcisci fcctt Moseh li- 
rarl à mari Suph > egrrsiîqae lulit in descrtum Sur... 

aS. IKt veDeruDt. ad Marab, et non paluerant bibere aqiiaa da 
Marah, qnia amariB erant : îdcircô Tocaïit nomca ejua Marab. 

a^. Clemavit autcm ad Dontinum i cE docuit illum Domiuus 
lignnm , et pro|ecit ïn aquas , et dulcuerunt aquse. 

aS. El veaerunt in Elim, ibique eraut duodecim foules , et 
icptuaginta palmx... 

• Diodor. lib. 3, n. ia3. iVUt Si to3 f.«x«!= ^'-"'i 't' «»p»9i1-1- 

fof îuitî r j.=iKii:.i.< fi)< T=...M. , t'x" a "i'M «vi™ "= pvi™ 

«n^ xol ii&iiit _ T* lU* «Jlu!» tii'fiods HopaoTt, ^iTa Si Tsvla 

Tapu-aiaiiît..... 
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que des fontaines et des palmiers qui étoient en véné- 
ratioD dans cet endroit de l'Arabie : il ajoute que c elôit 
un lieu de pèlerinage parmi ces peuples , qu'il j avoit 
un nuiel très-ancien , d'une pierre fort dure , arec «ne 
inscription en anciens caractères qu'on ne connoissoit 
plus '. Je ne m'arrête point au détail qu'il en fait, parce 
qu'il me détoumeroil trop de mon objet présent : ou 
peut bien penser que le séjour de Moïse avoit mis ces 
liens euvcnératiou. 

Nous avons encore vu d'autres vestiges des traits de 
Moïse , au milieu de ce désert , soit dans Mycérinus , 
qui parcouroil des endroits solitaires, s'arrêtantoù il 
troHvoit des stations plus commodes , et se faisant éclai- 
rer la nuit comme le jour ; soit dans Bocchoris , grand 
législateur , qui avoit la tête ombragée d'un symbole 
de la divinité qui le dirigeoit dans ses jugements. On 
en a vu le rapport à la marche de Moïse dans le dé- 
sert, àlacolonnedefeuquiréclaîroitlui et son peuple, 
durant la nuit ; aux rayons qui enviroonoient sa têie 
lorsqu'il descendit dumontSinaï, apportant avec lui les 
tables de la loi : nous avons même déjà reti-ouvé sa 
mort prématurée , dans celle de Myccrinus , qui lui 
fut annoncée par l'oracle. Ces traits, et d'autres que 
i'ai détaillés , nous répondent assez que les Egyptiens 
avolent eu connoïssance de l'bistoire des Israélites dans 
le désert , et des miracles que Dieu y opéra en faveur 
de ce peuple. 

On voit toujours par les témoignages que je viens 
de citer ; on voit , quoi qu'en dise le Philosophe de 
l'Histoire * , « que même au milieu des Troglodites 

• Diad. 1. 3 , D. Il3. Év tÇ npg'trti* >txSi>7i futiiSti ni/hinyjn; 
■Itomiyipicof itiiilarlipdYl!..... Eçi Ji n! Sufiiî lu oipioû Hflou italaiij toîj 
Xpï'iioif , liriïpwpJi. fx"» ipK"""; rp'iffLMit «/.uçei;. 

■ Pbiloa. de l'HisL c. 5a. 
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n qui se cachent dans des cavernes, OU des Arabes 
» eii-aats et voleurs , qui errent dans des montagnes 
u de sable » , il peut se trouver quelque écriture , 
même sur la pierre , s'il le faut ; beaucoup plus aisé- 
ment j aurà-t-OD écrit sur du bols et 'Sur des i>eaui 
ou du parcbemin , et sur du papyros. On aura pu 
e y savoir quelque chose de ses ancêtres ; on aura pu 
» y acquérir quelque connoissaoce , sans y avoir des 
» villes ■• , surtout en ayant Dieu pour guide , pour 
maître , et pour soutien. 

Les noms mêmes de Goéphachthus et d'Âctisanès , 
sont autant de vestiges des préceptes et des lois que 
Dieu donna à son peuple dans ces lieux si déserts; et 
leur histoire va de plus nous rappeler la manièremira- 
culeuse dont il Ty soutint y pour montrer que , s'il a 
établi un cours ordinaire , qu'on s'accoutume trop à 
regarder comme nécessaire , « il peut, comme dit 
« M. Bossuet ' , faire et défaire , ainsi qu'il lui plaît ;. 
u il donne des lois à la nature , et les renverse quand 
u il veut, u 

I^ Epoque de Gnépliacbthus et d'AetiiaD^s. 

Diodore , qui pai'le de Gnéphachthus *, ne T» point 
mis à son ran^ , dans l'Histoire des rois d'Egypte. Il 
n'en faitmentiou que par occasîon,.àl'artîcle de Menas, 
et c'est , comme je l'ai déjà observé , une méprise sur 
ce nom de Menas ou. Mènes , qui , sous le titre de pre- 
mier roi des Egyptiens , est Noé , ainsi qu'on l'a vu: 
poui' le Menas de Gnéphachlhus, c'est la manne , ainsi 
que je l'at indique , et que les traits le prouveront. 

< Disc, sur l'Hitt. udît- a.* part. o. i. 

* Diodor. 1. 1 , n. ag. tkCh lul «oXlaZ; v-^ifn yHa'f fioailiiûaula 
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Diodore lui-même ajoute que Gnéphachtlias est bien 
postérieur à Menas: ilen fait le père (lu sage Bocclioris; 
etPlutarque , qui le nomme Technatis, le dit pareille- 
ment père de Bocchoris ': Boccharis est formédes trait» 
de Moïse , comme on l'a vu assez en détail. 

Pour Actisanès , roî d'Ethiopie , qui vient détrôner 
Ammosis , et déliver le peuple de l'oppression ; le nom 
même d'Ammosîs , joint à ses traits, nous a fait recon- 
noltre Moseh ou Moïse ; ainsi Actisanès doit être du 
même temps. 

Gnépbachthus , à qui l'on attribue une expédition 
dans le désert d'Arabie , Actisanès qui relègue des 
malfaiteurs dans ce même désert , nous annoncent 
tous deux égalemcDt que c'est au séjour de Moïse et 
des Israélites dans ce désert , €(ae leurs règnes ont 
rapport. 

Le titre même de roi d'Ethiopie , donné à Actisa- 
nès , en est encore un indice ; car nous avons vu que 
r épouse de Moïse est appelée Eihîopieniie dans les Sep- 
tante et dans la Vulgate , parce qu'elle éloit de cette 
contrée comprise sous le nom de Chus , qui signifîe 
brûlant ; et Artapan , que j'ai cité d'après Eusèbe , 
donne le beau-père de Moïse pour un puissant prince 
de cette même contrée. Nous avons donc déjà l'époque 
de ces rois ; voyons actuellement leurs noms. . 

II. Nomi de GD^phachthui et d'Actiianèt. 

Le nom de Gnéphachthusse forme naturellement de 
de Cneph *, nom du Dieu créateur chez les Egyptiens, 

' Plutnrch. d< Iside, tom. II, pag. 354- AiVitm J} xai TixyAi 
l Bojx^p'o'ï TtaTip (pal»™» lit' ApaSsc 

* Euieb. Prscparftt. lîb, 3, cap. it. Tïi jnfusupyïi , S> Kin^ sC 
ÂWtlioi itpwo/opiùouïi». f^. tom. [, pag. 55. 
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et du mot éqth ' , pi'écepte , statut , commandement. 

Les Egyptiens auront substitué ici , comme en beau- 
coup d'autres endroits , un de leurs noms de dieux : 
le C elle G étant des lettres du même organe , se 
confondent aisément , ou se substituent l'un à l'autre , 
comme on dit en latin Caius ou Gaius , C^nus ou 
Cygnus. 

Ainsi le nom de Gaéphacbtbus est formé des com- 
roandememenl^ ou de la loi que dieu donna au\ Is- 
raélites dans le désert d'Arabie , où les Egyptiens 
placent aussi l'eipédition qu'ils attribuent à ce préten- 
du roi. 

Le mot êffth , commandement , <jui entre dans le 
nom de Gnéphachthus , se retrouve aussi dans celui 
d'Actisanès. En ajoutant le nom du mont Sina ' ( en 
hébreu Sini } , où Dieu donna sa loi à son peuple , 
nous avons le nom entier d'Âctisanès. 

Cette montagne , OÙ Dieu avoit d'abord manifesté 
sa présence à Moïse dans un buisson ardent , qui ne 
se consumoil point ^ ; où il se (ît aussi entendre à 
son peuple , en lui parlant au milieu des éclairs et du 
bruit du tonnerre , pour lui imprimer de plus en 
plus l'idée de sa puissance , et la crainte de violer sa 
loi ; celle montagne mémorable est aussi devenue 
fameuse dans la traduction informe des Grecs , sous 
le nom de Tfysa , qui est celui de Sina. On sait que , 
suivant la fable , Nysa étoit la monlagae spécialement 

' Jlpn 'f'^i <■> regimiae, itnlatuni, prsceptain. 

• '3'D Sinî, SioBÏ. 

' Eiod. tQ. i6. Cœperant andiri loDitrna , ac micare ful- 

iS. Totus Kutem raoni Sinaï famabat, e6 qn&d deacendisKt 
DomÏDui aupcr euin in igné. 
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consacrée à Sacclius, fils de Ju^tilei-, qui se fit voira 
sa mère dans toutsoti appareil , armé de sa foudra^dout 
elle fui consumée. 

Les Gi'ecs oot placé celte moDlagne , tantôt en Ara- 
bie , où est le mont Sina ; lantôt dans l'Inde , nom 
appi-ochant en hébreu , de celui de Juda , père du 
peuple Juif, dont l'histoire altérée par diirérentes 
veisious , a formé celle de Bacchu». 

Ce seioit ti'op m'ëcavter de mon objet présent , que 
de dévoiler ici toutes les allérations et tiius les dif- 
férents noms , soit hébreux ou arabes , soit traduits en 
gi'ec , que les poètes ont confondu sur quelque ressem- 
blance ; celui de Juda , traduit Dionysos , comme je 
l'ai déjà indiqué; celui de Sina renversé , et devenu 
Nysa ; la Phase ou la Pàque , traduite aussi en grec 
Nysos , mot qui , dans quelques dialectes , slgnifioit 
boiteux ', ainsi que .AT^^Z/oj dont j'aidéjà parle; j^njsis*, 
traduction grecque du nom de Salem , qui entre dans 
celui de Jérusalem ; Bacchos , furieux , traduction du 
nom d'Hébreu * , confondue ensuite avec Bchor , pre- 
mier-né , titre donné à Juda , et avec les Béchorim 
ou premievs-nés d'Egypte ; avec Bchutk , les pleurs ; 
avec Beccha , ancien nom de la Mecque, 

On peut donc admettre sans conséquence tous les 
traits que rassemble le Philosophe de l'histoire * d'après 
M. Huet et plusieurs autres savants , quoique le Phi- 
losophe ne les représente pas tous exactement tels qu'ils 
sont: Bacchus né dans l'Arabie , sauvé dos eaux dans 
un petit cofl're , appelé pour cela Misés , instiuLt des 

* NouDUB in Dioaysincis. 

, pprfvctio. chv r/m, Salem, perfectîo. 
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secrets des dioui , porUnt uoe verge qu'il cfcangeoit 
eu serpent quand il vouloit , paesfint ]a mer Rouge 
à pied sec , jouissant de la clarté du soltïil pendant 
la nuit , écrivant ses lois sur deui tables de pierre , 
ayant des cornes ou des rayons qui parioient de sa tête, 
appelé Arsaph ou Osarsiph , etc. 

« Entre ces deux histoires qui paroissent semblables 
» en tant de points , il n'est pas douteux , dit par dé- 
» rision le Philosophe , il n'est pas douteux que celle 
» de Moïse ne soit la vérité , et que celle de Bacchus 
w ne soit la fable. Maisjl paroît, ajoute-l-il, que cette 
» fable étoit connue des nations long-temps avant que 
u l'histoiie de Molsefùl parvenue- jusqu'à elles. Aucun 
» auteur Grec n!a cité Moïse avant Longin , qui viyoit 
» sous l'empereur Aurélien ; et tous avoient célébré 
» Bacchus. H 

Apràs tout ce qpe nous avons vu de l'histoire des 
Egyptiens, et même de la fable grecque , on peut juger 
de l'énidition ou de la bonne foi du Philosophe. 

n II paixiît incontestable , ajoute-t-il encore , que 
» les Grecs ne pui-ent prendre l'idée de Bacchus daus 
» le livre de la loi juive qu'ils n'eatendoient pas , 
M et dont ils n'avoient pas la moindre connoissatice. u 

C'est justement parce que leurs traducteurs ne l'en- 
tendoient pas assez , qu'ils y ont pris cette idée bien 
éloignée de la sainteté des livres sacres ; mais qu'ils 
n'en aient pas eu originairement la moindre connois- 
Gance; c'est, je crois, ce que tout cet ouvrage prouve claire- 
ment, et incontestablement faux de la dernière fausseté. 

Oa peut volf combien j'aurois ici à dire , si je vou- 
lois m'engflger dans la mythologie grecque , touchant 
l'histoire de Bacchus en particulier, où Moïse entre 
pour beaucoup, parce que c'est surtout une traduction 
informe de l'histoire de Juda et de son peuple. Mais je 
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la dévoilerai dans une autre partie. Il faut nons en 

tenir ici à ce que nous oiTre l'histoire des Egyptiens. 

m. Go^phBchthaa réduit à une ooDriilure fort modique , dan* 
un disert d'Arabie. 

« Les Egyptiens, an rapport de Diodore ', dîsoient 
> (jueGnéphaclithns , père du sage Bocclioris, faisant 
» une expédition en Arabie , se trouva manquer de 
» vivres dans des lieux déserts et difficiles. Ayant passé 
» un jour sans manger , il fut obligé de se contenter 
a d'une nourriture fort vile de gens du commun qu'il 
» rencontra. L'ayant trouvée délicieuse , il condamna 
» le luxe , et maudît le premier roi qui l'avoit in- 
» troduit. » 

Ce premier roi , dans la supposition de Diodore , 
est Menas , en qai nous avons reconnu Noé. On a vn 
siirquel fondement Noé a pu être regardé comme l'in- 
tixtâucteur du luxe de la table en particulier. C'est 
que ce Patriarche eut le premier une permission ex- 
presse de se nourrir de la chair des animaux , et qu'il 
connut l'usage du vîn '. Les Egyptiens l'ont appeléMé- 
nès , Mines , ou Menas , à cause de son nom de Né , 
qui signifie repos, signification qu'a pareillement mnée, 
qui en est dérivé '. 

Mais ce nom de Menés ou Menas , peut aussi se for- 
mer du mot mit * , qui est en hébreu le nom de la 

■ Diodor. lib. i , n. ag. TviVa^Sov (al. Fvi^x^) ^* 6sxxJp>J°c 

1ÛV nj(ô>7>» <<tfù>1û>' lisfiiiia ii laS' ùi»pâc)>n> , xa1i)<»>a> rï< Tpvf'q;, 

* V. tOD. I , page aia. 

* Ibid. pdge 96. 

t TQ mn, man , mann*. 
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manne , dont I^eu nourrît son peuple dans le désert ; 
et tout nous annonce que c'est ici le Uénas ou Uénès 
dont il s'agît. 

' C'est Gnéphachthus , père du sage Bocchorîs , quî 
faît une expédition en Arabie , ditns-des lîeux déserts, 
et quî s'y trouve manquer de vivres. 

BoGclioris étant formé de traits de Hoïse , ainsi qu'on 
l'a TU , son père Gnéphachllins doit aussi s'en rappro- 
àier ; et ce nom même nous indique , comme je l'ai 
expliqué , les préceptes ou la loi de Dieu donnée auuc 
Isi'aélites dans le désert. Que Gnéphachtlius soît donné 
pour père de Boccboris , ce n'est pas ce qui doit nous 
arrêter. On a pu se convaincFe que les généalogies des 
-prétendus rois égyptiens , sont souvent en défaut. 

Le passage en Arabie , la conduite d'une armée , la 
marche dans des lieux déserts et difficiles , le manque 
de vivres , tout cela convient i Moïse , quî conduit 
son peuple dans le désert. 

« Lesenfantsd'IsraëlétantdansIe désert, dit l'Ecri- 
» ture ' f munnurèrent coati-e Moïse et Aarou , en 



■ Exod. l6. 3. Et murmurRTÎt omnis coilgregatïo Hliorum Ii- 
racl cDDtra Wojttu et Abtod in selitodÎBe. 

3. DiieniDtque filii hrael ad eos... car «dmiatis nos ia deaer- 
tum istad, ut occiderelii oraDem multitudiami fam*. 

4. Diiît autem Dominui ad Moyseu : Eece ego pLuam vobis 
ftaea de c«to : cgrediatur popuhis , et cdligat qun suISciunt per 
weguloB die* ; nt teDtCJU eutu , utrùm «u^ulet in lege msA, an 

t3. Vêts. Pagnîn... tnanè vei& fuît dcsceniio tttris circum 

14. Et CEisavit dejcenûo rorin ; et eece in BUperGcie deiertî 
MÏnutum rotandum , nrinulum ticut pruina super terrain. 

|5. Et yideTunt filii Israël ; et diieraDt aller alteri. Mbd est , 
<piiB ignorabant quid eiset. 

Vulgat. Dixeruut ad inTicem : HaDha! quod ùgoiSeati Quid 
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» leur disaol : Poui'qaoi nous ayez~vous amenés dans 
» c6 désert , afm d'y iaîi'e mourir de faim tout le 
M peuple ? 

» Alors le Seigusur dit à Moïse : Je vais vous faire 
» pleuvoir des pains du ciel ; que le peuple aille en 
» ramasser ce qu'il lui faudra pour chaque jour , aQu 
» que j éprouve s'il marche ou non dans ma Loi. 

» Le matin , continue l'Ecriture, il tomba unero- 
» sée tout autour du camp , et Lorsque la rosée eut 
u cessé , on vît comme de petits grains , semblables 
» à une gelée blanche , dont la terre étoit couverte. 
li A cet as£iect Us enfants d'Israël se dirent les uns 
» aux autres , mn eua , ou comme il est écrit dans 
» la Vulgate , Manhu , qu'est-ce que cela ? Et Moïse 
» leur dit : C'est le pain que le Seigneur vous envoie 
u pour nourriture. 

» Et les enfants d'Israël, ajoute l'Ecriture , l'appe- 
» lèrent mn ou man , c'est-à-dire , manne. » 

On voit d'où IcsEgyptieosont pris queGnéphacbtb us 
dans le désert d'Ârahie , manqua de fvivres ; qu'il fut 
obligé de se contenter d'une nourriture commune. On 
voit de plus pourquoi le nom de Menas se trouv<e ici 
mêlé , puisque c'est le nom même de mn ou de lii 
manne. 

Cette manne avolt , suivant l'Ecriture ' le goût 
qu'auroit Ja plus pure farine mêlée avec le miel. Aussi 
DIodoredit-ilqueOnéphachtbns trouva délicieuse cette 
nourriture , quoique commune. 

On voit assez combien sont vaines les objectionc 

»'t hoc ? Et «liKitMatPh ad eot i Sic est pasii, quem dedU to- 
bii Domiaui ad resocDduin. 

Si. Vocavenint outem domna [srael Bomes eju» Han. 

> Ibidem. Gustu^que qjus ^ui limil* cum nelle. 



iiizedbv Google 



MOTSE DAMS Llî DÉSERT. 2a3 

de cens qui ppélendeut que celle maTine est piire- 
tnenl naturelle , parce qu'il en tombe encore quelque 
csj)èce dans ce déserl. Il s'agit ici d'une noumiure 
qui suflil à tout un peuple très-nombreux , qui tombe 
rëgulièremenicbaque jour, excepté celui du Sabbaih ' , 
qui ne se cowserve point le lendemain , eicepié ce seul 
jour qu'il n'en tombe point'; d'une nourriture dont 
il est inutile de ramasser plus que la mesure prescrite 
par Dieu même , parce que celui qui en a ramassé 
davantage, se ti-ouve n'en avoir pasplus que lesautrcs '; 
d'une nourriture qu'on aperçoit pour la première fois, 
après que Dieu l'a annoncée ; qui dure pendant qua- 
rante ans , jusqu'à l'entrée de la teri-e promise* , en 
«orie que le premier elle dernier jour qu'elle tombe, 
sont eiactemeut marqués ; d'une noun-iture qui ne 
peut se consei-ver jusqu'au lendemain , excepté le sep- , 
tîèmejour, et dont une mesure se conserve cependant 
plusieurs siècles dans l'Ai-che * , pour être un monu- 
ment de la manière miraculeuse dont Dieu a noum 
son peuple dans le déseit ; fait dont nous allons re- 
trouver des vestiges dans l'bistoire deGnépbacbtbus. 

' E:iod. iS, 37. Venitque seiilima dtea i et egresai de populç 
ut calligcrrnt, dod invenerunt. 

* 19 Nullug rclinijant ex eo in tnanè. 

ai. l» die lutcni seuM collegemat cibos duplic». 
o^... et iioD computruit , neque vermii inveotus est in eo. 
' Et measi sudI ad mensuraiu gomor : uec qui plug collegerat 
liabuit amplius ! née qui minui paraverat, reperit minus. 

* 35. Filit autem Israël comedcrunt man quadragiota aunin , 
donec vcnirentin terram babitabïlcm : hoc cïbo aliti sunt , ui' 
queqaà tanf-erenl tines terrs CheijBRn. 

^ 3i... Impie gonior ex eo , et cuatodîatur ia fuluras retr6 ge- 
ncratîones 1 utuoveriiit panem, quo alid votin lolitudine... 
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IV. ImprécatioDt de Goéphachthus contre Mt!uai. 

Diodore dit ' que Gnépliaclithus, ayaat trouvé déli- 
cieuse cette nourriture commune , cliargea de malé- 
dictions le premier roi, c'est-à-dire, Menas qui avoit 
introduit le luxedc la table. 

On a vu la méprise des Egyptiens sur ce nom de 
Menas , qui ailleurs est Moé, et ici la Manne. Il n'est 
pas étonnant qu'après cette première bévue , ils en aient 
fait d'autres qui sont conséquentes. 

Le peuple que Dieu avoit d'abord voulu éprouver , 
en le laissant manquer de nourriture , afin qu'il eût 
recours à lui , et qu'il s'acoutumàt à ne compter que 
sur sa providence qui lui étoit déjà manifestée par tant 
de prodiges éclatants ; ce peuple frappé dans le mo- 
ment à la vue de ces miracles , mais retombant bientôt 
dans son asservissement aux sens , au lieu de recou- 
rir au Seigneur , ayuit commencé à muinnurer dans 
, la détresse où il se trouvoit ". La nourriture -même mi- 
raculeuse que Dieuj lui envoyoit , lui étant devenue 
babïtuelle, il commença de s'en lasser, et murmura de 
nouveau *.Une foule de peuplcEgyptîen qui s'étoit joint 
aux Israélites à leur départ , regretta surtout la nouiv 
riture à laquelle il étoit accoutumé dans sa patrie. 
K Notre vie, dit-il, est languissante ; nousne voyons 
» que manne sous nos yeux, » 

Ce sont ces murmures contre la manne qui sont de- 

* Diodor, «npri cit. 

■ Eiod. i5. a. Et murmoravit omuia congiegatio 6li«ram I«- 
rkcl... 

s Num. 11. 4- Vulgiia quippè promiacuum , quod tuceitdenit 
eum cis > flagravit desiderio... et ait— 

6. Anima uostra arida est, DihU aUud reipiciuat Mtnli noitri 
niai Mao. 
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renns « dans l'histoire (iËli;£gjptiens, atiUtft d'impré- 
cations contre le roi Menas. Us ont pris un nom de 
nourriture pour nn nom de prince , comMe un histo- 
rien que j'ai cîté', a pris Ligarire portàmcutam , 
savout-er une portion f pour une partie de la Ligurie. 

V. ImprecatioD contre Menas , gravée dans le (emplsile Thèbra. 

Diodore dît ' tfae Gnéphachlhus prit tellemerïi à 
cœur le changement de nourriture , de bdiSsW et de 
lit , qu'il ûl écrire en lettres sacrées , dans le temple de 
Jupiter à Tbèbes, une imprécation contre Méaas. 

Les plaintes du peuple, ausujetde ta manne, qui 
sont devenues pour les Egyptiens des imprécations 
contre Menés, se firent dans une station appelée ea 
hébreu Thbdre, noniqui signifie etobrlLsement ', parce 
que Dieuy fitsortir des feux i^i consumèrent ceuxqui 
murmuroieùt ciOntre lui. 

Les Egyptiens , comme ou l'a vif, avOient touîour* 
dans l'esprit leur grande ville de Tbèbes; et sur des 
ressemblances de nom , ils lui ont rappoi-té quantité cle 
traits de l'Ecriture; or dans le nom de T'A^ns se trouve 
Thb , qu'ils auront encore pris pour le nom de cctïi! 
ville , are qui suit , approche du mot arr * , maiidirc,- 
d'oû èe foilite mare , qui signîâe malédiction , impré- 
cation. 11 est aisé de voir d'où est prise l'imprécation 

■ V. tom. t, Obieml. prélim. S- X. 

' DiodOr. lib. 1 , n. 39. Ôvl» S' ^lipJio^ iuif i^> plsSeJiJn -fi- 
iM<ti rq* Kipl th* EfSatT lal tcimt xitl teC}-i\t, bçi tàv lutiâpin ktaypi^ài 
«ot; UptTt rpifijuaiit il< l'if tsû àiit ttAt j> e^Sai;. 

* Nuin. Il, i, VocBTJtqae nomen loci ilUus In^entio ( Hi^br. 
^aberah ) 1 et> qu6<l inCeoins fuiiart Montra eoa ignii Dotniifi. 
— mpajl thbare, inconsio ; à np3 Hr, eiarsil. 

* *11K "Pi-, maledixil, exaecratus en, i quon^KO mare, mak- 

5. i9 
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placée dam la ville de Thèbes : ou peul observer , en 
passant, le rapport du motgreca/^, imprécalioa , au 
mot hébreu arv, maudire'. 

. L'JilGi'ilurelàiimcitiiou du feu de Jebovah , c'est-à- 
dire, du Seigneur. Les Egyptiens auront entcmla que 
ce fut dans le lieuuù l'on honoi-oit Jupiter à Thèbes, 
c'est-à-dire , dans son temple, où l'on allumoit des 
lampes , où l'on brûloit des parfums en son honneur. 

Saint Clément d'Aleiandrie nous apprend " qu'ils 
prétendoient avoir été-les premiers à ëtablii- cet usage, 
ainsi qu'à défendre de commettre dans les temples des 
actions contraires à la sainteté de ces lieux , et même 
d'y entrer après de pareilles actions , sans s'être 
fUl'iflé. 

J'ai déjà parlé du partage de l'année en douze mois , 
dont les Thébains en particulier se yantoient d'être 
les inventeurs, et qui seiapporte àla Thbe, ouàl'ai'cbe 
de Noé K 

On peut bien croire que plusieui-s autres de leurs 
prétentions étoient également fondées sur leur ex- 
trait de l'Histoire Sainte , et sur des usages établis en 
conséquence. 

Les lois en particulier, dont parle saint Clément d'A- 
lexandrie , par rapport aux temples , s'accordent parfai- 
tement avec quelques-unes de Moïse. 

On a vusuvquel fondement les Egyptiens ont trans- 
porté dansie temple de Jupiter à Tbèbes, les prétendues 

* kf\, imprtcatîo, dîrœ. 

■ CleiD. Alex. S.tromat. , lîb. i , p. 5o6, edlt. Colnn. kl-,im\itt 

Jung*, »1 11 {(peî; fiiayccâai yuraix» JiwWai , f-ni' il( ûpli îiaiiMi 

» V. Tii». I . Mcuèi-Noë|, S. Jï. 
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malédictions contre le roi Menas , qui sont les mur- 
mures du peuple contre la manne, dans la station nom- 
mée Thbdre ou Thebarak, nom pris pour des malédic- 
tions écrites à Thèbes. 

DieuordonnadeconserverdaDsl'arcIie du sanctuaire 
un yase rempli de la manne qu'il avoit envoyée à son 
J>euple daos le désert , comme il est marqué dans l'E" 
ciriture ; c'est ce qui a fait dire aux Egyptiens , que cea 
malédictions contre Menés , avoient été écritesen lettres 
isacrées. 

L'Ecriture parle au même endroit des cailles que 
Dieu envoya aussi pour nourriture aux Israélites. Les 
Egyptiens nous en oir^nt, de leur côté , des vestiges , 
dans UD règne , dont le nom revient en partie à celui 
de Gnéphacbtlins , el -dont l'histoire a pareillement 
rapport au désert d'Arabie. 

VI. Actiaanès relégae d«s brigands dans le deicrt d'Arabie. 

Nous avons déjà vu qu'Âctisanès étant le successeur 
d'Ammosis, qui estMosch ou Moïse , doitaussî se rap- 
procher de l'histoire des Israélites. Ce prétendu roi 
d'Ethiopie , qui vient mettre fin à l'oppression du 
peuple , après tout ce que nous ayons vu de l'histoire 
des Egyptiens , peut encore bien nous retracer le libé- 
rateur que Dieu envole aux Hébreux , et qui revient en 
Egypte de la terre de Madian , comprise sous le nom 
de Chus , souvent rendu par Ethiopie ; le nom même 
d'Actîsanès , comme on l'a vu , nous rapproche de cette 
contrée, puisqu'il est formé des commandements ou de 
la loi donnée sur le mont Sinaï ■. 

Ce fut dans le voisinage de cette montagne , que Je- 

' *3*D Jlpn 'ffk Sial, itatuta, prccepta, lez Sinaî. 
l5. 
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tliro, qui en étoità portée , revînl trouver Moïse ', el 
lui ramener SOT) épouse et ses deux (ils, qu'il avoil laissés 
en retournant en Egyjite. Nous avons vu dans Àrtapani 
JéthiM) ou Raguel , beau-pève de Moïse , travesti en 
puissant prince de cette contrée, qui vouloil faire la 
guerre à l'Egypte , pour en assurer le trône à son gendre 
et à sa fille : on ne doit donc pas être surpris que d'au- 
tres auteurs aient formé des mêmes faits altérés , un roi 
qui s'empare en effef de ce trône. 

On trouve même dans l'historien Josèphe , quoique 
Juif , plusieurs contes , formés d'altérations paieîlles, 
touchant une guerre de l'Egypte avec l'Elbiopte ». Jo- 
sèplie dît que Moïse eut le conHoandement des troupes 
égyptiennes , et que la fille du roi d'Ethiopie devint 
son épouse. Josèphe n'a pas vu que cette expédition , 
qu'il donne pour de nouveaux faits de Moïse, n'est 
originairement qu'une suite de bévues snr ce que dit 
l'Ecriture elle-même de la retraire de Moïse che« Jéthro, 
dont il épousa la fille. Peut-être, pour donner un faux 
éclat au législateur de sa nation , n'a-t-il pas été fâché 
de profiter de ces altérations , bien éloigné en cela du 
récit simple et vrai de Moïse lui-même , où l'on re- 
trouve toujours l'esprit de vérité qui l'inspire , sans la 
moindre apparence de vanité, ou d'aucun autre intérêt 
humain. 

Actisanès, suivantDiodore ^, détrôna Anunosîs, roi 
d^gypte , qui opprimoit le peuple. On a vu que cet 
Ânimosis est un roi formé du nom de Moseh ou Moïse, 

■ Exod. 18. 5. Veoit ergo Jethro cogiintus Moyai , et filii ejut 
et uxoT ejui, ad Moyieo ia desertum, obi eral castra melalu* 
juita montem DeL 

■ Joseph. Antiqnit. lib. a, et,p. 5. 
* DiodoT. aupré cit. 
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dont le peuple fut opprimé , et qui aiOigea l'Egypte i 
«on tour , des plaies les plu£ ten'ihlc'S , auuom du Ti'è»- 
Haut, dont îlétoit le ministre. 

Si ces traits altérés ont formé un règne cruel, sous 
le nom d'Ammosis ; Moïse se retrouve avec son vrai ca- 
ractère, dans Actisanès , qui délivre le peuple. Diodore 
dît * que ses succès ne l'enorgueillirent point , qu'U 
n'oublia point qu'il éloit homme , et qu'il traita ses 
nouveaux sujets avec beaucoup de modération ; ces 
traitsconvîeonentàMoïse, leplusdoui des hommes *: 
nons les avons déjà reti'ouvés sous son autre nom de 
Mycérinos. 

Diodore ajoute^ qu'il en usa d'une manière particu- 
lière à l'égard des brigands. Tl ne punit point de mort 
ceux quileméritoient; et il ne les laissa point non plus 
impunis. U fit rassembler de toutes les provinces , ceux 
qui étoient accusés ; et après l'examen le plus exact , 
et le plus juste , il réunit tous ceux qui furent jugés 
coupables. It leur fit couper les uari nés , et les relégua 
.àVestrémité du désert sur les confins de l'Egjpteet de 
la Syrie. 

Le Philosophe de l'histoire dans une diatribe que 
M. Larcber a relevée , nous avoit déjà dit que ces bri- 
gands sont les ancêtres des Juifs. Malgré les raisons 
qu'on lui a opposées , il le répète encore dans sa Bible 
enfin expliqua : je crois en efièt qu'en ce point II n'a 

' DiodoT. Ub. t, n, SB. 6 »' AnVo-tni itipuHttmt hin«t ^* 

' Namer. 13. 3. Erat baim Mojsos tïr miti»«iniul super om- 
neg hominea qui murabantur in terra. 

* Diodor. îbid. Ivvxrar»> i^ li ànûm; tv!; x^ff ^'^f '■ trili!- 
puiTK éVloî-.... imWiHffi» (» lUt tx*^'i *"( 'fB|i»u x^faf,... «fit *oîï 
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pas tout le toi't , non plus qu'Herbert et Bolîogbroke , 
qui ont fait pour lui cette découverte. Je sais bien 
qu'ils ont cru eux-mêmes faire valoir une idée ploj 
plaisante que solide; car, contre la religion , les pré- 
tendus philosophes ne se piquent pas d'une si grande 
délicatesse dans le choix de leurs objectioas. Lorsque 
les passions sont d'intelligence , tout devient aisément 
preuve. Actuellement que nous connoissons la marche 
des Egyptiens , il ne faut plus redouter pour le peuplt; 
de Moïse, ce titre de brigands, ni être alarmés du sup- 
plice des nez coupés. Les lépreux qu'on a vus jeté^ 
dans la mer , couverts de lames de plomb, nous prou- 
vent que les Egyptiens ont fait d'étranges bévues sur 
leur propre nation; il ne faut donc pas s'étonner qu'ils 
en aient fait de pareilles sur ce qui touche les Hébi'eus, 

La sortie de ceux-ci , avec les dépouilles dont j'ai 
déjà parlé, et leur passage dans le désert dont il s'agit, 
entendus par les Egyptiens à leur manière , auront 
sulB pour leur faire imaginer des brigands relégués dans 
le désert d'Arabie , entre l'Egypte et la Syrie , où les 
Israélites demeurèrent en effet , durant quarante aus. 

Diodore dit ' qu'Actisanès fit examiner avec la plus 
grande équité , tous ceux qui étoient accusés. 

Outre que Moïse dans le désert du mont Sinaï , donna 
BU peuple toutes les lois , et en particulier les lois ju- 
diciaires , d'où est formé le nom d'Actisanès j'Jéthro , 
qui est entré dans la formation du roi d'Ethiopie , 
trouva Moïse occupé sans relâche à juger le peuple. 
R Moï^e, dltrEci'iturtt ',sassîtpoar rendit; la justice au 



■ Diodor. loco luprA cit. Aii^numi i-JJSy ttxamTxIm vsinimfuH^ 
* Exod. i8. i3... Sedic Moyses ut judicaret popolum qyi mùsi- 
tehat Uqjsî à inaiiè aaque ad vesperam. 
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» peuple qui se présentoît devant lui , depuiile nutiu 
» jusqu'au Goir. >> 

Jc'Lbrolui représenta que L'en trepTÏseëtoitMi-âeasus 
de ses foi-ces , cl qu'iJ n« pouvoit pas la souLeiiir seul. 
« Choisissez, lui dit-il '> d'entre toutle peuple des 
B hommes fermes el courageux , qui craignent Dieu > 
» qui aimentla vérité, qui soieniennemisdtsL'avarice ; 
» qu'ils soient occupés à rendre la justice au peupla 
» en tout temps. » C'est ce que Moïse exécuta. 

Si celte' assiduité de Moïse à rendre la justice > si le 
nom d'Actisanès formé des commaudemeus donnés sur 
te mont Sinaï , si le caractère de douceur qui convieni 
parfaitement à Moïse, sîLe tih'e de roi d'Ethiopie, qui 
se rapporte à sa demeure dans la terre de Chus ; si tout 
cela joint à ce quenons avens vu de l'histoire des£gy|>- 
tiens, ne suffit pas encore , voici du moins un trait qu'U 
n'est pas difficile de reconnoitre. 



Diodoredit' que les brigands relégués par Actisanès, 
dans cette contrée si déserte , où Ton manque de 
presque toutes les choses nécessaires , ne laissèrent pas 

> ExjDcI. iS. 18... Vhti vires tuas est Degotiiim, sobis Uludnou 

31. Provide aulem àe omni plel>« vii-c» potcntcs . et limeotei 
Deuin in quibus sit veritas , cl qui oderiot avarîtiam... 

aa. Qui judiccnt populmu ornai tempore... 

*Uiodor. lib. I, n.5S. i,,o,fi\1n iff x'^P"','»';"" »'''»I»>;«'A>i. 
miv XPi"'r™* "Topoi, î«iyôiii«ï Si'o» itx_tTav tK( xiipl ivTsùj liSiloi ,. 
iKcyiiaÇoucn,; ttiffi-jui; icpi; Toi-4«ropî«ir. «ïiil» pi^amfaSiu" ixXiifmr (»!». 

»1iox('vaÇ<iï , w3la Si wtpU to» a'i/.aXi. iit! «gUoIî irai/oWf !»iï1iî , 

fut^oVi fx "J ■^Û.i/oVf ) 4'J^ âi)|>iùo.i7i; ^ î^pa-.X'"' '<'i~S'i UsiDi. (14 im- 
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d'y trouver un moyea de subsisteF , parce que les be- 
Foitis pressants font imaginer toutes sortes de ressources. 
Ils coupoîent des roseaux dans les envtrous, qu'ils paiv 
tageoieut en lilaments, dont ils faisoieut ensuite de 
longs fdets , qu'ils ëtendoient sur le rivage, dansl'espace 
de plusieurs stades ; par ce moyen , ils prenoienl quan- 
tité de cailles, qui venoient pji' bandes très-nom- 
breuses , du côté de la mer , ils en ramassoient assez 
pour fournir à leur subsistance. 

C'est encore (in ti-ait que l'incréditlité n'a pas man- 
qué de faire valoir , pour réduire k une chose toute na- 
turelle daus cette contrée , ce que l'Ecriture nous fait 
envisager comme un effet particulier de la toute-puis- 
sance de Dieu en faveur de son peuple. 

Nous avons déjà va plusieurs observations ^agu- 
lières de l'histoire naturelle des anciens , fondées sur 
des récits jle l'Ecriture, qu'ils ont copiés et travestis; et 
comme on n'en a plus reconnu la vraie souree , ces ré- 
cits , quoique pris originairement de l'Histoire Sainte, 
sont devenus pour nos prétcitdus sages , de fortes ob- 
jections contre les faits qu'elle presente comme de 
vrais miracles , tels qu'ils sont en elTet. Toute la suite 
de l'histoice des Egyptiens , et celle d'Actisanés en par- 
ticulier , nous amène , comme on voit , à penser qu'il 
en est ainsi de ce peuple, qui se noun'it de cailles dcins 
^e désert d'Arabie. 

Dieu envoya plus d'une fois une quantité prodigieuse 
de cailles à son peuple dans ce désert , pour lui servir 
de nourriture. Ce fut la première fois dans le désert de 
Sin ', entre Elimet le mont Sinaï , dont le nom^itre 
dans celui d'Actisanés. Tout le camp des Isi'aéliles en 

■ Exoit. i6. i... Venit omnia multîtudo filionun Israël ia de- 
lertum Sin j quod est iater Slitn et ^inaï.,, 
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fui couvert ', etcetenvoimiracoleux , pi-éoéda celui de 
la maiiae , dont nous avons retrouve des vestiges dans 
la nouiTilure deGnépIiachthus,et dans ses impréca- 
tions contre Afénès. 

Dieu leur en envoya une seconde fois dans ]e désert 
de Pharan, peuapi-ès le départ du mont Sinaï '. 

«Un vent excité par le Seigneur, dit l'Ecriture*, 
■> apporta des cailles d'au-delà de la mer , et les amena 
M dans le camp et autour du camp , dans un espace 
» aussi grand que lechemin qu'on peut faire en un jour , 
» et elles voloient à deux coudées seulement au-dessus 
» de la terre » 

tt Le peuple se leva donc, amassa durant tout ce jonr 
» et la nuit saîvanle , et le lendemain , une si grande 
» quantité de cailles s que ceux qui en avoient le 
n moins , en avoient dismesures, et ils les étendirent 
n tout autour du camp, u 

Avec les preuves que nous avons déjà , par toute la 
suite de l'iiiatoîi-e Egyptienne , que les prétendus bri- 
gands relégués par Actisanèsdansnn lieu désert, sont les 
Israélites sortis d'Egypte, et demeurant dans le désert ; 
il est aisé dereconnottre ici d'où vient ce que Diodore 
dit des cailles qui faisoîent leur ressource. Outre ce rap- 

■ Eiod. 16. i3 , vers. Pagnin.... «t ascenderunt columice» , et 
cooperuerDDt caatra. 

* fJum. lo. li. Profectiqae aiint Gliî Israël per turmaa suas de 
deserto Sinaï et recubuit nubes in tolitudine Pharan. 

* Ibidem. 11. 3i , vers. Paguin. Et veotus profeclus est à Do- 
mÎDo; rt eduiit notiituices è mari, et dimisit super caatra, quan- 
tum est lier diei hue , et quantum est iter diei illuc ] per circui- 
tum caitroTum : et ferè duobus cubitis erant super faciem terrie. 

Sa. Et surrexit populus toto die ipso, et Iota nocte, totoque 
die sequenti , et collegerunt coturnicea : qui perum , colUfpf de- 
ceiD cumuloB i et eipanderunt sibi expandeudo, per circuitus 
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portgénëial qui suffit daus une histoite toute prise orî- 
gSuaii-ement de l'Histoire Sainte, je poun-oîs faire en- 
core observer beaucoup de rapports particuliers. 

Diodore dit' que les cailles veuoîent par baudet 
très-coQsidéTablesducôlê delà mer. 

L'Ecriture dit aussi ", qu'un vent eicilé par le Sei- 
gneur , apporta les cailles d'au-delà de la mer. 

Je puis indiquer un trait eu passant. Comme ce vent 
excité par le Seigneur , et par abréviation ruach 
el i, le vent du Seigneur , apporta des cailles aux Israé- 
lites , qui se plaignoient de leur vie languissante ^ ; 
c'est l'origine du trait de la fable Grecque, toucbaut 
Héraclès ou Hercule , qâi étant mort , fut ressuscité 
parl'odeurd'une caille; mais je dévoilerai ailleurs tQule 
la suite de l'histoire d'Hercule , composée de plusieurs 
parties , comme je l'ai indiqué. 

Diodore dit * que les prétendus bi-igands éteadoîent 
leurs iUets pooi' pveudie des cailles , dans l'espace de 
plusieurs , ou même d'un grand nombre de stades. 

L'Ëcrttuie dît aussi "^ que les cailles remplirent ua 
espace aussi grand que le chemin qu'on peut faire en 
uu jour. £lle ajoute que tes Israélites étendirent eu 
étendant ', suivant l'hébreu mot pour mot : les païens 

■ Diodor. loco eilato. itpQi'int -/àp ïu7oi laT Sàrjui pIÇoi^ n toO 

■ Nuro. Dt tuprâ. VcDtus profectui «st k Domine, et «duiit 



* Sk nn rorf a', ruoeJ el, apirilus, vffnlua Domini. V. loin 
pBg. Si. 

* NuTDCr. 11. 6. Anima noslra ariila est. 

* Diodor. ulii suprî. Afin nspoiiiijtn.... îh'i mî^uù; ça£au( 1.73*'] 

* Numer. ubi suprà. Quaulum est iter dici bue, et quaot 
est iter diei illuc. 

' Ibûkm. 1^ L-^paaitcrunt *ibi expaadcndo, per circuitus c 
troruin. 
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raurom entendu de fîleu tendus par leurs brigauds. 

Je poun-ois encore faire observer plusieui's autres 
rapports du récitde DIodoi-e, avec celui de l'Ecriture , 
qui en est la source primitive ; mais il faut passer aux 
prétendus nez coupés , et à la ville de Hhinocolure, 
où Diodore les transporte. 

VIIL Les brigantiU d'Acti'san Js , leurs net couféa , et 1«ut trans- 
port à RhiDocolure, 

niiinocolure , ou Rbinocorure, car ce nom se trouve 
écrit diversement, étoîtune ville située aux confins 
de l'Egypte et de la Syrie; mais cOmme l'observe M. 
d'Anville ', « de manière à l'adjuger à la Syrie plutôt 
» qu'à l'Egypte , parce que Strabon s'en explique 
» commed'une ville de Pbénîcîe, adjacente à l'Egypte. 
B On sait , ajoute ce savant , que cette ville tiroil sou 
u nom des habitants qu'on y avoit relégués , après leur 
u avoir coupé le nez. » 

M. d'Anville trouve que sa position est celle d'ui^ 
cbàteau nommé aujourd'hui el Arisih , accompagné 
de grands vestiges d'antiquité , el situé au fond d'un 
golfe. D'un c6té de oe golfe s'avance une pointe de 
terre , appelée aujourd'hui le cap Béroard : ce cap 
DU promontoire ressemble assez à un nez , comme on 
le peut voir dans la carte de H. d'Anville , et le nom 
de cap du nez, n'est pas sans eicmple.Ou en trouve un le 
long de lamer Rouge, appelé iï(ij'-a/-en/'par les Arabes, 
ce qui revient aux mots hébreux rax-anph , t(;te ou 
cap du nez, comme l'interpi-ète M. d'Anville lui-même '. 
Il y a mente des peuples , par exemple les Russes , 

■ M^m. sar l'EKjptR , pai;e loa. 
* Ibidem, pages aa3, 3i4> 
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qui , dans leui's cartes , a|)pelleat oez, ce que d'aaii-es 

appellent cap ou tête. 

Ainsi le nom de Rliinocolure , qui en grec signifie 
nez coupé , pourroit bien venir de la figure du cap 
même dont i! s'agit : le nom de Béroard qu'it porte 
encore, peut signifier coupuie de terre . en hébreu bra 
arts ' , et le nom à^Arish , peut en être aussi un ves- 
tige ; du reste , peu importe d'où vient le nom de Rhi- 
uocolm-e. Je pourrois citer Reland * , et même un phi- 
losophe moderne , qui révoquent en doute l'étymolo- 
gie des nez coupés : les anciens vai'ient du moins sur 
le nom du roi qui fit faire l'opération, puisque Sénéque 
dit que ce fut un roi de Perse ^, et dès-lors un roi 
bien postérieur à Actisanès. 

Il me suffit que ce nom ait signifié , ou ait du moins 
été traduit nez coupé , pour que les auteurs Païens j 
aient placé les prétendus brigands d' Actisanès, si d'ail- 
leurs ils ont pu trouver à leur manière le fait des nez 
coupés pour le peuple qui se noun-il de cailles. 

Les Israélites à qui Dieu envoya ces cailles pour nour- 
riture , l'avoient ofTensé par leurs murmures , pendant 
qu'ils dévoient l'honorer par une confiance entière dans 
sa providence , après en avoir éprouvé tant d'e&ets 
miraculeux. 

n Le Seigneur fut irrité » , dit l'Ecriture * ; mot à 
mot , suivant l'hébreu , sa colère s'enflamma , lùèr 
aphu ^. 

■ (03 *"•. snccidil, praeidit. pu arts, terra. 

* Rpland. Paloistiiia, pag. 970. — Itech. philos, aur les E^plterfi. 

* SanuPH lib. 3, deiri , c. io. Rei Penarutn totiua pO|iïili na- 
rcf rccidit in Sjria. lude Rhiuoculura loci DomcD eat. 

* Niim«r. II. 1. TezL hebr. Audivit Enim DomiuuE, et ac. 
ceuRug est furor ejus. 

* IQK in»! <iiàr aphu. 
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Le motaph', quisiguiûe colère, signifieaussî nez; 
érr ijui signifie s'enflammer, approche de ér, qui si- 
gnifie ouverture : les traducteurs Ëg^tîens auront dt;jà 
pu y trouver les nez mutilés. 

Mais de plus , Dieu eu promettant d'envoyer à «on 
peuple la nourriturequ'ildemandoit, dit expressément 
qu'il lui en enverra , mot à mot * , jusqu'à ce qu'elU 
lui sorte par les narines , c'esl-à-dire , tant qu'il en 
sera rassasié et dégoûté. 

Ces traducteurs ignorauts , n'aui^nt pas manqué 
d'entendre qu'au lieu du nez , il ne restoit plus qu'une 
ouverture , et couséquemment que le nez éloit coupé. 

Notez que le peuple gémissoît et pleuroît , qu'il l'e- 
^rettoît l'Egypte ' , que Moïse pria le Seigneur de lui 
enlever plutôt la vie , que de le laisser exposé à tant 
de maux. 

Tout cela mal entendu , aura confirmé ces traduc- 
teurs dans leur idée, d'une troupe de criminels qu'on 
transporte aux fronlîèresde l'Egypte, et qui se plaignent 
d'être ignominieusement mutilés. 

Le nom de Rhinocolure , qui signifie nez coupés , 
et dont on n'aura plus connu la vraie origine , aura 
fait penser qu'il venoit de ces prétendus brigands , qui 
yavoient été relégués , d'autant plus que les Israélites 
demeurèrent en effet dans le désert qui s'élend jusques- 
là. Une de leurs stations , du moins suivant l'interpré- 
tation d'Ensèl>e et de saint Jérôme, fut près de l'empla- 

■ t|R op*i ira, nasù». Tft ^r, forameo. Vin ^rr, aceeaiiu. 

■ Humer- tl- ao. Douée exeat p«r uarea Tettrag. 

* Numer. 11. lo. Audivit ergo Moyaea dEiittiEa populum pcr 

30... QoaTe cpTEsii sumus ex AE^OTtu I 

i5k... ObaecFO ut ùilerKeias me : — ne tanlta afliei*T malii. , 
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cément de Rhiaocolure ' , à Hesmona ou Asemona , 
situé dans le désert enti'e l'Egypte et la Palestine , 
BU bord de la merUéditerranée, appellée dans l'Eci'itnre 
la grande Mer. 

Celte station d'Hesmona est immédiatement suivie de 
celle de Moserotli , ijuelesEgyptiensaui'ont contondu 
avec Hasei'oth , qui se ti'ouve aussitôt après Cibi-otlt- 
Hatfaaavah , ou les sépulci'es de concupiscence , lien 
ainsi appelé , parce que le Seigneur y fît périr nn 
grand nombre de ceui qui avoient murmuré contre 
lui , en demandant de la chair pour nourriture. 

« Ils n'avoient pas achevé de manger celte viande , 
» dit l'Ecriture * ( ce sont les cailles dont il s'agit )i 
» que la colère du Seigneur s'alluma contre le peuple , 
» et le frappa d'une très-grande plaie. >» 

Comme le mol hébreu qui signifie colère , signifie 
aussi gros nez , et qu'il est en même temps parlé d'une 
grande plaie du peuple ; les Egyptiens y auront encore 
trouvé le peuple aux nez mutilés, et sur la ressemblance 
des noms , ils l'auront transporté dans le lieu le plus 
à leur portée , qu'ils dévoient mieux connottre, c'est- 
à-dire , vers Rhînocolure , dont le nom d'ailleurs 

* Numer. 33. 39... Casiramelati gunt in Hesmona. 
3ci. Profuctique de Uesmona veneruiit ia Muaerolh. 

17. Proreclique de sepuIcLni conçu pi se en lise ( Hcbr. Cihrolh 
Bathaarah ) , cuslrnltietati suiit in Haseroth. 

Enaeb. Onomoslic. Ampui^;, ^(lïf ï5ï Ûiûk 1 Tpînl lui lî!; /pi^ou. 
Asifiniit, ttÔHi; il Tï! iffifun kià >ô7ou t?; 1 ouJui'u; JEOpij^svoa ii- 

* Numer. 11. 33. Adbnc carnes crant in deatibus eoruni , nec 
defccerat hu)ugcemodt cibua ; et eccc furor Damiai concitatui in 
]ioputam, percuuit cum plagâ luagoA nimï,a. 

34. Vocatusque eat ille locus, Hepulchra concDpiscentttE : ibi 
enim Kepelierunt populam qui desiderevcrat. Egretai autem de 
lepuIcbriB coDcupisceutis, yenenmt in UaieroUi. 
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s'accordoit avec leur idée de brigands aux ne^ coupés. 
On a, je crois , assez vu quels sont ces prétendus 
brigands relégués par Actisanès dans un désert où ils 
se nourri ssoient de cailles , puisque i ." le nom même 
d'Actisanès nous indique la loi donnée sur le mont 
Sinaïdansle désert: ï.° ce fut dans ce désert que Dieu 
envoya une multitude prodigieuse de cailles à son 
peuple : 3." ce fut dans le voisinage d'un pays compris 
chez les Grecs sous le nom d'EUiiopie , comme Acti- 
sanès est donné pour un roi Ëtbiopien; 4-°les Israélites, 
qui avoient emporté les dépouilles des Egyptiens out 
pu, par des altérations, devenir des brigands relégués: 
5." des interprètes ignorants auront trouvé les ncî 
coupés dans la chair qui sort par les narines , et dans 
plusieurs autres mots hébi-eus mal entendus : 6.° le 
nom même de Rhinocolure , qui peut signifier nez 
coupé , et d'auli-es convenances de noms du voi- 
sinage , y ont pu faire placer ces prétendus brigands. 
. Si l'on n'a donc point d'autre témoignage que l'his- 
toire de ces prétendus biîgands , pour prouver qu'il se 
trouve quelquefois dans cedésert, une quantité de cailles 
qui suffise à la nourriture de tout un peuple; on ne doit 
pas en faire une observation d'histoire naturelle , ni 
s'en prévaloir contre le. récit de l'Ecriture, puisque 
tout le règne d'Actisanès comme ceux qui l'accom- 
pagnent , n'est qu'une altération de ce que l'Ecriture 
elle-même nous appicnd des Israélites sortis d'Egypte, 
et demeurant dans le désert. 
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IX. Meadés, Marui ou Marras, 



Diodore dit ' « qu'après la mort d'Actlsanès , les 
» Egyptiens étant re de venus maîtres de leur royaume , 
« élevèrent sur le trône un roi de leur natlou , appelé 
» Mendès , et par d'autres Marus ou Màrrus » , car il 
y a une variante. 

« Geluî-ci ne lit aucune expédition militaire ; mais 
» il se construisît un tombeau , appelé labyrinthe , 
» moins admirable par la grandeur de l'ouvrage, qu'ini- 
» mitable par l'ai't singulier avec lequel tout y étoit 
u disposé. » 

Je ne prétends nullement révoquer en doute que les 
Egyptiens aient construit de pareils édifices , puisqu'il 
y en a encore des restes qui subsistent; mais, outre qu'ils 
varient eux-mêmes sur leurs fondateurs , toute leur 
histoire comme on le voit de plus eu plus , n'étant 
qu'un extrait de l'Ecriture, qui n'a pas daigné parler 
de leurs labyrinthes ; on peut croire que , sur quel- 
que coDveuance , ils y auront cru retrouver les au- 
teurs de ces monuments , qu'ils ne connolssoient plus 
dans le temps que leur histoire a été composée. 

Le miracle des cailles , que nous venons de voir, 
s'opéra a Qbruth Hethaue * , ou CIbroth Hattaavah , 
les tombeaux de concupiscence, station ainsi appelée 
par la raison qu'on a déjà vue. Qbruth ou Cibrotli 

• Diodor. lib. i , n, Sg, Tov S SatiU-^t wilm ttliMix/loi , 4v«- 
TïïtfŒilfl T^v ipx^iT KîyvWliot , xai xalfçyjv^Y iy^^P"' ^a^il'* TUtiiSvft , o» 
«n; Ui^ev { al. Mipsv ) «pgvoxiftsïiiv^iv. Ôv%( Si icsli^.i^v ftlv 
*pi^L> iuit* mliratZ, t-mitiiinJt , léfet Si &u1» lalKrx'vtJ" «!» à>D«>- 

ttph; rtï ipilolîx»f«« Jv=ïi.['(wi1o>. 

■ Kumer. il, Si- fllKn nrmSp i/lrulh ethare, C'iroth-hil' 
taairai , sepulchra cancupiaceuliic. 
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»{^iâe tombeaux. Ethaue ressemble à ethde ' , quî si- 
gaiHe faÎM errer-, feire courir , égarer. 

Voilà déjà le Uimbeau appelé Isbyrlnthe , du roi 
dont il s'agit , puisqu'un labyrintbe est un édifice oà 
ceux qui n'ont pas de guide , sont exposés è s'égarer , 
et à bien courir sans trouver d'issue. 

Il ne s'agit plus que de retrouver le roi mâme , 
nommé Marus , Uamis , ou Mendès. 

Joimédiatement après le miracle des cailles , vient 
dans l'Ecriture * le récit des murmures de Marie, 
contre Moïse sou frère , à cause de la femme Clinsite 
ou Ethiopienne qu'il avoit épousée. 

Marie , en hébreu Mrim ^ , sera devenue pour les 
Egyptiens, le roi Marus ou Marras qu'ils auront pris 
pour leur compatriote , parce que le nom de Mrim ap- 
proche de celui de Mlsrim , qui signifie Egyptiens. 

Ils auront fait succéder ce roi de leur pays , au roi 
Ethiopien , parce qu'il est fait mention de Chusite , 
que les Septante et la Vulgate rendent aussi par le nom 
d'Ethiopien. 

Marie , en punition de ses murmures * parut subi- 
tement couverte de lèpre , et fut séparée du reste du 
peu|Je , ec obligée de demeurer hors du camp , sana 
avoir aucune société ; c'est ce qu'exprime le mot hébrea 
mnd ^ qui signifie éloigné , e;(cemmunié, privé de so- 
ciété ; de là le nom de Mendès , donné aussi au pré- 
tendu roi Marus ou Marrus. 

' nj?nrt tthit, «rrare, Tagari f«cit, decepît. 
■ Numer. la. t. Loculaque eat Maria... Contra Kojtva propter 
tilarem ejiis AEthiopiisam. 

* anO Mrim, Maria. 

* Num. ta. lu. Et ecee Maria apparuil oandena lepri qnaii nii. 
iS. Excluia est itaque Maria extra castra. 

* "iSS mnd, amotui , aepBralii*. ît^lQ f""^' i eMommunicaiii. 
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Comme Marie fut obligée de demeurer pendant tout 
ce temps , hors du camp , il n'est pas étonnant que les 
Egyptiens aient dit que le roi Marus, Marrus, ouMendès, 
ne fît durant tout son règne , aucune expédition mili- 
taire , ni même aucun campement. 

Les Egyptiens , api^s tout , ont aussi bien pu se 
faire un roiMarus de Marie, sœur de ]}Ioïse , qu'Alexan- 
dre Polybistor , que j'ai cité " , a foit de Moïse lui- 
même , une femme nommée Moso , législatrice des 
Hébreux. 

X. Altërationt de pluaienra satret traita de MoVbb, dani les récita 
des paiens. 

Ifous venons de voir que Marie, sœor de Moïse, mur- 
mura contre lui , à cause de Séphora , fille de Jéthro , 
qu'il avoit pour épouse; c'étoit pendant son séjour 
de quarante ans dans la terre de Madîan , qu'iU'avoit 
épousée. 

Que dire ici du Philost^he de l'histoire , qui , pour 
prêter à Moïse une noîre ingratitude , confond cette 
terre de Madian , située près de la mer Rouge , avec le 
pays des Madianites , situé au-delà du Jourdain? 

L'auteur d'une tragédie de Mahomet , qui connoît 
au mieux la marche de l'imposteur, ne doit pas ignorer 
que le nom de Madian , originairement le même que 
celui de Médine , n'est pas rare dans ces contrées, puis- 
qu'il signifie en général ', ressort de juridiction , ville, 
province, département : il peut encore trouver dans 
les meilleurs géographes , près de la mer Rouge , le 
pays de Madian dont il s'agit pour la retraite de Moïse. 

' V. Tom. I , page <S5. 

■Tt^O mdin, judiciom, Madian . flS^TO mdine, urba, proriiiciar 
fuaù juriodictio. — y, Bîbl. Orieal. V. Mtdinmh 
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« Le premier lieu de teiUarque, dit M. d'Anville % 
» en prenant la route de la Mekke, eatMagarShuaib, 
» ce qui veut dire grotte de Shuaib ou de Jéthro , et 
H c'est, ajoute ce savant , le nom qu'on donne actuelle- 
>> ment à Tancien Madian , qtle l'on trouve dans Pto- 
w lémée , où le nom est Modiano. » 

Ce nom de grotte de Jéthro a fait dire à Chérémon , 
cité par Josèplie ' ,qile leroi Âménophis, qui est formé 
de Moïse, comme on l'a déjà vu, s étant enfui en Ethio^ 
pie( c'est laterre de Chus) , y laissa son épouse enceinte f 
qui se cachant dans des grottes , y mit au monde un 
fils nommé Messenès. Ce nom de Messeuès y vient de ce 
que Gersom , fils de Moïse ^ , se trouve aussi appelé 
dans l'Ecriture , fils de Mnxe , les Hébreux y ayant 
ajouté , dans cei endroit , la lettre iV , par une raison 
qu'on peut voir dans les Rabbins et dans les commentit-> 
leurs. 

Moïse , après que DieU lui eut apparu dans le buis^ 
son ardent , et lui eut promis d'être dans sa bouche 
(d'où vient le nom d'Aménophis), retourna en Egypte^ 
conduisant avec lui son épouse et ses fils , montés sur 
un àne ^. 

Le Philosophe de l'histoire , fait ici une observation 
digne de lui. « Mos critiques , dit-il * , ne cessent de 
» s'étonner que l'ambassadeur de Dieu , qui va foire le 

■ M^m. sur l'Egypte. Mer Rouge , page a4a. 

' Joseph, lib. I conUa Apton, pag. loSy, edit. Crisp. lï» Si 

A|A/vDHpEV.-' .... ■!{ AidLoirîctv (puytTv xa7ï]lE«Qr7a frjv yutarxot fV^^^* ^* 

* Jadie. »8. 3». Vutgal. Gersam Qlii Moysi. — Sanctês-Pajnia. 
Gersom filii ManasEeb. 

* Elod. 4- ^o. Tulit ergo Moyses niorem Euam , et imposuit 
eo* luper aginum. 

* La BibU enHn expU'juëe, pnge i3i. 
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û destÎD d'an grand empire , marcbe à pied saos valet, 

» et mène toute sa famille sur une bourique. » 

On voit que la philosophie , malgré son élévation 
su-dessus des idées populaires , ne laisse pas de tirer 
parti de ces idées. 11 seroit sans doute plus beau, et sur- 
tout plus selon le costume , de voir Moïse sur un char, 
ou même en carosse , avec un nombreux cortège. Mais 
ilavoit, dit saint Paul ', «reaoncéà la qualitédefils 
» de la fille de Pharaon , et il aima mieux être afQî- 
u gé avec le peuple de Dieu , que de jouir du plaisir 
t> passager qui se trouve dans le péché, jugeant que 
» l'ignominie du Christ étoit un plus grand trésor que 
» toutes les richesses de l'Egjpie , parce qu'il euvi- 
u sageoit la récompense. >i 

Moïse n'avoit , pour sa famille , que la même mon- 
ture dont se servit depuis le Sauveur du monde , à 
son entrée dans Jérusalem ; et Moïse , comme l'Apô- 
tre nous l'assure , envisageoit ce Sauveur. 

Il n'en étoit pas moins grand , malgré ce peu d'ap- 
pareil ; il n'en devoit pas nioins faire le destin d'un 
grand royaume , parce que l'ambassadeur d'un Dieu 
n'a pas besoin de la pompe du siècle. Moïse portoit en 
sa main la verge de Dieu ; celte verge , symbole de la 
puissance dont il étoit revêtu , et avec laquelle il opéra 
tant de prodiges , dont nous avons aussi retrouvé 
tant de vestiges. 

Comme les Egyptiens , i cause de leur submersion , 
ont aussi mis Moïse sous le nom de Typhon; en con- 
fondant les faits , ils disoîent que Typhon s'éloit enfui 
monté sur un âne * , et qu'il avoit eu pour fils Hicroso- 
lymus et Judœus. 

• HebT. II. 

* PliiUrcti. de Isidfl, tom. II, pa^;. 463. Eiiî g><>u ù Tuf»» tn* 
yu)>àv iiilà V'p": 7">9â<»( etc. Vojex ci-demus pag. i6a. 
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Moïse en clieinia ' vît le Seigneur qui le menaçoit 
de la mort , parce qu'il n'avoît pas encore circoucis- 
un de ses fils ; son épouse affligée de voir couler le sang 
de l'enfant dans la circoncision, s'eo retourna à Madian. 

Comme le nom de l'épouse est Séphora , et que ce 
D(Hn approche de Sepher , qui signifie livre ; les Ëgyp- 
tiens confondant tous ces traits , ont dit * qu'Âméno- 
pbis V qu'ils traitent de sage et de devin , se donna U 
mort , et qu'en mourant , il laissa un livre écrit de sa 
main. 

Moïse en Egypte , annonça aux Israélites la célébra- 
tion delà Pàque , pour le quatorzième jour du mois ^. 
Comme il y a treize jours jusqu'au quatorzième, et que 
le même mot en hébreu signifie quelquefois jour , 
quelquefois année ; les Ejgyptiens * ont fait annoncer 
que les prétendus lépreux du temps d'Âménophis do- 
mineroient treize ans en Egypte. 

Les Israélites, à leur sortie d'Egypte *, partirent de 
Bamessès et allèrent à Socbotb. Ils marchèrent en or- 
dre , ou en rang , en bébreu émxim , mot qtii vient 
de cinq. 



■ Exod. 4» a4' CumquB esaet îd itinere , ia diTWiorio o 
ci Dominus , et volebat oecidere eum.. 

a5. Tiilît illicii Scpbora acutiiûmun. petram, et «ïrcumcîdit 
prspulium (ilii gai... 

a6. Et diniisit eum pottqiuiai dUerat i Sponsns saDguiDnm , oh 



■ Maoctli. apud JoReph. lib. i oontra Apioa , p. loSa , edit. 
Crisp. Tn Si ^livuyiv {»r><>v tïm «fili. lol fu>?»é> SuSpa <,mîiîa6at.~ 

' Exod. la. 6. Et servabiti* mni usijug ad quartam decimaiB 

« JoMpht ub» iuprà. Tîft ArjnînîoM-ipalifieuffi» tn' tm iiioJpîa. 
*- Exod. la. 37. ProfoctiqaB cnnt filii Israël de RamesM m 
Socboth... 

i3. iS. Et aruati {inaint) ajoenderaot filii Israël 
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Les Egyptiens ' ont fait des enfants d'Israël , et <le 
Ban^essès et de Sochoth , un ^Is du roi Aménopliis , 
nommé Bamessès ou Séthos ; et à cause du mot qui 
Bignifîeorîginairemenlciuq, unGIsalorsâgédecinqans. 

On a vu , dans le règne de Sésostris , qu'ils ont aussi 
mis sous le nom d'un roi Ramessès , les sîz cept mille 
hommes , ou environ , en état de porter les armes , 
dontétoit composé le peuple dlsraël à sasortie d'Egypte; 

Après avoir fait mourir , par la raison qu'on a vue , 
un Aménophis , qui est Moïse , en laissant un livre 
qui est Sépkora , sou épouse ; Manélhon continue de 
laire vivre un autre Aménophis , qu'il doune pour roi 
d'Egypte. C'est celui-ci qui assigne pour retraite aux 
prétendus lépreux , la grande ville d'Abaris , ville de 
Typhon , qu'on a vue formée de \abr ou passage des 
flébreui et de la submersion des Egyptiens. Un prêtre 
nommé Osai-siph leur donae des lois toutes opposées à 
cejles des Egyptiens ï. Cet Osarsiph est encore , ainsi 
qif 'on l'a vu , Moïse sous un nom formé du désastre de 
la mer de Suph , ou de la mer Rouge. L'opposition 
que reconnoit Manétbou , entre les lois de cet Osar- 
siph , surnommé Moïse , et les lois des Egyptiens , 
suffit pour prouver la fausseté de ce qu'avancent nos 
prétendus sages , que le petit peuple esclave n'a fait 
qu'imiter la grande nation des Egjticus ses maîtres. 
Un prêtre Egyptien était sans doute à portée d'en 
juger, 

C'est aussi oe que reconaoît Tacite, qui parQÎt avoir 

■ Joaepb. ubi «npra , pag. io53. tit i\ iClm SiOu* lït isl PofuWnv... 
> Maneth. appd Joseph, (il), t contra Apion, pa^. io53. Toioûls 
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surtout suivi Lysimaqtie , ancien historien [cîté en 
partie par Josèphe. 

Mosès , dit Tacite ' , pour s'attacher et pour afifer- 
mirsanatiou, introduisit de nouveaux usages, con- 
traires à ceux' des autres hommes. 

Tacite parle nommément de la circoncision *, comme 
d'une pratique propre des Juifs , qui ont voulu se dis- 
tinguer par-là des autres peuples. Il dît * que la pre- 
mière chose qui leur est recommandée , c'est de 
mépriser les dieux; ce qui est vrai par rapport au poly- 
théisme des païens. Il ajoute * qu'ils croîeut éternelles 
les âmes de ceux qui sont morts dans les combats ou 
dans les supplices ; qu'ilsne reconnoisseut qu'un Dieu 
unique^, pur esprit, souverain, étei'nel, immuable, 
qui n'aura jamais de un. Tout cela prouve combien la 
religion des Juifs avolt une source dilTérente de celle 
des païens , et combien sont vaines les objections de 
ceux qui prétendent que Moïse n'avoit fait que copier 
les autres nations. 

Ljsîmaque, cité par Josèphe ^ , dit que les Juifs re- 
légués dans le désert , ayant délibéré eutr'eux , allu- 
mèrent des feux et des flambeaux pendant la nuit , pour 
se tenir sur leurs gardes. C'est un vestige de la co- 

' Tacit. Hîst. lib. 5, c. i. Moseï, quô sibi in postenim gca~ 
tem firmaret, aovot ritns coQtrariosqae cteleris mortalibus in- 
didit. 

* Tacit. ibidem. Circamcidere genilalia ioBtituârc , Dt diversi- 
tate noicantiu'. Transgressi in morem eorum , idem luurpant. 

* Nec quidquam priùs imbuaatur , quàm contemnrre Deoi. 

4 Animasque pr^lio aut eiippliciis peremptorum , EcternaB pu- 
taaLHÏUC geDcrandi amor, et morieadi conteiotua. 

* JudBÏ mente soli , unamque numen intclligunt.. Sununum 
iUad et Mtemnm , neque mutabile , neque interiturum. 

* LjBimBch. Bpud Joseph, lib. i contra Apion , p. io38. SmTiii; 
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k»iiie de feu dont Dieu les éclairoit la auit , et qui di- 
rigeoit leurmarclie. Nous en avons déjà retrouvé d'au- 
tres altérationa plus aisées à reconnoitre, surtout dans 
le régne de Mjcériuus , tout formé de traits de Moïse. 

Tacite fait mention de la disette d'eau qu'ils éprou- 
vèrent '. Ils étoient , dit-il , près de périr , lorsqu'ils 
virent passer un troupeau d'ànes sauvages qui venoit de 
paître , et qui s'avançoit vers un roclier ombragé par 
un bois. Mosès les ayant suivis , et tirant des indices 
de leurs pâturages , découvrit des sources abondantes. 
Ce fut une ressource. 

Tacite dit qu'en conséquence les Juifs consacrèrent 
dans leur sanctuaire , la figure de l'animal qui les avoit 
{guidés, et les avoit sauvés de la soif dont ils pérîssoient. 

A près tout ce que nous avons vu des bévues et des 
altérations des païens, ou doit bien penser que ce sont 
encore ici les mii-acles de Moïse , interprétés et défigu- 
rés à leur manière. 

Plusieurs savants ont cherclié l'origine de ce conte 
sur la découverte de sources à la suite d'ànes sauvages , 
et sur l'imputation faite aux Juifs d'adorer uue tète 
d'àne. Ils n'ont pu s'en assurer , parce qu'ils ne se sont 
pas (loutçs que les païens eussent ainsi connu , et copié 
orlgiuairemcnt, maïs souvent malentendu , et altéré 
par leurs bévues , les récits de l'Ecriture même. 

Disons donc , s'il le faut , quelques mots de ce conte. 
BU sujet duquel on peut bien appliquer aux païens, qui 

' Tivcit. loo. juprà ciL Sed oihil aqaè , quàm inopia aqus fn-i 
tiijabat. Jamque haud prooul esitio, tolia campii proculHieiant > 
ciim giex aainorum agr^atium , i paata in rupem nenore opa- 
oam concesMt. Seoutus Muses, coajcoturA herbidi loli, largai 
aquanim lenaa aperit. Id levamen... EfE^em animalii, quo maa- 
itrante erroreio litioique dcfuilenDt > peoetralî aaciaTêie. 
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méprîsoienl les Juifs , et à leurs grands copisles , le 
vers de la Fontaine : 

Le plus toe des trois , n'est pas celui qu'on pense. 

XI. Des iaei sanvages Indîqaent à Moïse dei sources d'eau dans 
le désert. 



Typhon , sous le nom de gui les Egyptiens ont mis 
des ti-aîls de Moïse , à cause de leur lufaii ou submer- 
sion dans la mer Rouge , s'étoit , selon eux , enfui 
monté sur un âne. C'est , comme on l'a vu , une alté- 
ration du récit de l'Ecriture , (jui dîtque Moïse revint 
de Madian , conduisant avec lui son épouse et ses ftls, 
qu'ilavoit mis surun àne, étant lui-même à pied , et 
tenantdanssamain la verge du Seigneur '. Cette verge, 
symbole du pouvoir dont Dieu l'avoit revêtu , devînt 
Tinstrument des plus éclatants prodiges , dont nous 
avons retrouvé tant de témoignages , même au milieu 
des altérations des païens. Les Grecs, comme je l'ai !ii- 
diqué , et comme je le prouverai dans leur mytbo- 
logîe , en ont fait la tête de Méduse , environnée de 
serpents , parce que la verge de Moïse fut , par un de 
ses prodiges , changée en serpent , et que le mot mte ' 
verge , approche de mué , qui signifie front , ou de- 
vant de la tête. Les lettres dont il f'agit , se changent 
souvent. 

Moïse, cette verge en main , fit plus d'une fois sortir 
dans le. désert des eaui d'un rocher , d^bord au mont 



■ Exod. 4. ao. Tullt ei^ Moyses nnoretn 


iuam, ellîlioss 




est in AEgypt» 


portins virgam Dei in maDa tul. 




* naO "Xa , TÏrgft. nxa mt^é , front. 
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Hoi-cb , OÙ le Seigneur lui dit ' : <• Marchez devant 
M le peuple ; conduisez avec vous des anciens d'Israël; 
» prenez en main la verge dont vous avez frappé le fleu- 
» ve. Je serai moi-même avec vous , vous frapperez le 
» roclier d'Horeb et îl en sortira de l'eau , aGn que le 
» peuple se désaltère ; et Uoïse exécuta devant les an- 
u ciens dlsraël , les ordres du Seigneur. » 

Une seconde fois , dans le désert de Sin , le Seigneur 
dit encoi'e à Moïse ' : « Prenez votre verge , et as- 
» semblez le peuple , vous et Aarou ; en hébreu ^ , 
» âde aûte u aern , le peuple , vous et Aaron. « 

Ade * , qui signifie l'assemblée du peuple , signifie 
aussi troupeau ; athe ^ , vous , approche du mot athrt, 
qui signifie âne ; aern , Aaron , peut s'interpréter 
montagnard ou sauvage , comme je l'ai déjà dit , et îl 
suffitdeconsulterrinterprétation desnoms hébreux qui 
se trouve au commencement ou à la fin de la Vulgate. 
Des traducteurs ignorants y auront donc trouvé un 
troupeau d'an es sauvages. C'est le conte que fait Tacite, 
d'après d'autres auteurs *. 

Le Seigneur ajouta ^ : « parlez â la pierre , à leurs 

' Eiod. 17. 5. Et ail Dominai ad Mojsen : AnUcede populum, 
et Bunte tecum de senioribus Israël : et Tirgam quâ percusaisti 
fluvium , toUe in maoutuB, et vade. 

6i En ego sCaba ibi coram te aupra petram Hor^b : percutirS' 
que petram , et eiiliit ex eâ aqua , ut bibat popului. Fecit Moyses 
ila coram leoioribui Israël. 

* Numcr. ao. 7. Locutusque e*t Dominus ad Moysen, dicens : 
8. Tntle *irgaDi , et eongrega populum , ta et Aaron. 

* ririKI nnCt ÎV^y àde ethi uatm , populunij tu et Aaron. 

* nip ^d' 1 CŒtus, multitudo, grei. 

* nnU otht, tu. [HN athn, Bginua. pilK aern, AsTOn, mon- 

* Tacit. Buprd oit. Gras atinorum agrestiam , è pa«ta in ra- 
pem nemore opacam coocesiit. 

) Numer. ibidem. Et loquimiui ad petram ootam eis, et illa 
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n yenx , c'est-à-dire , ordonnez-lui devant eux , et 
» elle vous donnera des eaux; et le peuple en boira. » 
Le mot rfèr', parler, si^iûe aussi conduire. Le mot 
âinim * , yeux, signifie aussi fontaines , sources. Ainsi, 
au lieu de parler au rocher, aux yeux , les traducteurs 
auront entendu , conduire à des sources dans un ro- 
cher. Cest ce que dit Tacite ' des prétendus ânes sau- 
vages , qu'ils indiquèrent le chemin d'un rocLer où il y 
avoit des sources d'eau. 

« Moïse , continue l'Ecriture * , prit donc la verge 
B qui étoit devant le Seigneur , selon qu'il le lui avoît 
n ordonné , et ayant assemblé le peuple devant le ro- 
B cber , il leur dit : écoutez , rebelles , pourrons-nous 
» faire sortir de l'eau de ce rocher ? » 

Le mot emrim * , qui signifie rebelles , ressemble 
encore à èmrim , qui signifie âues; xmâ ^ , qui signifié 
écouter , signifie aussi* faire entendre , faire com- 
prendre. Ainsi, les traducteurs déjà prévenus, y auront 
encore trouvé des ânes qui firent découvrir à Moïse des 
eaui dans le rocher. 

Avant le second miracle des eaux sorties du rocher, 
à l'ordre de Moïse , qui le frappa de sa verge ; l'Ecri- 

dabît aijuBi. Cumrpie eduxeris aquam de petia, bibet ornais mal- 
tîtado , et jumeuta ejus. 

■ 131 dbr, locutus est, duxit 

* a>atp âittim, oculi, fontes. 

^ Tacit. ibidem. Secutua Moses... largaa aquarum Tenas aperit. 

* Numer. ao. g. Tulit igitur Moyses virgam , qua erat in con- 
spectu Dominî, sicut prxceperat eis : 

\a, CoDgregatA multitudine aate petram , dixitqu« eii : Audite 
rebellei et inerudeli : Num de petta hac vobis aquam paterimus 

* ^3*^0n "trim, rebelles. C^'IOFI émrim, asini. 

* JfOV xmà, Budire, iotelligere facere, annuntiare. 
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tui-e rapporte aussi le prodige de la vei^ d'Aaron 

qui fleurit. 

« Moïse , dît l'Ecriture ' , ayant mis devant le Sei- 
>> gueur , dans le tabernacle du témoignage, les verges 
i> des princes de chaque tribu , trouva , le jour sui- 
u vaut , lorsqu'il revint , que la verge d'Aaron , qui 
» étoitpourlafamillede Lévi, avoit fleuri; et qu'ayant 
» formé des boutons , il en étoît sorti des fleurs , d'où, 
» après que les feuilles s'étoient ouvertes , il en étoît 
u sorti des amandes, >• 

u El le Seigneur dit à Moïse , reportez la verge 
M d'Aaron dans le tabernacle du témoignage , afin 
» qu'elle y soit conservée pour mémoire de la rébellion 
» des enfants dlsraël. 

» Moïse , ajoute l'Ecriture , fit ce que le Seigneur 
a lui avoit ordonné. » 

La vei^e d'Aaron venait de germer, de fleurir » de 
pousser des brancbes et des fi-uits. Elle fut déposée près 
l'Arche du témoignage, et conservée à perpétuité, pour 
mémoire de la rébellion de ceux qui avolent murmuré , 
et pour monument du choix que le Seigneur lui-même 
avoit fait de la famille d'Aaron pour les fonctions du 
sacerdoce. 

■ Num. 17. 6. Locutnique est J/loyset ad Ëtios IgTaèl ■ et d*- 
deruDt ci omnes principes Tirgas per aingulBi tribut : fiieruot^ae 

Tirgl duodecim absqiie virga Aaron. 

7. Quas cum poauiiset Moyset coram Domina ia taberHacolo 

S. Sequenti die legreiani inveDit ^rniiaasse virgam AaroD in 
domo Levi 1 et turgentibua gemmis eruperant flores , qui , foliiti 
dîlatatis , ia amj'gdatai deforroati auat. 

10. Dixitque Dominiis ad Mojrsen 1 Hefar virgam Aaron in 
tubernaculum tealimoaii, ut «ervetur ibi in •i)!DuDi rebelliam 
filîorum Israël, et quiescaat querelaa eorum à me ne moriantlUi 

11. Fecilijue Moyi«a aient praeeperat Dominai. 
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Cette verge qui fleurit , qui germa , qui poussa des 
brandies et porta des fi-uits , avec le nom d'Aaron pris 
pour àne sauvage , et d'autres bévues de traducteurs 
païens , aui'a fondé le conle rapporté par Tacite ' , 
a que Moïse en suiyantces àneS'Sauvages , qui alloient 
N à un rocher ombragé par un bois , et en tirant des 
» indices de la terre couverte d'hei'be , découvrit des 
» sources abondantes. » 

C'est également le mot mte , qui est employé pour la 
verge d'Aaron , comme pour celle de Moïse ; il est aussi 
employé }>our tribu. Une fois pris par bévue pour mtsé, 
qui signifie front , devant de la tête ; la verge d'Aaron 
conservée dans le tabeinacle, la tribu d'Aaron employée 
dans les fonctions du sacerdoce , avec les autres raisons 
que j'ai dites , auront fait faire aui païens le conte de 
Tadoration d'une tête d'âne chez les Juifs. 

Je pourrois apporter beaucoup d'autres l'aisons qui 
'auront contribué à faire naître et àentre tenir cette fausse 
idée des païens. Typhon , fonné de tufan , déluge ou 
submersion , et conséquemment de plusieui-s traits de 
Moïse , s'étoit enfui monté sur un àne ; traEt dont on 
a vu le rapport à ce saint législateur. 

Aussi les Egyptiens disoient-îls que Typhon lui-même 
étoit roui * , par la raison qu'on a vue , et de coiUeur 
d'àne ; et en plusieurs endroits le peuple , à certains 
jours , prenoit plaisir à précipiter un àne. 

De plus , il estditdansla Genèse ^ «qu'Anafaisaut 

■ Tscit. anprl cit. Grex aaiDotum agrestium, i pasiu in ni- 
pciD nemore opacam conccasit. Srcutiia Moaes , conjeelurâ her- 
bidi Boli , largas aquanim vcnaa aperit. 

■ Plutareh. de Iside , pag. 3Sa. Ôvov Si la) iiii7s<pn{.('!;g>V , w; 
KouTcltti , i.i ti mppiï ytyoïtïaii t'ou TvtfS.ix <=.'. i.ùJn rhr X?'"- 

* Gencs. 36. a4- ^^'^ ^'^ ^"^ t"^ iavenit aqiias calidaa in lo- 
litudine , cum paiceiet a«inas... 
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» pallredesànesdansledéserttjtrouvadeseimm ' », 
mot que plusieurs interprètes entendent de sources 
d'eau. Quelques auteurs confondant les faits , aui-ont 
encore attribué ce traitàMoïse. 

Âpion, cité par Josèplie ", objectoit aux Juifs, qu'on 
avoit trouvé dans leur temple, une têted'àne faite d'or. 
Diodore , dans ses fi-agments ; rapporte un trait dans 
le même goût. Ce sont des altérations de faits arrivés du 
temps des Machabées , et le conte d' Apion eu particu- 
lier , vient de la pimilion miraculeuse d'Héliodore , en- 
voyé du temps d'Onias ' , pour piller le trésor du tem- 
ple ; mais il seroit trop long de le dévoiler ici. 

Outre la connoissance certaine que nous ayons de la 
religion des Juifs , par tous les livres sacrés , on voit 
assez de quelles bévues les auteurs païens ont été ca- 
pables. L'adoration d'une tête d'àne est donc tout au 
plus une objection digne de la solidité du Philosophe de 
l'histoire. C'est à ses propres adorateurs de voir si leur 
idole, sous une érudition empruntée , n'a pas toujours, 
cODune le dit M. Larcher , quelque petit bout d^oreiUe. 

XII. Rëcapitulation des règnes formai de t'hiatoire de Moïse. 

On voit si l'histoire d'aucun homme se trouve plus 
répandue que celle de Moïse, dans les plus anciens écrits 
des auteurs païens. 

On voit en particulier , si les Egyptiens , dont on 
nous objectoit le silence sur tous ses prodiges , en ont 
fait quelque mention , puisqu'il occupe lui seul une 

' OD*n 'irtm; Versio syriece, aquat ; Volgat. aqaai calidas ; 
alii titidos ; Chaldxus PdraphrtisteB çiganUi interpreUtur. 
* Joseph, lib. 1 , contra Apîou. 
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dixaine de dynasties de Manéthon , où , dans le peu 
de notes et de fragments qui nous restent , son nom et 
ses principaux traits, malgré les altérations, ne laissent 
pas d'être recooDoissables. 

On a vu dans Hérodote et dans Diodore , sous les 
noms de Chéops et de CLéphren , ou de Chembès et 
CLabryis , l'oppression des Hébreux , au milieu de la- 
quelle naUMoïse, et dont il délivre ensuite son peuple. 
Ou a reconnu son caractère de religion , de douceur , 
d'équité , dans Mjcérinus , nom formé de sa Mîkra ; 
son 'séjour dans le désert , le prodige de la colonne 
de feu qui éclaire sa marche durant la nuit , sa mort 
prématurée , sans avoir la c(msolation de conduire son 
peuple )U5qu'au tenue : dans Bocclioris , nom formé 
de la mort des premiers-nés , la plaie la plus terrible 
de l'Egypte, la sagesse et les lumières surnaturelles du 
législateur ; dansAmmosisetTuthmosis , l'indication 
de ses autres signes ou prodiges ; dans la sortie des pas- 
teurs , et leurs grands murs d'Abarîs , le passage mi- 
raculeux des Israélites au milieu des eaux élevées comme 
nu mur à droite et à gauche ; dans Nitocris et Méthu- 
suphis , la submersion des Egyptiens dans la mer de 
Suph , ou dans la mer Rouge , vis-à-vis de l'endrott 
encoi'e appelé Attaka ou Eutaka ; dans Guéphachthus 
et Actisanès, noms formés des commandements de Dieu 
dcmnés sur le mont Sioa , la nourriture miraculeuse du 
peuple dans le désert , la manne et les cailles ; au mi- 
lieu des altérations deTacile et d'autres auteurs païens, 
les eaux miraculeusement scH-ties d'un rocher. 

On a vu le prodige de la mer entr'ouverte , claire- 
ment marqué dans Diodore , et attesté par les habi- 
tants de ses bords , ainsi que le passage de Sésosti-is , 
ou du peuple des Sésos ou pasteurs aux mêmes bords 



iiizedbv Google 



356 GRÉPSACHTHUS, ACTISAHËS. 

de la mer Rouge , et les campements de ces Sésos 

daos le désert , avec des monuments de leur séjoui-. 

On peut donc bien dire que s'il est un homme qui 
ait eu un grand nom sur la terre ; s'il en est un dont 
les prodiges se trouvent attestés par toute ranliqnîté j 
s'il est un écrivain dont les écrits aient influa dans qeus 
<les autres , un fondateur et un législateur dont l'eiis- 
tence et la législation , et toute Thistolre soit indnbî- 
table , c'est Moïse , à qui tout rend témoignage. 

Après lui , dans l'espace d'environ dix siècles , jus- 
qu'aux temps bien connus , l'histoire d'Egypte ne nous 
oifre plus que peu de règnes , parce que l'Ecriture . ne 
parle plus des Egyptiens , que par intervalles ; il faut 
tout d'un coup passer jusqu'au temps deSaiomon ,où, 
l'Histoire Sainte recommence à en rappoiler quelqiws 
nouveaux faits. 

Si les Egyptiens , qui n'ont extrait de l'Ecriture 
que les endroits qui ont quelque rapport à eux , ne 
nous offrent en conséquence , que peu de vestiges de 
l'histoire des Israélites dans le désert , et de leur con- 
quête de la terre promise , sous la conduite de Josué; 
s'ils passent sous silence tout le temps des juges et des 
d eux premiers rois d'Israël , parce qu'il n'y a rien qui 
rega rde l'Egypte ; les Grecs qui , de leur côté , ont tra- 
duit plus de suite, l'Histo ire-Sain te, depuis lecommen- 
cement de la Genèse , jusqu'au livre des Juges inclusi- 
vement , et qui en ont formé la leur , en la défigu- 
rant , et en l'accommodant à la Grèce et aux contrées 
voisines , nous offriront un grand nombre d'altérations 
de tous ces faits , puisque c'est surtout des combats de 
Moïse , de ceux de Josué , et de toutes les actions des 
juges, qu'ils ont formé leurs temps héroïques ; que leur 
Hercule en particulier , est surtout formé de Josué sous 
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leDomcl'AIcicle(quieQest la traduction en grec, comme 
je l'ai déjà fait voir ) et de SamsoD sous celui d'Héraclès 
ou d'Hercule ; que l'tixpédition des Argonautes ,' el sur- 
tout les traits de Jason et. de Médée sont pris de ceux 
de GëdéoQ et des Madiaoîles ; la guerre de Troie , de 
la guerre des tribus, racontée àla fin du livre des Juges, 
et ainsi de tous les autres principaux faits , comme je 
l'exposerar , et le prouverai dans une autre partie» 
Comme les tribus , dans l'Ecriture , portent les noms 
des eiifauU de Jacob ; qu'il j est dit , au nombre sin- 
gulier , en parlant de chacune d'elles , que Ruben , 
Siméou , Lévi , Juda , Dan , Issacbar , Zabulon , etc^ 
a fait telle ou telle chose; les Grecs , en ti'aduisant ces 
noms dans leur langue , plusieurs bien , d'autres mal, 
ont aussi attribué à Phénix , aux deux Ajax , à Enëe , 
à Diomède , à Agamemnon , à Ménélas , etc. comme à 
autant de héros , les traits des patriarches de ces tribus, 
et ceux des tribus mêmes , qui se trouvent , soit dans 
le testament de Jacob, soit dans le cantique de Débora, 
qui a surtout servi de germe à l'Iliade comme poëme , 
soit encore ailleurs , ainsi que je le ferai voir. De plus, 
comme les poètes , en composant un poème sous un 
titre , profitent souvent de poëmes composés avant eux 
sous un autre titre ; qu'ils en transportent adroitement 
des traits, qu'ils savent un peu déguiser etaccommoder 
i leur héros ; que d'ailleurs plusieurs villes ou contrées 
se disputoient souvent les mêmes faits , comme il j en 
avoil sept qui se disputoient la naissance d'Homère ; il 
n'est pas étonnant que plusieurs des mêmes traits se re- 
trouvent Unt6t sous un nom , tantôt sous un autre. 
Il n'est rien en cela , dont on ne trouve des exemples 
useï connus , même dans ces derniers siècles , et d'ail- 
leurs ce n'est pas ici le lieu de le développer. 11 ne làut 

;3. ,7 
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pas perdre de vue l'histoire d'Egypte , qui est toujonrs, 
ce me semble , un exemple assez frappant de la manière 
dont quelques histoires ont paru se multiplier , quoi- 
qu'elles soient les menées , à remonter à la première 
source. On a vu du moins , combien les livres de Moïse 
surtout , qui est antérieur de près de Mille ans aux 
temps bien connus des autres nations , ont influé du- 
rant cet intervalle , dans les récits des premiers écri- 
vains païens , qui y retrouvoient le commencement de 
tout , et le récit de quantité d'événements frappants , 
dont tontes les nations avoîenC toujours conservé quel- 
^fu souvenir. 
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SALOMON, 

LE SAGE ROI SB JÉRUSjU.EM, GEHDRE D*DIf ROI D'ÉOYPTE. 



Après touteiiles plaies dont l'Egypte avoit été affligée, 
et la perte d'une armée entière dans le sein de la mer 
Ilouge,e]le futprobablementloug-tempsàse remettre; 
oanevoitpoint du moins qu'elle figure dans rHisloiro 
Sainte durant tout le temps des juges et des deux pre- 
miers rois d'Israël , qui remplissent près de cinq siècles; 
aussi avons-nous épuisé toutle catalogue d'Eratostli en e, 
et vingt-quatre dynasties de Manétlion , dont il n'en 
reste plus que deux jusqu'à lempire des Perses* Héro- 
dote et Diodorc n'onl plus que la valeur de dix règnes, 
pour un espace d'environ dix siècles. C'est qu'après 
ïloïse , qui lui seul a fourni tant de noms de préten- 
dus rois Egyptiens, il faut passer tout de suite à Salo- 
mon , sous le règne de qui l'Hîstoii'e Sainte recommence 
à avoir, quelque rapport à l'Egypte. 

Salomon épousa la fille d'un Pharaon ; il fit bàlîr 
pour elle un palais de cèdres du Liban ; il eut des rap- 
ports de commerce avecles Egyptiens, qui lui fournis- 
soient \e grand nombre de chevaux qu'il entretmoit. 
Son règne est le plus éclatant qui se trouve dans l'His- 
toire Sainte; il se fit long-temps admirer par sa sagesse 
et par sa magnificence ; ainsi , les Egyptiens , jaloux 
comme ils l'étoîent, de recueillir tout ce qui avoit quel- 
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que rapport à eux , ont bien pu lui donner place dan» 

leur bîstoîre , toute «xtraite de lÉcriuire. 

Les Boms mêmes des trois rois qui , dans Hérodote , 
■uivent Mjcérinus ou Moïse, vontnous indiquer Salo- 
liiou : ces trois rois sont Asychis , Anysis et Sabacos : 
Diodore et Manétbon nommait celui-ci SabacoQ' ou' 
Sabbacon, et c'est le seul des trois dont ils fassent men- 
tioB , iromcdiatemeiit après Bocchorîs, qui est , comme 
on l'a vu , im des rois formés de Moïse, 

I. Noms d'Aajdiii , d'Anjiii et de Sabaco*. -' 

liC nom de Salomon signifie pacifique ', comme en 
« jn vienne nt tous les h ébraisants. Dieu qui appelle ce qui 
n'est pas encore , comme ce qui est , parce que tout est 
j»^sei>t à ses yeux , lui fit donner ce nom , parce qu'il 
inipréparoit un règne tranquiJleet paisible. 

t< A David, pieux guerrier, dit M. itossuet ', succéda' 
■ son Gh ÂalomoQ , sage, juste, pacifique , dont les 
s mains pures de sang , furent jugées digues de bàlir 
w Je tem|Je de Dieu. » 

-Cest ce nom de Salomon on de Pacifîqne , qui est 
rendu en grec par celui d'Asycbis , après lequel nous 
retrouverons aussi ie titre de sage par excellence , donné 
À ce roi , el ie nom de Jérusalem , qut devint si floris- 
sante sous son régne. 

Hésychos en grec ' signifie tranquille , paisible : Ira 
élymologiaes le dérivent du verbe hedô , qui signifie 
plaire. On dît aussi hado, et amtenos qui en vient, est 
usité>comme késmenos ; ainsi Asychis peut signifier 

■ îxélV xlntt, Snlomon, paci&Gui. 07lP ''"> P"- 

• Disc, sur l'Hist. univ. 

* Havx°<i tranquillus , quieluii. Elymol. ab. ^J» , i^mi , qnia om- 
Dia ■■îo.loi Tîi 4,nx'<i ab W», iis|t'"(i *"[""( ab«iî«, idem.- ' 
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paisible, pacilîque , et <]ès-]ors il répond aa nom de 
Salomoa : il n'est pas étonnant que les Grecs aient 
traduit dans leur langue , le nom d'nn roi si mémora- 
ble ^ comme Ils y ont rendu par le titre de Protée, celui 
ie Schalit oa de prince , donné à Joseph. 
' Anysis , qui fut Asycliis , est également une traduc- 
tion en grec, Anysis • y signifie conEoroBBation^ perfec- 
tion ; c'est la traduction de Salem , mot qui entre dans 
le nom de Jérusalem , où régna Salomon ^ et ({ui a des 
l-apporls au nom de ce roi. 

Hénjdute dit aussi 'que le roi Anysis é toit d'une 
Tille du même nom. M.d'^ADville, malgré ses recherches 
très-étendues sur la géographie ancienne , et sur celle 
dXgypte en particulier; avoue ^ que la situation de 
celte ville dans l'intérieur de l'Egypte , lui est incon- 
nue ; c'est qu'en effet , elle n'y a point existé , non plus 
que le roi Ânysis ; c'est la capitale de Salomon ,que tes 
Egyptiens se sont attribuée , ainsi que son règne » par 
la raison que j'ai déjà indiquée. 

Sabacos ou Sabacon , pi-étenduroi d'Ethiopie , qui 
vient détrôner Anysis , est le titre de si^e par eicel- 
lence , donné à Salomon. Sba , comme nous l'apprend 
Horus , grammairien d'Egypte *, signiûoit érudition , 
et conséquemment , pour ces temps-U , sagesse chez les 
Egyptiens. 'Sabé signifie encore sage chez les Coptes 
ou Egyptiens modernes. La reine de Saba , qui vint 
admirer la sagesse de Salomon , peut être entrée dans 
la formation du prétendu roi d'Ethiopie. 

• iiuoij, perfectio.tS^TpT'Bi, idem. 

■ Herodol. 3. 137. Bavilciiffai Sr3pa ta^Xir H Arvaio; wiCliof, ■âf- 
t>;»|U \iw.» iîï»c. 

* Méni, Sur l'Egypl» . VË' "'4' 

> 4 Lib. 1 , n. 36.' à ics^fi'K wif' IcHa'ît a£û taliî^ , ^«'e Iç" 
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Pour l'observer eu passant , Hoiois nous apprend 
qucSbô signïfîoït origïuairement pleine nourrilure, 
ce qui revient à la signiHoation du mot hébreu xbâ ', 
qui siguiGe rassasié ; c'est un nouvel indice , que les 
Egyptiens a voient adopté des mots hébreux. 

On voit qu'ils ontencore fait plus, puisque du nom 
deSalomoo, de son titre de sage par excellence , etde 
celui de roi de Jérusalem , ils se sont fait jusqu'à trois 
uoms de pois , qui se succèdent , ou même se détFÔnent. 

II, Epoque de cea rail, indiquée par Hérodote. 

On vient devoir que les noms des rois Asychis, 
Anysis et Sabacos , se rapportent tous trois à Salomoq. 
Asychîe est la traduction en grec du nom même de Sa- 
lomon , qui signifie pacifique ; Anysîs , qui signifie 
perfection , est aussi en gi'ec la ti'aduction de ce même 
nom, ou de celui de Salem , qui entre dans Jéioisalem : 
Sabacos est eu égyptien , le lit^e de sage par excellence, 
donné à ce prince. 

Héi-odole , en parlant d'Anysîs , fait un calcul qui a 
fort embarrasse les savants. Il compte plus de sept cent^ 
ans depuis ce roi ", jusqu'à Amyrtée , dont on sait l'é- 
poque; celui-ci fit soulever l'Egypte, alors soumise aux 
Perses sous le règne d'Ocbus ou Darius Nothus ', plus 
de quatre cents ans avant notre ère.En i-emonlantsept 
centsansavantAniyrtée,on setrouveà plus d'onze cents 
ans avant notre ère. Comme il ne reste après Anysîs , 
que la valeur de sept règnes jusqu'à Gambyse, environ 
cinq cents trente ans avant notre ère , le» savants ont 

' y 2X1 xbA, latiari. 

• Herodot. 3. i4o. £%a Ini ^i.'» ^ ;,c1«o'«s. 

* Syncell. pag. »S6. Ai>vii7g( ^nVn OtpaSr ttvtipif 27(1 Vttvt 
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pensé qu'il j avoit uue faute dans le texte d'Hérodote, - 
et qu'il falloit compter seulement trois cent5 ans , au 
lieu de septceuts. » Il est évident, dit M. le président 
» Boufaier ', que ce nombre de sept cents ans est fau- 
» tif. Je ne sais , dit-il un peu auparavant , à quoi 
» pensoit Férizonius , quand il a dit que , suivant le 
w système d'Hérodote , Asychis étoit contemporain de 
n Salomon. » 

Il est vrai que le calcul d'Hérodote n'est pas exact : 
il compte environ cent ans de trop , parce que Salo- 
mon ne remonte qu'à environ mille ans avant notr« 
ère, et par conséqueut, environ six cents ans avant 
Amjrtée ; mais on voit loujoun que , malgré son er- 
.reur , le père de l'histoire ne s'est pas tant éloigné du 
vrai , et Férizonius a eu raison d'observer *que son 
époque d'Asychis , approche de celle de Salomon. 

Férizonius auroit pu aller plus loin , et dire que ce 
prétendu roi d'Egypte, est Salomon lui-même, dont les 
Egyptiens , malgré leurs bévues , pouvoieat encore 
connoiti'cà peu près l'époque. 

, Ce qui a dérouté les savants, d'après Hérodote lui- 
même, qui n'a pas tout combiné , c'est ce peu de rois 
qui restent jusqu'au temps de Cambyse , et qu'Hérodote 
fait succéder immédiatement les uns aux autres , quoi- 
qu'il y ait souvent un long intervalle , parce que les 
Egyptiens n'oiitpris de l'Ecriture , que les endroits où 
celle-ci parte de l'Egypte. 

C'est ( pour l'observer en passant , ce qni prouve de 
plus en plus , que c'est là leur véritable source j^ car 

■ Disterl. «ar Herodot. ch. 7 , page 70. 
- ■ Periionim AEgypt. Orig. page 3a4- Aajchïi iste «h Heroi}ot* 
in (■!« lepiiput «qu^ettur , i^i\od û| S^loQtQnU figQum foiMtcoo- 
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s'ils avoient écrîi d'après des mémoires de lenr propre 

nation, la liste de leurs rois devroit naturellement de- ' 

venir plus suivie et plus exacte , à proportion que les 

temps se rapprocheat ; et on voit que c'est tout le 

coalraire. 

Le temps de la demeure des Israélites en Egypte, 
est celui qui leur a fourni tant de dynasties ; et en se 
rapprochant de leurs temps certains , ils deviennent 
stériles. On peut obsei-ver que c'est aussi la même 
chose pour les Grecs depuis la guerre de Troie , parce 
qu'ils n'ont traduit de suite l'historique de l'Ecriture , 
que jusqu'à la Qn des juges. 

Les noms d'Âsychis, d'Anysis et de Sabacos , qui 
conviennent tous à Salomon ; l'époque de ces rois , 
indiquée par Hérodote, laquelle se rapproche du temps 
de Salomon , autant qu'on doit l'exiger dans une his- 
toire aussi peu exacte que celle des Egyptiens ; la suite 
de l'Histoire Sainte, qui ne recommence à parler de lE- 
gjpte que sous ce règne , tout en un mot , nous indi- 
que que c'est à Salomon que ces prétendus rois Egyp- 
tiens ont rapport; voyons si les traits s'y accordent. 

III. As7ckis fait constraice an portique luperbe. 

Le premier trait qu'Héi-odote rapporte du roi Asy- 
chis ', c'est n qu'il fît construire en l'honneur de Vul- 
» cain, un poi'tique tourné vci-s l'orient; portique, 
» ajoute-t-il , U-ès-vasie et ti'és-beau , où il y a partout 

■ HerodoL 3. \Z6. jî.VVIou Ilis.lia (liyo* ol [p.if yiyMm Âav- 
;(n, tiï ti flijiSi; lîlioï ii.'iixotla HKiîioiii t^ Hfitifif wfoiruJ.aia , ionla 
«slJS Ti z>lii<;a xal aoil.S (ii/ii^a' ïxii fici yiif tk oàila nfisirûlais 
riatvi XI t» ]iirl«w«'you( , m! illïi» ïifi» iixojofinfwilciii (ivfi'i]», ttirn 
ti »i lUii^ fisiii^a. 
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» desfigures bien sculptées , elquî tientâune infinité 
» d'autres édifices, également spacieux. » 

Hérodote a bien soin de nous dire que ce superbe 
portique étoit àl'orient ; mais il a oublié de marquer 
la ville où il se ti'ouvoît ; c'est que les Egyptiens , d'a- 
près leur histoire extraite de l'Ecriture , parloientdu 
portique d'Asycfais ou de Salomon , sans savoir la ville 
d'Egypte à laquelle il falloit l'attribuer, parce qu'en 
elTet il n'y en avoit aucune où il eût existé ; ou s'ils 
préteadoient l'y retrouver , c'étoit sur quelque rapport 
de la description qu'en faisoient leurs mémoires , avec 
quelqu'un de leurs portiques. 

Dans ua règne formé de Salomon , il est naturel 
qu'ils aient fait mention de temple et de portique, et 
d'aulrfis édlGces superbes. Nous reli^ouverous des ves- 
tiges du temple sous le nom de Sabacos, qui est le titre 
de sage donné à ce roi. / 

L'Ecriture commence par faire la description du 
portique ou vestibule qu'il fit construire devant te 
temple. 

>■ Ilyavoit, dit-elle ', un portique devantle temple, 
■> de vingt coudées de long , au tant que le temple avoit 
n de largeurs , et il avoit dix coudées de large devant 
» la face du temple. » 

Hérodote dit que le portique étoit consacré à Vul- 
cain ; c'est que les Egyptiens auront substitué , comme 
on l'a déjà vu souvent , le nom d'un de leurs prÎDcipaux 
dieux à celui du vrai Dieu. 

Ilditque le portique étoit à l'orient ; cela peut venir 
delà situation de quelque portiqued'Egypte , où quel - 

' 3. Rtg. 6. 5. Et porticna erat aote templum TÏpnli cubito- 
Tum loDgitudïnii , juxta mensuram latitudinU trmpli : et babvbat 
dvcem cubitos latiluilillii aale faciem Icmplî. 
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ques-um auroDt cra retrouver celui d'AsycbU ; de plus, 
l'orient est en hébreulec&té antérieur ', celui vers le- 
quel on avoit coutume de se tourner , en faisant ses 
prières i ajoutons que Jérusalem est à l'orient de l'E- 
gypte [ et que les Egyptiens , sur une coanoissance 
vague , auront pu placer vers l'orient , un portique qui 
est dans le vrai , celui de Salomon. 

Quant aux sculptures et au grand nombre d'édi- 
fices dont pavie Hérodote , tout convient au temple 
même de Salomon , et aux édifices qui l'environnoïent. 

R II orna , dit l'Ëcnture ', les murs du temple tout 
■ à l'entour de moulures et de sculptures ; il y fit 
» faire des Chérubins et des palmes en bas relief , et 
» diverses peintures , qui sembloient se détacher , et 
» sortir de la mm-aille. » 

IV. Pyramide siogulièrement construite par Atjcliij. 

o Asycbîs , dit Hérodote ^ , voulant surpasser les 
w rois d'Egypte qui l'avoient précédé, laissa pour mo- 
n nument une pyramide de brique , avec cette îns- 
n cription gravée sur la pierre : gardez-vous bien de 
B me compai'er aux pyramides de pierre , car je suis 

* Baitorf. S. dp filni, Orieni , plagamundi orieDlalis, 
qnasi aoterior dicta. 

* 3. Reg. 6. ag. Et omne» pariet«s tctnpli per eireuituin sculp- 
■it variis cœlatuvis et torno : et fecit in eis Cherubim , et pal- 
mai , et pictucai variai , qaaâi prominenlea de pariete , et egte- 

» Herodot. a. iSC. rncfealiaOn. Si SouJé^rvgv nvlo. n< SaiiUn 

XiKtaOeii ix vïftOvif voi-^aulx' jv ^ ypâ^à^la fv It^v iyx^x9Xt^^^vt^ xd^ 

» ivV-àt nvoSlon , Zvn i Ziùf m* SU»v BiSr. Ko.l» ^ ùicolunloilif 
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» autant au-dessus que Jupiter est au-dessus des autres 
a dieux: c'esten plongeant des perches au/ondd^unlac, 
» et en ramassant ta boue qui s' attachait à ces perches , 
V pour en composer des briques , qu'on mat faite telle 
» que vous me voyez, h 

Ilfaut avouer que les Egyptiens ontimagicé des choses 
très-singulières, et qui ne viennent guèresà l'esprit d'un 
' 'homme de sens rassis. En rêvant , ou aperçoit souvent 
des choses plus mei-veilleuses qu'en veillant. Personne, 
je crois , ne doutera qu'ils n'aient un peu rêvé dans ce 
qu'ils nous content de cette construction si extraordi- 
naire ; mais voyons ce qui en a été l'occasion. 

Immédiatement après avoir parlé de la construction 
du temple , et du portique ou vestibule , dont nous 
avons déjà retrouvé des vestiges : l'Ecriture dit que Sa- 
lomon fit bâtir sou palais'. Elle ajoute qu'il bâtit en- 
core la maison du bois du Liban , c'est à-dire , une 
mafson ainsi appelée , à cause des cèdres du mont Li- 
, ban, dont elle étoit construite: car il y avoit , ajoute 
l'Ecriture', « quatre galeries entre des colonnes de ' 
» bois de cèdre , que Saloroon avoit fait tailler , et 
» il revêtit de bois de cèdre tout le plafond, qui étoit 
» soutenu par quarante-cinq colonnes. » Ilfitaussiua 
portique ou une galerie de colonnes, qui avoit cinquante 
coudées de long , et trente coudées de large , et encore 
tm autre portique , ou une autre vis-à-vis de la plus 
grande. 



* 3. Reg. 7. t.Domum aulem fUBm xdlIiGaiit Salomon... 

3. AEJiiiCHiit quoque domura shIIùs Libani... 

■ Ibidem. Quatuor degmbulacra inler columnas cedrinai t ligna 
^nippe cedrioa exciderat in columaaa. 

3. Et tabulatia rpdrinis Tcstivit tolam cameranif qutc quadra- 
ginla quioiiua columnis «ustcntabatur. 
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On voit pourquoi le» E^ptiens ont Untvaatéle por- 
tique du roi Asjchis. 

o SatomoQ, dit eBcore l'Ecriture ' , fit aussi le por- 
« tique ou la galerie du trône , oùétoitle tribunal, et. 
» il la lambrissa de bois de cèdre , depuis le plancber 
jusqu'en haut. 

« SalomoD fît aussi , pour la fille de Pharaon , qu'il 
» avoît épousée , un pnlaïs de même coustructioa que 
u ce portique. » 

Ou voit qu'il est faitmention à plusieurs reprises, de 
cèdres du Libau. Salomon s'étoit adressé à Hîram ' roi 
de Tyr , pour qu'il lui en fit couper ; car il n'y avait 
personne parmi les Israélites , qui fût aussi habile pour 
cela que les îtidonieDS. 

Le mot hébreu qui signifîe cèdres , est arzim ' ; il 
approche des mots arts , lerre , et if» j lac. Les Egyp- 
tiens ont donc pu y trouver la terre ou la boue du lac 
dont ils nous parlent. 

C'étoient des cèdres du Liban. Le nom du Liban , en 
hébreu Lbnim * , approche de Ibnim , qui signifie bri- 
ques. Les Eg^tiens , en travaillant à leur manière , 
avec la boue du lac qu'ils ont déjà trouvée , ont dona 
encore pu faire des bWques. 

C'étoient les Sidoniens qui avoïent coupé les cèdres. 

■ 3' BefC- "J- ?■ Porlioiim qtioqiie tolïi , in ijuA est tribuiinl , 
ferit; et texit lignïs cedHois à pavimrnto uaqne nd aummilati'iu. 

S .. DoiDiim qiioque téc!t Tiliie PharnonU ( quam Hiorem Aaxt- 
rat Saloraau) tali opère, quali et hanc partirum. 

' Ibidem. ■&. t. Miait autem Salomon ad Hiram, dîcens i 

6. Pr^cipe igitiirut priecii)»Dt mihi servi tui cedros de Libnno... 
Scis enim quomodo non est populo meo Tir qui uoverit ligoa 
c^rdere sirui Sïdonii. 

* CS'nK arsiia, cedn. yiS "" , terra. Q» fn , lacuK 

* paaS Lbnun, Libanus. QUisS U/nim, lalcie*. 
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Le nom des Sidoniens, en hébreu Tsidnim ', approche 
de tsiiUin , qui sigaiâe chasseurs et pêcheurs. Dans 1er 
grammaires hébraïques , on interprète le nom de \x 
lettre tsadé , venabulum , un épieu de chasse. Comme 
le même mot signifie chasse et pèche ' , les Egyptiens 
auront pu y trouver aussi-bîen une perche de bate- 
lière ou de pécheurs , qu'un épieu de chasseurs. 

Le nom de Hiraui , qui fit couper les cèdres pourSa- 
lomon, approche du nomd'£'Anim, donné aux pyra- 
mides ^. Ainsi , en réunissant tout , la boue d'un tac 
trouvée dans les cèdres , les briques trouvées dans le 
nom du Liban , lés perches trouvées dans celui des 
Sidoniens, unepyramide trouvée dansle nom de Hiram; 
les traducieui's Egyptiens auivïnt pu constniire la pré- 
tendue pyramide du roi Asychis , de la boue d'un lac 
qui s'attachoit BU bout des perches, et dontonfaisoit 
des briques. 

■ Notez qu'Hérodote ne parle de cette pyramide , que 
sur le rapport des Egyptiens , qu'il ne dit point Tavoif 
vue , qu'il ne marque pas même l'endroit où elle avoit 
été construite. 

V. Inseriptioa de crttc Pyramide. 

' Nous avons déjà vu comment se sont formées les 
inscriptions de Sésosiris , où ce prétendu grand con- 
quérant disoit avoir conquis une contrée par sesépâules: 
on peut fort bien penser qu'il en est de uLcme de l'ins-^' 

- >0»rPX Ttiiniin, Sldonn. Dn'X 'enatores , pisralorei. 

- ■ Bochart. PhaUfr- lib. 4 i (^«P- 3S. Verum esie pnlo quod Si- 
donem icribit TrOKUl i pùcium ubtrtale sic apprllari. tiaai Said 
id. rat pi joitio , hodièipic Sidan dicitur , ut Galilxn oppidum 
Btlhialda , quasi domuni piscaliouis dixerii. 
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criptîon d'Asjcliîs , qui relève sa prétendue pyramide, 
autant au-dessus de toutes les autres , que Jupiter est 
au-dessus des auti'es dieux. 

La sagesse de Salomon , qui est le vrai ÂsycLis , ou 
pacifique , fut supérieure à celle des autres rois. « Le 
» Seigneur ' lui ayoit apparu en songe , et lui avoit 
» dit : demandez - moi ce que vous voulez que je 
u vous accorde. Salomon lui répondit : vous avez usé 
u d'une grande miséricorde envers David mon père, 
» votre serviteur , selon qu'il' a marché devant vous 
u dans la vérité et dans la justice , et que son cœur 
» a été droit à vos yeux ; vous lui avez conservé votre 
» grande miséricorde , et vous lui avez donné un fiU 
» qui est assis sur sou trûne , comme il parolt aujour- 
» d'hui ; maintenant donc , 6 Seigneur mon Djeu , vous 
» m'avez fait régner , moî qui suis votre serviteur , à 
u la place de David mon père , mais je ne suis encore 
u qu'un enfant qui ne sait de quelle manière se con- 
» duire; et votre serviteur se trouve au milieu de votre 
» peuple quevousavez choisi , d'un peuple innombra- 
u ble et prodigieusement multiplié ; donnez donc 4 
» votre seiTiteiu- un cœur docile , afin qu'il puisse 
» juger votre peuple et discerner entre le bien et le 
» mal , car qui pourra , sans cela , rendre la justiceà 
» votre peuple , à ce peuple qui est si nombreux ? 

» Le Seigneur, continue l'Ecriture " , agréa la de- 
» mande de Salomon, et lui dît: parce que vous m'avez 
p fait cette demande , et qne vous n'avez point désiré 
» que je vous donnasse ni un grand nombre d'années, 
u ni de grandes richesses , ni la vie de vos ennemis ; 
o mais que vous m'avez demandé la sagesse , pour di»- 
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» cerner ce qui est juste , j'ai déjà accordé ce que toui 
» m'avez deiàandé , et je vous ai donné un cœur si 
» plein de sagesse et d'intelligence ', qu'il n'y a jamais 
» eu d'homme qui vous ait égalé , et qu'il n'y en aura 
» point après vous qui vous égale, a 

On voit d'où les Egyptiens auront pris ce qu'il' 
disent , que le roi Asycliis voulut surpasser tous les roia 
qui l'avoient précédé. 

n Dieu , dit l'Ecriture * , donna donc A Salomon « 
n une sagesse admirable, et une prudeuce prodigieuse, 
» et la sagesse de Salomon surpassoit la sagesse de tonâ 
» les Orientaux et de tous les Egyptiens. » 

On peut voir dans les auteurs orientaux ^, ce qu'ils 
disent encore de la sagesse de Salomon. Avec leurs 
altératÎQns , ils en ont même ikil plusieurs person-^ 
nages , un entr'autres , sous le nom de Locman * forme 
originaii-ement de l'article arabe a/, et du mot éckm \ 
qui signifie sage : je parlerai ailleurs de ce personnage, 
et de l'înûuence que quelques-uns des ouvrages de Sa- 
lomon ont eue dans ceux des Grecs, sous dilTcrents noms 
traduits de l'Ecriture. 

lie mot échm , qui signifie sage, approcbe du mot 
eqm ^ , qui signifie élever , bâtir ; ainsi la sagesse de 

■ 3. R^. 3. ta. .A Dédît (ibi cor riapien* et intrltigens , is taa- 
tnm ut nullui aote te limilii lui fucrit, nec poit le snrrectafHi 
■it. 

' 9. Re^. 4' 39' Dedh qooipifl Dem ■ipientiin SbIomodî , at 
pTHdentiam multam nimis..!. 

So. Et prEccedi^btt sapicatia Salomodii aaplantiun onraioiii 
OriroUlium et AF);ypliorum. 

> Bibl. Orient. ^. Setimaa, bn Dmoiid , Salomon, fils da 
Darid. 

* Bibl. Orieol. f. locman, al Hakln, / Jjotaan le Sag». 

* C33n éclm, tapiens. 

* CSpn 'f f» I erigerei ciitTaerei 
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Salomon , si supérieure aiu autres , sera devenue pour 
les Egyptiens , une constiniclion d'Asychis infiaînient 
supérieure à toutes cellesquî avoient précédé, d'autant 
ptus que l'Ecriture parle aussi beaucoup des édifices 
magnifiques de Salomon , et surtout de son temple bâti 
i l'honneur d'ua Dieu , en comparaison duquel tous 
les prétendus dieux des nations ne sont rien ';cequ'Hé- 
rodote comme grec , n'aura pas manqué de rapporter à 
à son Jupiter , copie infoime du vrai Dieu. 

Salomon dit aiissi à Hirara , en lui demandant du 
bois de cèdre pour constmii-e le temple * ; «la maison 
» que je veux bâtir, doit être grande, parce que notre 
B Dieu est plus grand que tous les dieux ; qui pourra 
» donc se ci-oire capable de bâtir une maison digne de 
» lui ? Si le ciel et les cieux des cieus ne peuvent le 
» contenir , qui suîs-jemoi, pourenireprendi'edelui 
» bâtir une uiaison ? » ' 

Toutes ces paroles de Salomon altérés et mal enten- 
dues par les Egyptiens, ou par Hérodote lui-même, ont 
pu devenir l'inscription d'Asycbîs , dont la pyramide 
est autant au-dessus des autres que Jupiter est au-dessua 
des autres dîeui. 

VI. Loi atti'ibufe à Asjcliia. 

Hérodote dit ^ que dans un temps où l'on trouvoit 
trèe-difiîcilement de l'argent, Asychis porta une loi pat 

. ■ 3. Erg. 8. 60. Ut icinnt omnet populi teriw, qoii Domioaa 
ipge est Deua, et non est ultra abs(|ue 10. 

* a, Paralipom. .3.. 5. Doidub eoim, qiiam «dificare cupioi 
niBicua eit ; magnua est enim Deus aoster super omoes deos. 

. .6. Quis ergo poterit prnTalere , ut ledificet ei diKuam damum t 
Si cœlum et CifU coelomin capere eum nequeuut : quanta» tp> 
aum ut pOEiim œditiaare eî doniuni t 

* Uerodol. 3. i36. S^i t°u7o» SMiitiotl^t , Htr»» V'^^n: '•»- 
n\! «oIlBî xf'lC''"' l T"«^<" »»(»" AljTHtîi'oiiFij imtiixrirla If'JC'— 
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laquelle il permeltoît (l'emprunter , en donnant pour 
gage le cadavre de son père ; et qu'en outre , le créan- 
cier serolt le maître delà sépultiue du débiteur. 

Nous avons vu, dès le temps de Jacob , quele&Egyp- 
tteus avoi«at un très-grand soin de leur sépulture , et 
ime-esti'ême attention à conserver les corps de leurs an- 
cêtres ; ainsi ces corps étoient le gage le plus assura 
qu'ils pussent donner à leurs créanciers. Lorsqu'ils ont 
composé leur histoire , ils ont bien pu ignorer le com- 
mencement d'un usage si ancien parmi eux ; il s'agit de 
voir ce qui a pu le faire attribuer à Asycliisou Salomon; 

David , père de Salomon ' , avoit pris sur les Jébu- 
Séens , la citadelle de Sion , et il lui donna le nom do 
ville de David -. il en fit sa résidence * , et il y eut sa 
sépulture. 

Le noni même de Sion ^ , quoîqu'aatérieur , peut 
i'interpréter tombeau , sépulture. 

David avant sa mort , avoit amassé l'argent qu! devott 
Servir k la conàtruction du temple *. Dans un temps 
de calamité ,il acquit à prit d'argent l'aire d'^^rUneou 
Areuna ^ , nom! qui approche d'arun , cercueil , sé- 
pulture. 

Salomon , après avoir fait construire le temple , y 

far taj valfbi 'Ar vi'iuv , Eu1h iofiSatii-* 1^ ](pîoi..:. At Sièirlit A 

' a. Reg. 5. 7. Cepit autem David arèem Sion , hcc est civi- 
tas Duiid. 

* 3. Rpg. a. iB. Dorroîiit igituT DaTid cuni patrihui «uis , et 
■epollus eut in cîvilate David. 

' P»ï T'îun , Sion 1 sepulchrum. 

4 1. Paraltp. as. S. Aate mortein suam omoes prEeparaiît im- 
pensas, 

* a. Reg. aX vers. Pagnin. Dixitque tkx ad Araunah.. Emendo 
(tnam eam. Emani à te prctio... et émit argcnto. 

3.' 18 
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transporta l'argent , l'or et les vases que David son père 
avo!t consacrés au Seigneur '. 

H fit aussi transporter de k ville de David ou de 
SioD , l'Arahe d'alliance *. 

Le mot arun * , qui signifie arche , signifie aussi 
«ei-cueil 4 il revient au mot thécé qu'emf^îe Hé- 
i<edote. 

Tous ces faits mal entendus par les £gyptî«ns , avec 
Tarf^eat dont il est mention , ainsi que de la 'sépulture 
du père^de Salomon , leur y auront fait vripporter le 
commencement de l'usage établi parmi eux, de donn» 
les corps de leurs ancêtres , et leur profire sépulture 
|>our gage à leurs créanciers. Comme Â^ycbis est Salo- 
mon ouïe pacifique , ilsj auront trouw une loi portée 
sous ce règne. J'ai déjà observé que , d^ns le temps où 
ilsontécrtt leur histoire, ils n'étoient ^>lus bien instruits 
de leurs anciennes lois , et qu'ils en 'supposoient même 
plusieurs qui n'avoient janlais euUeu en Egypte. 

Sous le règne florissant de Sakimon , l'argent , bien 
loin d'être rare , devînt extrêmement commun. L'é- 
tendue de ses états , depuis l'Ëciphrate jusqu'à la mer 
Méditerranée; les tributs qwj lui payoient les princes 
voisins ; les vaisseaux qu'il er.voyoit dans des pays , où 
l'on trouvoit de l'or en abomOance; toutes ces ressources 
le rendirent prodigieusement riche. Le Philosophe de 
l'histoire prétend même prouver que le calcul de ces 
richesses est absurde , oomme s'il étoit bien sûr de l'é- 
valuation qu'il fait du talent d'or, à cent vingt mille 

' 5. Reg. 7. Si. Intulit qaa aanctiGcaverat David palcr iitai, 
■rg^rntum , et >urum et vasa. 

* Ibidem. 3. 1... Arcaro fcederis Domiai, de ciTilati David, 
irl ctt , de SioD. 

• Tnt* ^i-Mn , Arc» , ferelrom. TITH» Arune. 
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livres de France '. Il faat bien que le talent n'ait pas 
toujours été si considérable , puisqu'Homère fait don- 
ner dans des jeux , un deiui-talent d'or pour U'oisiéme 
prix ' t pendant qu'il assigne pour second prix un 
bcEuf ; car il n'est guères croyable qu'un bœuf, quelque 
gras qu'il fût , ait valu plus de soixante mille livres de 
notre mounoie ; ainsi , laissons là tout le calcul du Pbi- 
losophe ; nous reti'ouverons dans le règne qui va suivre, 
des vestiges du commerce de Salomoo , au milieu des 
altérations des Egyptiens. Quoique l'Ecriture dise que 
ses richesses étoient immenses , en prenant mal les 
termes qu'elle emploie , ils auront bien pu y trouver 
qu'il n'y avoît point d'argent; « l'argent, dit-elle^, 
M éloit compte pour rien , et il n'en pai-oissoit point 
» du temps de Salomon.» C'étoit relativement à l'or, 
devenu extrêmement commun , qu'il n'étoit point 
question d'argent ; mais les Egyptiens ont bien pu en- 
tendre que l'argent manquoit en eâet. 

On va voir d'auti'es exemples de leurs bévues ; et il 
s y trouvera une ile de cendre formée dunom d'Ophir, 
où Salomon envoyoit desvaisseaux, laquelle vaut bien 
l'appartement plein de cendre où la reine Nitocrîs se 
réfugia. 

■ La Bible enfin expliquée , page S6gÉ 

• Iliad. a3. V. 75o , 75i. 

Hfiiisliu'iai Si ;cfv>oÛ UiaffUt I6>im, 

* 3. Rcg. 1». II, vers. Pagoio. Haa ertt argcntun, Dce re- 
pntabatur ia diebus Selomob quicquam. 
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VU. Anjait , roi aveugle, dégotiédé par Sabacos , roi d'Ethiopie. 

" Après Asyciiis, dit Hérodote ', régna un aveugle, 
de la ville d'Anjsis , qui se nommoit lui-même Any7 
sis. Durant ce règne , Sabacos , roî d'Ethiopie , en- 
vahit l'Egypte , à ta tête d'une nombreuse armée 
d'Ethiopiens ; et l'aveugie s'étant retiré dans des 
marais, l'Ethiopien fut maître de l'Egypte pendant 
B cinquante ans. <> 

Les auteurs de l'Histoire universelle composée en 
^nglois, pensent ici ' ■• que plusieurs rois d'Egypte sont 
» placés en ordre de succession , quoiqu'ils n'aient été 
» que collatéraux ; et cela, par une vaine ostentation, 
» et pour favoriser les extravagantes prétentions des 
» prêtres touchant l'antiquité de leur Royaume, m 

On peut voir en effet, combien ces savants, ainsi que 
Marsbam , et tous les autres , ont de peine à concilier 
ou à ranger ces successions. C>n peut encore observer 
qu'il est fort singulier qu'un roi aveugle , dépossédé 
durant cinquante ans par son ennemi , vienne régner 
de nouyeau après un si long espace , comme ïl est dît 
(l'Anysis. Je ne sais si l'on trouve dans l'histoire au- 
cun exemple de deux rois, qui concourent ainsi durant 
plus de cinquante ans. Enfin on peut remarquer que 
le prétendu roi Anysis est d'une ville de même nom, 
comme le nom de Salomon , en hébreux/mc ^ se trouve 

■ Herodot. 1. i36. Mi7^ SI toGlov, SiT.i.ti'jixi âvjfa tu^Isï <; 
AïCoiOf ^Jl<oç , x? '"•/" Ày«i. iT,..,. Eitl tûi7iv e=.=r,l,i=,7o( , lU- 

„U-- tii «W Si, tUf U> »ï1<.v ifx-"^"' ¥"'<'/»1<i tt ^ a>.- tï. Si Al. 
ei'gm Soailivxv À>V,c7<>u in' ilis mylmnla- 

' Hisl. unÎT. trad. page ^jS, 

* riQvŒI j/m« , Salomon. CrtV xtm, Salem , pcrfectio, psi. 
inaii, perfecUo. 
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aussi à peu près dans celui de Jérusalem sa capitale. 
Notez encore qu'Anysis est en grec la traduction de 
salem; et que M. d'Anvîlle avoue que la position de 
cette ville est inconnue dans l'intérieur de l'Egypte. 
Anysis , qui est d'une vîlle du même nom que lui , est 
donc Salomon , dont le nom se trouve équivalemment 
dans celui de Jérusalem , traduit en grec Anysis. Ce 
fot Salomon qui agrandit cette ville , qui la rendit 
florissante , et qui en fil la capitale d'un état considé- 
Takle. Il n'est donc pas étonnant qu'il se ti-ouve dans 
l'histoire des Egyptiens, souscetitrcderoi de Jérusalem. 
■ Hérodote dit qu'Anysis étoit aveugle. C'est proba- 
blement une traduction fautive de la première partie 
de ce nom de Jérasalem, en hébreu ira ' , qu'on pro- 
nonce Jeru , et que des traducteurs ignorants auront 
pris pour dur qu'on prononce hiver , et qui signifie 
aveugle. 

Sabacos , qui vient déposséder Anysis, est encore 
Salomon sous son titre de sage , en Bgyptien Sabé. La 
ressemblance des mots aura fait confondre ce titre 
avec le nom de Saba , dont la reine vinl essayer la sa- 
gesse de Salomon *. Plusieurs commentateurs de l'E- 
criture la font reine d'Ethiopie; et l'historien Joséphe ^ 
la dit en même-temps reine d'Egypte et d'Ethiopie , 
comme Sabacos en devient roi dans Hérodote. 

Hérodote dit que Sabacos vint avGcunenombreuse ar- 
mée.L'Ecrituredilaussiquela reine de Saba vint, sul- 

■ 0*701*1» Iruxim , Jérusalem. ^^V dur, hiver, ciecu», 
. ■ 3. Reg. is. 1. Sei et regioa Saba , auditi fam& Salonioiiii 
io nomins Domiui, yenit teDtare eum iu nDigniatihii*. 

I AntiquU. JDd.-iic. , lib. 8, ci, 11.6, pag. ifit). Hu itpi( lolo- 
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vaut l'hébreu ', avec une armée nombreuse , c'est-&- 

dire , avec un cortège coosidéi-able. 

Hérodote dit que le roi se l'élira dans des mar&is. 
C'est que l'Dcriture parle, iiumédiatemeut auparavant, 
d'Asiongaber * près d'Elath , sur le bord da la mer 
jRotige , d'où SalomoQ eavoyoit des vaisseaux à Opbir. 
Nous retrouverons ce nom d'Ophir , qui peut s'inter- 
préter cendre , changé en une tle de cendre que se 
forma le roi Anysis. Dansces mots, à Asiongaber^en hé- 
breu ' hâtsian gbr, les Egyptiens ont pu trouver hu et 
l'un , qui signifient boue , et gbr fort ; et ils auront 
cru , en conséquence , que le roi Anysis se retira dans 
des lieux boueux ou marécageux , comme dans des lieux 
forts et inaccessibles. 

VIII. TraTsux ardonn^i par Sabacoi. 

Les Egyptiens s étant fait trois rois de SalomoD ; 
Asycbis , qui estle nom même de Salomon ou depaci- 
lique; Anysis l'aveugle, qui répond au nom de Jéru- 
lem où il régna ; et Sabacos , qui est son titre de sage 
par excellence, confondu avec la reine deSaba , qui 
vint le visiter \ on doit s'attendre à trouver ses traita 
épaps et altérés sous ces trois noms. 

Hérodote dît * « que lorsqu'un Egyptien avoît com- 

> V. 3 uhi luprJi , T ers. Pagaia. Et ingreua e)t Jeroialaipi 
cura eiercitu gravi vald*. 

« 5, Beg. 9. a6. Classem quoque fecit Tei Salemoa in Aslon- 
gaher , qun est juit» Ailalh iu littorc maria Anbri , in terra Idu-- 

* 133 p^lCPS bàUiun gbr, in Aiiongaber. p> |>3 btt, iua, lulDm, ' 
coenum. laj gbr, fortii. 

4 Herodot. a. iS?. 0»>{ i«> ti( AiTVtikitn ôfuiplst -tl , alrivi» f>(* 

jiuUv iviu* jsnii.' Tïv Si , .sii. ^/raSo; T9Ù iSiT^^Uf Uiçf Ji>>;<«, 

uitlitr- uni Ivifl in ai «lut i^iiitlt ù^^iliHipab 
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" mis quelque crime, Sabaces De le puDisBoit point de- 
a la peine de mort: mais qu'il coadamnoitchaquecri- 
» mioel à faire dans la vîlie d'où il étoit , une mesum 
a de levée proportionnée à la grandeur de son ci'ime , 
» ce qui servit à exhausser les villes. » 

L'Ecriture nous apprend aussi ' que Salomon fît 
bâtir et forliGer des villes, et nommément Tadmor oa 
Palmire, dans le pays du dcsevt. Plusieurs monuments 
de'tette ville , qui subsistent encore , prouvent qu'il ne 
faut pas juger de ce qu'étoient autrefois ces contrées , 
parce qu'elles sont aujourd'hui, et que le Palestine , 
qui est moins aride , a certainement pu , quoi qu'en 
dise le Philosophe de l'histoire , être très-tlorissante. 
•> Salomon , ajoute l'Ecriture ' , fit aussi fortifier tous 
» les bourgs qui étoientàlui, et qui n'avoient point do' 
u murailles, et les villes des chariots, et les villages des 
u cavaliers, etloutcequ'il luiplutdebàtirdansJérusa-- ' 
M lem , SUT le Liban , et dans toute l'étendue de sou 
u royaume. » 

« Quant à tout ce qui étoit resté du peuple des 
11 Amorrhéens , des Héthéens , des Phéréséens , des Hé- 
» véens et des Jébuséens , qui n etoient point «bs en- 
N lanls d'Israël ; Salomon , dit encore l'Ecriture ^ , 

> 3. Rf g. g. 17. AEdiAcavit ergo Salomon Caser , et BeDioron 
inferiorem. 

t8. EtftataïUi, et Palmiram in terra aolitudinia. « 

* ibidem, ig. EtooHies TÎeos , qui ad se pertinebant, et erant 
absque muro, muDivit , et ciTitatea.eurrutiinet nTitalea equituia 
et quodcumque ei plaçait ut «diticaret ÎD Jeriualcm, et ia LU 
baoo , et ia onmi terra poteitatia suie. 

' IbidetD. ao. UnÎTcrium popuhim, qui remaaierat de Anior- 
rheeis , et Helbxis, et Pkerezieis , et Hevieis , et Jebuixis , qui 
non lUDt de Glîii Ilcael : 

i>. HorDm Slio» , qui reroanierant io terra , quos aaiticet non 
potuerant tilii I«rai:l extermûare, ( Pagnia occidm ) Tesik Salo- 
mon triltuUi'ioa. . 
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u rendit tributaires leurs eafaats qui se trouToient 
H dans le pays , et que les eufants d'Israël n'avoieat 
V pu détruire , ou , suivant l'Hébreu , mettre k mort. » 
, Les Egyptiens i qui ne connoissoienl plus tous ces 
petits peuples, dans le temps qu'ils ont composé leur 
histoire , auront pris leurs noms pour des noms de 
malfaiteurs, d'autant plus que celui d'Amorrhéeus, par 
esemple , peuts'interpréterret>elles ', révoltés, comme 
on le voit dans l'interprétation des noms hébreux , 
jointe à la Bible. 

Comme l'Ecriture dit qu'ils nWoient point été mis 
à mort , les Egyptiens auront entendu que Sabacos ne 
punissoit point de mort les malfaiteurs. 

L'Ecriture ajoutequeSalomonlesrendittributaires, 
ic'est-à-dire , qu'il les chargea des corvées et des ou- 
Trages les plus pénibles. Les Egyptiens ont dit de 
leurcôté , queSabacos les employa aux travaux publics. 

Comme il est parlé auparavant, de villes et de bourgs 
fortifiés , et immédiatement après , d'une gr((nde vallée 
jjue Salpmon fit combler près de Jérusalem ; les Egyp- 
tiens , qui Toyoient en Egypte des ouvrages pai-eils , et 
qui n'en savoîcnt plus les vrais auteurs , les auront at- 
tribués au l'ai Sabacos ou le sage , qu'ils se sont formé 
du sage Salomon. 

L'Ecriture ajoute ', «que Salomon ne voulut point 
' •> qu'aucun des enfants d'Israël servit d'esclave ; mais 
n qu'il' en fit ses gens de guerre , ses ministres , ses 
)' principaux officiers , et les chefs de ses armées, et 
» qu'ils commandoîent les chariots et la cavalerie. » 

* »10S nm", Aniorrhgena. >10 ""■!, rebctlio. 

' Ibideni. ai. De filiis autem Israël non conatitnit SnlomOB 
ifirvire quemquani , sed erant viri bellatorug , et ministi-i ejus , 
et jiriaci^ei, et duces , el grafecti curruum , et equonim. 
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- Cette jifféreiice de traitement aura confirmé les 
Egyptiens dans leur pensée, que Sabacos en usa bien à 
l'égard de tous ceus qui lui étoienl soumis, et qu'il n'em- 
ploya auï travaux publics que les malfaiteurs. 

M. Bossuet ' parlant des grands ouvrages de Sésos- 
tris , qu'il a pris pour Sésac , comme plusieurs autres 
savants , après avoir dit « qu'il mettoit sa gloire à mé- 
n nager ses sujets , et à ne faire travailler aux monu- 
> ments de ses victoires , que les captifs, observe que 
» Salomon lui en avoit donné l'exemple, 

» Ce sage prince , ajoute le prélat , n'avoit employé 
» que les peuples tributaires dans les grands ouvrages 
B qui ont rendu son règne immortel. Les citoyens 
B étoient attachés à de plus nobles exercices ; ils appre^ 
» noient à faire la guerre , et à commander : Sésostris 
n ne pouvoit pas se régler sur un plus parfait modèle. » 

On a vu le vrai modèle de Sésostris dans Jacob , em- 
belli de traits de son Gis Joseph. Pour Salomon , c'est 
de Sabacos ou Sabacon qu'il est le prototype ; aussi 
M. Bossuet dit-il de Sahacou , en le supposant roi 
d'Egypte , « qu'il en traita aussi-bien les peuples , 
» et y fit d'aussi grandes choses qu'aucun des rois 
» naturels. >i 

» Jamais, ajoute-t-il , ou ne vïtune modération pa- 
» reîlle à la sienne , pulsqu'aprùs cinquante ans d'un 
M règne heureux , il retourna en Ethiopie , pour obéir 
» à des avertissements qu'il crut divins. » Nous re- 
trouverons les avertissements vraiment divins , qui 
furent donnés a Salomon sur le partage de son royaume; 
les Egyptiens en ont tait pour Sabacos, un ordie d'aban-? 
donner l'Egypte. 

■ Disc, iur l'Hist. unir. 3. pari, ch, 3.' 
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Quant aui cinquante ans qu'il y i-egna , suivant Hé- 
rodote , j'ai déjà observé qu'ils ne sont guères vrai- 
semblables , tels que son histoire les présente , puisque 
deux rois se trouveroient concourir durant plus de cin- 
quante ans. 

L'Ecriture , en parlant des ouvrages que fit faire 
Salomon , et que les Egyptiens ont attribués à Sabacos, 
dit 'qu'il avoit cinquante principaux intendants de 
ces ouvrages. 

Les Egyptiens auront pu prendre xrùn » cbefs, pour 
années,et nilachè ' ouvrage, commede mlch régner; et ils 
auront ainsi irouvélescinquan te ansdurègnedeSabacoi:. 

D'ailleui's Salomon * en régna seul quarante, et il avoil 
été associé à la royauté par son père David. lies Egyp- 
tiens , doutilnefautpaspi'endrelescalculsàlariguewi 
ont bien pu metU'e cinquante ans , pour faire le compte 
rond. 

Il seroit étonnantqu'ilsn'eussentrîen dit de pacticu- 
lier du temple de Salomon , quî est le plus méuwrablu 
de ses ouvrages ; aussi Héi-odotecroil-il que le pins beau 
des temples d'Egypte a été construit par Sabacos. 

IX. Temple vant^ par Hùrodote, aoaa le règne deSabacot. 

Hérodote , après avoir dit en général * , que Sabacos 
fil beaucoup travaillei' à exhausser les viUes d'Egypte ^ 

■ 3, Rcg. g. 33 , Ter». Pagnia. Principes prsfectorDm ; qui lu- 
per opug Selomob , quiucjuagiiita. 

' CDHÏÎ "-im , priacipes. ^D'3W xnim , tnai. 

* natiSo mlacke , opu.. -^So mlch, regMvit. 

* 1. Paralip. g. 3a. Ri;gnavit autem Salomon in Jeniaalem lu- 
per ompem laraëi quadragiula enais. 

* Herodot. i. iZy, Tij-nlti'ui Si ul ilipa* vamatiuiHtr tt- 1^ Klyv-xlif 
ttdIc'ui, ù; IjLei Joirii, (làli^a n t' BmSiçi ■xtlii J£ij(wii:6n, J> t^ nal 
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ajoute quV/ lui semble que la plus exhaussée par ce roi, 
fut celle de Bubaste , où étoit le temple de Bubastis, le 
plus mémorable, dont cet historieu s'attache eu cousé- 
quence à faire la description. 

Il est d'abord à observer qu'Hérodote ne cite les 
prêtres d'Egypte , que sur l'exhaussement des villes en 
général , sous le règne de Sabacos. Quant à celle de 
Bubaste en particulier , il dit positivement , qu'iV liU 
semble^' , c'est-à-dire , que c'est sur ses propres con- 
jectures qu'il en attribue l'exhaussement à ce roi ; c'est 
encore ua point qui mérite quelque attention , de voir 
que, sans insister sur la ville même, il s'attache aussitôt 
à taire la description d'un temple qui s'y trouve , comme 
du plus mémorable. 

C'est un indice que les prêtres Egyptiens lui avoient 
parlé en général , d'après leurs mémoires , de villes 
exhaussées par Sabacos , et du temple le plus mémo* 
lable construit par ce roi ; mais sans lui dire que ce fût 
celui de Bubaste en particulier ; puisqu'il avoue que 
c'est de lui-même qu'il le pense , et sur les convenances 
qu'il croit y trouver. 

Comme le nom même de Sabacos , qui signifie sage, 
et toute la suite de l'histoire nous prouve que c'est un 
roi formé de Salomon , sous son titi'e de sage ; ce 
n'est ni des villes d'Egypte en général , ni de la ville 
et du temple de Bubaste en particulier qu'il doit s'agir 
ici , et qu'il s'agissoit originairement dans les mémoires 
Egyptiens. Après s'ètie approprié le règne de Salomon , 
à cause de ses liaisons avec l'Egypte, it n'est pas étonnant 
qu'ils lui aient attribué les ouvrages analoguesaux siens , 
qu'ils voyoient dans leur pays , et dont ils ne savoient 

■ Uerodot. «upri. Qt ((isl iniit, fuJXica n li BqvSki «b1i(. 
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plus les vrais auteurs ; car ceu\ qui se pîqnent d'être 
instruite , plutôt que d'avouer leur ignorance sur 
quelques points , ne sont que trop portés à saisir la. 
moindre vraisemblance. Encore voit-on qu'Hérodote 
va plus loin que les pi'êtres Egyptiens , en attribiiant 
nommément à Biibaste , ce qu'ils ne lui avoient dit 
que des villes d'Egypte en général , et du temple le 
plus mémorable qu'il y eût. 

Diodore, parlant de Sabacos qn'il nomme Sabacon ' , 
dît positivemant qu'il surpassa de beaucoup tous les 
rois qui l'avoient précédé, en particulier par sa piété , 
OU par son zèle pour le culte divin ; ce qui indique 
assez qu'on lui a ttribuoit quelque chose de parliculier 
à cet égard. 

Mettant donc à l'écart tout ce qu'Hérodote ne dit , 
comme il l'avoue , que sur ses propres conjectures , et 
l^ttribution qu'il fait des ouvrages de Sabacos à la ville 
de Bubaste , et en particulier la descrîj)tion du temple 
le plus mémorable qu'il a dû approprier au local de 
cette ville , où il le place; il ne fautqtwvoirsî ce que 
les Egyptiens disoient en général de ces entreprises de 
Sabacos , convient encore à Salomon , suivant l'Ecri- 
ture. Dès qu'il s'agit d'ouvrages considérables pour ex- 
liausser les villes , et encore plus de la construction du 
temple le plus mémorable , le rapport saute aui yeux. 
J'ai déjà parlé des villes que Salomon Ctbâtiretforti- 
fier. Il fortifia jusqu'aux bourgs qui étoient à lui ', et 
qui n'uvoient point demurailles.il fit faire des exhaus- 
sements considérables à Jérusalem ; car c'est , suivant 

' Diodor. lib. l , a. 4t. ïaSi™» îun&i'ç noiù Jiof t'po*» .aîç 

• 3. Reg. 9. ig. Et omnes vicos, qui a4 se pertioebant, et 
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les mEilleui^ iuterprètes, ce qu'expriment ces pai-olés 
de l'Ecrîmi'e , il bâtit Melh '. Ce nom de Mello , tjuî 
signifie l'empli , fut donné A un lieu situé aux portes 
de Jérusalem , qui étoit auparavant une vallée très- 
profonde , ou même nn précipice que Salômon fit com- 
tler entre le mpnt Sien et le mont Moria , où il bâtit 
le temple. 

On peut lire dans l'historien Josèphe , et même 
jlans les auteurs païens , tels qu'Hécatée et Eupoléme 
cités par Eusèbe * , la description qil'ils font des ou- 
vrages de Salomon , pour agrandir et aplaajr l'em- 
placement du temple , ouvrages dont il restolt encore 
de leur temps des vestiges très- frappants. 

« Salomon, ditJosèphe *, parl'inspiratlondeDieu, 
u environna d'un mur le sommet de la montagne , qui 
» étoltassez élevée, et donllapentepierreuseetraplde 
» s'inclinoit vers la partie orientale de la ville. Il en 
u soutint encore le pied par un nouveau mur , tant de 
» ce côté-là que du côté du midi, où la vallée étoit très- 
» profonde. Celle muraille est de grandes pierres scel- 
» lées en plomb. Elle renferme tout le terrain depuis 
» le baut jusqu'au bas ; sabauteur étonne les yeu£. Les 
» pierres qui en forment le front sont de la première 
» . grandeur. Le dedans est lié avec du fer. Quand cette 
» muraille fut élevée jusqu'au sommet de la montagne, 
» on l'aplanit en comblant les cavités , et l'on forma 
i>une esplanade quarrée , dont chaque face avoit un 
« stade de longueur. « 

Je pourrois faire observer entre cette description 

■ Ibidem. V. a4... AEdincnTÏt Mdio ; beb. KlVo ">'<">> Millo , , 
ata Mr)lci. à vtrbo k'tD >>>'<>> impUre. 

> Euseb. prxpnr. lib. 6, cap. 4i ''ap. Z', tt spq. 

> Joseph. Autiquit. lib. iS , page Z/\^i. cdil. CTiipin. 
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de remplacement du temple de Salomon , et celle du 
temple de Bubaste , quelques rapports assez marqués. 
Quelques-uns de ces rapports conservés dans les mé- 
moires des Egyptiens, ont pu fonder l'attribution qu'Hé- 
rodote fait au roi Sabacos de l'e^iliausBeroent de Bubaste. 
L'étendue de son temple étoit, selon Hérodote ' , d'un 
stade en tout sens , comme celle de l'esplanade où Sa- 
lomon bâtît le temple , avoit aussi uu stade de chaque 
côté». Le temple de Bubaste étoit comme une lie , ne 
tenant au reste de la ville que par son entrée *, et l'em- 
placement du temple de Salomon étoit sur une mon- 
tagne isolée. Hérodote cherchant en Egypte le temple 
de Sabacos, sur ce queles mémoiresen disoient, n'en 
aura point trouvé de plus approchant que celui de Bu- 
baste ; mais on conçoit aisément que les rapports ne 
pouvoient être exacts en tout , vu les différences de si- 
tuation de Bubaste et de Jérusalem. Combien de mo- 
numents , combien de villes mêmes de l'antiquité les 
savants placent-ils, et croient-ils reconnoStre, les ims 
dans un endroit , les auti'es dans un autre? 

Avec tout ce qui nous prouve déjà l'identité de 
Sabacos et de Salomon , c'est toujours un nouveau 
rapport assez frappant , de voir que c'est sous ce 
règne qu'Hérodote fait mention du temple le plus 
mémorable. Du reste , il ne faut pas compter sur tout 
ce que les auteurs profanes ont dit de la fondation 
des anciens monuments d'Egypte. Voici un nouvel 
exemple que je vous prouve , comme bieu d'autres 

■ Herodot: 9. iSS, Evps; i) xai ji!:tiat toû Ipev, irailn ?ajfsv î<;i. 
* Joseph, ubi supri. Tsv7e 3i nu A mlv icip(S«)is( titlépiut çsJi'g» 
^y ivxJlop ^X^^ï ixaç^ï 7uv'a^ çaSicv f±7,xoç àitilojLGtttâtt^ç^ 
' Herodot. ibidem. 1% I' Ipit ôwlil; 53t f^tf «Uii'ri!; IviSov, ■A 
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qn on a déjà tus , que l'existence même <le plusieurs de 
ces mouumenU doit être fort suspecte , mais le règne 
de SalomoD nous dévoilera ce dont il s'agit. 

X. Aii7»if dépattéAi par Sabacos , »e Tait diib Ite Ae ceodre. 

Hérodote dît ' qu'Auysis dépossédé par Sabacos , 
s'éloît retiré dans des marais n où il habita pendant 
» cinquante ans , une. Ile qu'il se fit lui-même, de 
» terre et de cendre accumulée ; car ajoute cet histo- 
» rien , comme les Egyptiens venoient Inî apporter 
» du blé , sans que l'Ethiopien en sût rien -, il leur 
» demandoit aussi de lui apporter de la cendre pour 
» présent. » 

« Personne , dit encore Hérodote , n'a pu retrouver 
n cette tle jusqu'à Amyrtée. Aucun des rois ses prédé- 
» cesseurs , dans un intervalle de plus de sept cenU 
» ans , ne l'a découverte. Cette ile se nomme Helbo , 
» et elle a dix stades d'étendue. » 

Le père Sicard , dans sa grande carte manuscrite que 
M. d'Anville a eue sous les yeux , a appliqué le nom 
d'Elbo à une ile du lacSirbonide'; n mais , observe 
» M. d'Anville ' , peut-ou se flatter de reconiioiire 
u ce que l'historien dit être demeuré inconnu pen-r 
» dan t plus de sept cents ans aux puissances de l'Egyjite, 
» jusqu'à Amyrtée : et sî Amyrtée... se soutint contre 
» les Perses , ce fut dans l'Eléarcliie fort éloignée du 
» Sirbonide. » 

' Herodof. a. i^O. nulniavlai Hm iwrei x^fst mîà ti mI j^, 

0.75! To3 AlSUitn h rt» S-P'iif m1.w.ï iv"! »»' ■n"'*»' >i>("'Ç"v ToiuU. 

tii> Tnaer iuJil; vpôîipsv ijuicûfin Apjplaiou i^ivpiTt Zuvtfui ti tâul-ii 

■fii tiaa ÈlSw. fiiVaSoj tç] mtïl») Ji'xa çaJlu». 
• Mém. «uc l'Egjple , page lou. 
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J'ai déjà fait voir que ce calcul de sept ceatsans, qao 
des savaats ont cru excessif, faute d'apercevoir le fond 
de l'histoire d'Egypte , revient assez au temps de Sa- 
lomott , surtout pour des écrivains dont il ne faut pas 
attendre beaucoup d'exactitude. Voyons donc sï nous 
retrouverons l'île de cendre dans ce que l'Ecriture 
nous apprend de ce règne. On peut se rappeler que 
les Egyptiens nous ont déjà donné un appartement 
plein de cendre , dans le règne de Nïtocrls , en tra- 
duisant le nom de la Palestine, où les Israélites allèrent 
's'établir , après leur sortie d'Egypte. Mais îl s'agit ici 
de cendre apportée sur des vaisseaui du temps du roi 
Anysis , dont le nom est une traduction en grec de 
celui de Jérusalem , ou de Salomon lui-même. 

Or Salomon envoyoit des vaisseaux dans le pays d'O- 
phir ' , qui lui en rapportoient à la vérité , un char- 
gement plus précieux que de la cendre , puisqu'ils lui 
en rapportoient beaucoup d'or ; mais qu'on jette seule- 
ment un coup d'œil sur l'interprétation des noms hé- 
breux dans une Bible ordinaire. On y verra que le 
nom d'Ophir signifie cendre '. 11 se forme en effet 
du mot aphr , qui signifie poudre , poussière , et 
qui peut aussi s'appliquer n la cendre et au Sable. 
Le nom de ce pays venoitprobablemeat de ce qu'on y 
trouvoit beaucoup d'or en sable ou en poudre. Les sa- 
vants ont disputé sur sa situation. Je crois pouvoir 
montrer que c'est celuique les auteurs pi-ofaues ont ap- 
' 3. Rfg. g. 37. MIaUque Hiram ia clause ilk lervos suoa , Vi- 



38. Qui cum veniiBFlit in Optiir, gumptura inde aumni qua- 
driHK^utorum liginti talentorum , detulerunt ad regem Salomo- 

• V. [oiKa, bebr. Opliir, clnis. ItgiK naphie, Ophîr. las aphr, 
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pelé du mot ammos ' , qui siguiHe sable en gi-ec , 
commeOphiren hébreu. PtoIémcepla'cej^mwwFfl * dont 
le nom eu est dérivé , près du fond du golfe Persique , 
dans uu coin de l'Arabie déserte. Il place aussi dans la 
même contrée Abœra ou Obœra, et Aberé, qui sont le 
nom d'-^u^/irouOpliip,iilléréou prononcé diversement. 
Aberé est prés de Chalalua ou Calatlmsa , qui est le 
nom d'Havilah , Chavilah , ou Hevilath , terre où l'on 
trouvoit beaucoup d'or , comme l'Ecriture le dit ' en 
marquant la situation du paradis terrestre. Ce seroit 
m'écarter de ufon objet , que d'expliquer ici cette si- 
tuation que les coupui'es et les dérivations des fleuves 
faites surtout du temps de Nabucliodonosor , ensuite 
par les Perses et les Arabes , ont fait dispai'oître en 
partie. On peut toa}our8 observer que le nom d'Hévi- 
lath 4 , est formé du mot èvl^ signifie aussi sable. Pline 
nomme dans cette partie de l'Arabie ' , la côte Ham- 
méenne , nom dérivé ^ Ammos , où l'on trouve dé Tor. 
Agatarcbide cité par Pbotius * , dit qu'on y trouve en 
quantité de l'or flp^n)«, qu'il entetid suivant la langue 
grecque , de l'or ^ui n'a point passe par le fetï , mais 
qui peut bien venir ici du nom d'Opbir. Il va jusqu'à 

* /|>(ia(, il'cififio;, arenn , labulum. 

* Ptolun. lib. 5, cap. 19. Ilapi Ji A «5 Dipsiiieû ■Aitou fu'pO( , 

«âlii; k\it, Aiifim*, É> ii ■^ lumin'iif, niitii! iiii ASsi'pa al. 

âSaipa. ÂSi'pn, Kaloieovi» , iiiterpr. ChaUtua. 

'^ Gcncs. 3. 11... terrim Hevilath. ubî Daecitur aurum : 
19. Et aurum tertfe itiiui oplimum est. 

* nS»in ^"''e . liavilak , Chavilah , Hevilath. SliT éul, areOB. 

* PliD. faist. lib.6, cap. a3 , aect. 3a. Littu» Hamamum, ubi 
aari mclalla. 

. * Pbolii Btbl. n. aSa ex A|:;atarchiil. , cnp. 49- Xpu»à> Èfiûmstli^, 

Jï TST( KiiOllKoStVl TflÇ X'^P^i ÛteOïO^OÏ^ fVpIflxOVOï voivv^.... T>)v Stulafiaiov. 
ngùov^ijùt Si j iik tq crvfi.fix?ir»v , «ocp EHqtFiv, afrvpov-.... ftoflcvffiv 
J«7.X5(..... Tôï *i a:S-opat (àii«7«.ltu ) «pij iiirloS. xpi*»!". 

3. .9 
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dire que les habitants donnent le double d'or pour du 
fer. Ce qui est arrivé dans le temps de la découverte de 
l'Amérique , et ce qui se fait encore sur quelques c6tes, 
rend cerécitcrojable. Ainsi, des raisonnements vagues 
ne prouvent rien contre ce que l'Ecriture atteste des ri- 
chesses de Salomon , outre qu'on ne sait pas au juste la 
valeur des talents pour son temps, et qu'une erreur de 
copiste dans quelque nombre ne donneroit nulle at- 
teinte à ressentiel de l'IIistoire Sainte. 

Mais il n'est pas besoînde nL'étendre ici sur cet article, 
non plus que sur le voyage de Tbarsis , qui duroit trois 
ans , et dont il se trouve aussi des vestiges dans Héro-> 
dote , sous des rois postérieurs. 

Pour en revenir à l'île de cendre du roi Anysis , on 
a déjà pu voir par le nom d'Ophir , qui signifie cendre, 
d'où cette ile est formée. Salomon j envoyoit ses vais- 
seaux, sous la direction des Phéniciens ' que lui don- 
noit Hiram, roi deTyr.Salomon donnoit réciproque- 
ment A Hiram ■ une ceruine quantité de blé. Il lui 
céda aussi des villes ou des bourgs , en échange de ce 
qu'il en avoit reçu pour la construction du temple. 
Hiram les nomma terre de Ghabul , en hébreu Chbid *. 
C'est probablement ce nom de Chbul ou Chhol altéré , 
qui est devenu celui de Helbo , aspiré , qu'Hérodote 

■ 3. R«f. g. 37. MIaitque Hiram in elaste ilta icrroa idd* 
tiros naulicoa et gnaroi mariit , eum wnis SalomoDia. 

oS. Qni cum Teniasent ia Opbir, sHmptura Jade aurum qa«- 
driDgentorum. Tlginli taleutorum , detulerunt ad rcgcm SalolDo- 

* Ibidem. 5. 11. SalomoD mt«m prabebat Hiram coroa ititiei, 
TiKinli millia , in cibum domui ejua— per aingulos anaoa. 

'l-bidcm. 9. 11... Dédit Satomoo Hiram viginti oppida îd term 
Galil»«. 

i3... Et appellavit CBi (Hiram) tcriam'Cfaabul. Hcbr. Sl33 
ehbul, e»(iJ,Chabul. 
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donne à l'île de cendre , où l'on apportait dn blé au 
rot Anysis. 

On Toît quel pot-pourri , s'il est permis de le dire ,- 
les Egyptiens ont fait , en confondant tous ces récits; . 
Opbir , où Salonion envoyoit des T^isseans , est devenu 
une Ile de cendre , parce qne ce nom signifie cendre. 
Le noïn de Salomon ou le titre de roi de Jérusalem ,' 
traduit en grec , est devenu le roi Anjsi». Comme Sa- 
lomon foamissoit du blé à Hiram , les Egyptiens font 
apporter du blé dans cette île. Salomon lui donna aussi 
une contrée qui fut appelée Ckbul ou Chhol ; ce nom 
altéré est devenu celui de/fe/iodonnéàrile. Aussi Hé- 
rodote avoae-t-il qu'on ne saroit plus où elle étoil; 
Avec tous ces changements , il étoit en effet très-diffi-" 
cile de la recomioître. Qu'on juge ,■ après cela , s'il est 
raisonnable d'opposer à l'Ecriture l'bistoire profane 
de ces premiers âges. 

XL Essai sur deux enfants Doarris scorètemEiit. 

Comme tes Egyptiens, ainsi qu'on le voit de plus en 
plus , ont eitr»it tonte kiir histoire de l'Ecriture , et 
qu'ils y ont fait d'étranges bévues ; l'altération d'un des 
traits les plus mémorables de Salomon , dont ils se sont 
déjà fait trois rois, peot bien être la source d'un conte 
assez sÎBgutier qu'on trouve dans Hérodote. Il attribue 
le fait au roi Psatnmétique , qui se trouvera peu après 
les rois formés de Salomon . On verra , coïnme je l'ai 
déjà annoncé , que ce Fsammétique ou Psammitique , 
6rîginaii'ement Psamnmtbis , est foniié de ps amut/i ', 
c'est-à-dire, dd scbisme OO de la séparation des tribut 
d'Israël i mais le met amutk , qui signifie tribus , ti- 

'' niQK Oï P' amuih , para détecta tribiium. 
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gniSe aussi mères , et on sail le paringe que Salomon 
feignit d'ordonner entre deui mères qui ayant nourri 
secrètement leurs enfants , Be disputoïent devant lui 
Tenfjnt resté en vie, pendant que l'autre étoit mort. 

Ce jugement célèbre fut comme l'essai de la sagesse de 
Salomou '. Ce fut par ce premier trait qu'il fit con- 
uoitre les lumières supérieures que Dieu lui avoît don- 
nées. Avec les altérations des Egyptiens , dont nous 
avons déjà tant d'exemples , il peut bien être devenu 
le prétendu essai dé Fsammuthis ou Psammitique. 
Comme ce nom signifie également la scission ouïe par- 
tage des mères , et le partage des tribus , Hérodote ou 
les Egyptiens etu-raèmes l'auront placé sous ce nom de 
Psammuthis ou Psammitique. 

D'ailleurs ce n'est point dans l'histoire de son règne 
qu'Hérodote rapporte ce li-aît ; c'est seulement par oc- 
caston , en parlant des prétentions dos Egyptiens sur 
leur antériorité ans autres peuples. Il les fait céder sur 
cet article aux Phrygiens. On a déjà pu observer qu'Hé- 
rodote a tout rapproché autant qu'il apu, de sa patrie, ou 
des contrées voisines ; el les Egyptiens , dans ces temps 
là , ne pcusoieut probablement guères aux Phrygiens , 
encore moins à leur céder l'ancienneté. D'ailleurs il 
avoue qu'il y avoit d'autres vei-sions difléreutes de la 
sienne *. Il fait élever les deux enfants par un be^'ger ; 
et il convient que, suivant d'autres , c'étoient deux 
femmes qut les avoient nourris , ce qui convient aux 

' 3. [^Bg. 3. aS. Audivit ilaque . omoia Israël judicium quod 
jiirlicHJiact rtx , tt timUTUiit regeai , iidcatea sapieDliam (Ici 
ritse îa eo a<l facicmlum judicium. 

• Herodot. 1.3. Ëar,»:.Ji )■><>»« SIls « {tgri... mXlli, ul i( 
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deux femmes entre lesquelles Salomoo décida. Il ajoute 
que c'étoient des femmes, à quiPsammitiqueavoîtfait 
couper la langue. Saloiaou , daus son jugement ' or- 
donna aussi de couper , pour faire le parUge entra les 
deus femmes. 

Hérodote fait rouler l'essai sur la langue la plus an- 
cienne. 

L'essai de Salomon Gt aussi connoltre la sagesse que 
Dieu avoit mise en lui pour juger * ; en hébreu bqiia : 
làxuth mxpht, dans son cœur, renfermeut, bqr qui res- 
S emble a bchr ^ , premier-né ; mxpht renfei-me xpht , 
quisiguifie jugement; ai'/iAtA*, qui CD approche, signiSe . 
langue. Des traducteurs ignoran Is ont bien pu y trouver 
la première ou la plus ancienne des langues. 

Le conie d'Hérodote se réduit à dire que • Psammi- 
tique voulant découvrir quel étoît le plus ancien peuple, 
Et élever deux enfants à l'écart dans une maison soli- 
taire , avec défense de proférer devant euz aucune pa- 
j-ole , pour voir quel sei"oit le premier mot qu'ils pro- 
nonceroient d'eux-mêmes. Lorsqu'ils furent en âge de 
parler , un jour ils prononcèrent le mot baccos, qu'Hé- 
rodote dit sigiii&er pain en Phrygien ; et ^r-là Psauk- 



■ 3. Reg. S. 3.j. Diiit ergo rei alTerte mihi gUdium. Cùm<{ue 
attulissrut ([ladiiim coram rege i 

aS. Dividlle, Juquit... 

■ VU tuprà. Snpientiam Dei ttBt in eo ad facienduTn judU 
data. QEIIDD mvjh 131p3 ^r£s lAxuth mjtiihi, iB«orda ajut 
ad facieudum judiGiiim. 

' ^33 bchr, priniogenitus. 

* naV xphih , labîum , lÎDgua , lenao. 

* Hrrodot. a. a. UaMa êvi iiiat wàifiJn ip^iv — inTicli^tg; 

f^nSim ÔLrlîoi/ iulasT ^TjJt^iinv ^vÎiï lîttii , It ^tyrt Si ipnp^.— t^ 4me Jev 
iji'folipx Siaof Ivoiaitv miiOaufUiaf jl ( Tofiffn'ix'f ) <up<™ 
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mîtique recooDUt que les Phrygiens éloieat le plus an- 
cien peuple. 

- C'est à ceux qui ont bien anatomîsé tout Torganede 
- U parole, de voir si beccos est un mot tellementnalu- 
rel pour demander à manger , que les enfants doivent 
le prononcer d'ciu-mêmes, sans ayoir jamais entendu 
rien qui en approche. Que ce mot ait signifié pain en 
phrygien , nous ne sommes plus à portée de le dispu- 
},er à Hérodote; Les Gallois qui avoîeift déj^ le fnot 
bec, comme l'atteste ^mmien Marcellin, auraient dit 
que ces enfants demandolent la bêchée. S'ils avoient 
|été nourris par un berger , comme le dit Hérodote , 
pu pourroit croire qu'ils tmitoient à peu près le cri des 
brebis. Mais les deux enfants dont il s'agit , furent 
pleves par des femmes , suivant une autre version , 
de TaveiidP P^t historien ' et leur premier mol beco\\ 
beccos peut encore se retrouver, 

DeUx femmes , qui avoient mis au monde chacune 
'un,(ils, vinrent trouver Salomon ' ; elles demeuroient 
lensemble dans une maison où il n'y ayoit qu'elles. 

Hérodote dit de mente que les deux enfants furent 
pourris dans une maison solitaire. 

L'une des deux femmes , en dormant , étouffa son 
enfant qui reposoit auprès d'elle. Hle est venue , 
^it l'autre à Salomon^, pendant que je dormois, 

■ Herodot loco luprà ciU 

* 3. Reg. 3. 16. Veneiuat duo mulierea meretrice* ad regem. 
- 17,.. Ego et mulier lucc habîtâbaniuï in domo uns... 

fS- Tertîi autem die postquaiu ego peperi, pepcrit et luia 
pulluaque alius nobiscum m don>o , etceptis nobia duabaa. 

^ 19. Morluus est autem filiua mulieria bojus nocle , dormiena 
guippe oppreasit eum. 

ao> Et conaurgena inCempealn noctia ailcolio, tulit filiam 
meum de latere neo aDcill« tuse dormientis , et collocaTÎt ia 
ainu auoi auuia auteni iiliuai, ijui état mottuua,pQauit iqaiau meq. 
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et a enlevé mon iils pour le mettre dans son sein, 
en hébreu béiqe ' ; et son fils , qui étoît mort , elle 
l'a posé dans mon sein , en hébreu bèiqù 
. L'autre ditlecontraire *; c'est votre fils { en hébreu 
bnch ^ ) qui est mort , la première lut répond pai' les 
mêmes paroles. 

Salomon ordonna d'apporter une épée , et de couper 
en deux l'enfant qui vîvoit*. Lxnim , qui signifie , en 
deux, signifie aussi langues '. Delà vient quequel- 
ques-uns disoient , suivant Hérodote ^ , que c'étoient 
des femmes à qui le roi avoit coupé la langue. 

On sait ce qu'opéra la feinte de Salomon. Celle à qui 
appartenoit véritablemen l l'enfant en vie ' étant émue 
de tendresse , s'écria : Seigneur , donnez-lui , je vous 
supplie , l'enfant vivant, plutôt que de le faire mourir. 
L'autre disoit au contraire: qu'il ne soit ni à moi, ni à 
vous , mais qu'on le partage. Par-là Salomon connut 
laquelle des deux étoît véritablement sa mère; et 
tout le monde admira sa sagesse. 

Les deux enfants élevésen une maison solitaire , dans 
, Hérodote comme dans l'Ecriture ; élevés par deux 

"^ npina hHqe, in ebu Buo. »p'n3 héiqi, ia oÎDa meo. 

* vx. Responditque alt«ra malier i NoD eit ita ut dicis , isd fl> 
lîuB UiuE mortuus est, meas Butem livit. 

■ -^33 hnch, Gtius tuua. 

* a3. Disit ergo reï : Afferte mihi gladium... 

aS. DÏTidite , iuquit , inFantem vivum ïd dual partes. 

' ^DtJVn lxnim, iD duas partes linguie. 

' llerodot. a. 3. TuvacMÙ» ti^ ylu«ii( à Tojifinlixoî iilapii 

7 1Q. Dixit autem mulier, cajus filius erat vivus , ad re^em : 
( commota qutppè sunt Tiacera ejas super fllio euo ; ) Obiecro , 
Domine , date illi inraatera viviim , et Dolite interlicere eum. 
È contrario ilEa dicebat : Nec mihi , nec tibi sit, aed dividatur. 

97. Respondit rei, et ait : Date huic infaDtem vivum, et 
non occidatur ■■ bxc est enim mater ejus. 
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femmes, du moins suivant une des versions ; l'ordre 
donné de cuu[)er en deux ( en hébreu Ixnim , qui si- 
gnifie aussi langues) comme quelques-uns disoieutque 
ces femmes avoienl la langue coupée ; les mots héichî, 
bèicjie , btich , Unt de fois répétés , et approchant du 
mot bek ou bekkos d'Hérodote ; la sagesse pour juger , 
n o lunue dans le cœur de Salomon , en hébreu bqrbu 
ntx/iAl, qui a pu s'interpréter la primauté on l'anté- 
riorité de langue ; le nom même de Psammitique ou 
Psammuthis, qui signifie le partage ou la division des 
mères , tous ces traits , avec la marche des Egyptiens 
que nous connoissons , et qui est prouvée par toute 
leur histoire ; tous ces traits suflisent, je crois, pour 
dévoiler encore ici la source du conte qu'ils ont fait sur 
les deux enfants élevés en particulier. 

Hérodote lui-même avoue qu'on ajoutoit au récit 
bien des futilités '. Ainsi, nous n'avons pas besoin, d'en 
chercher tout le détail. 

Ce prétendu essai , que les Egyptiens n'ont iait pro- 
bablement que dans leur récit , d'après bien des \fé- 
vues qu'ils ont ensuite arrangées de leur mieux ; la 
philosophie du siècle l'a réalisé dans des vues plus cri- 
minelles , pour découvrir si un enfant abandonné à lui- 
même auroit quelque idée de la Divinité , s'il connot- 
trolt une loi naturelle , quelle espèce d'homme en un 
mot il seroit sans éducalion. L'essai est digne de ceux 
qui se livrent k leur sens réprouvé , qui voudroienl l'é- 
duire l'homme à la condition des animaux , et qui por- 
tent impatiemment les lumières de la raison et de la 
religion , qu'ils tâchent d'éloufl'er. 

■ Herodot, a. 3. AiVd'jvi SM n fwlnia ««lljt, ete. 
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XII. ViiioD de SabacAa , qui lui fait abHDdoiiner l'Egïpte. 

' Ona VU, autant qu'oa peutl'exiger dans un exlraU 
plein de bévues, les principaux traits du i-ègue éda- 
tant de Salomoa. Son nom de Salomon ou de 
pacifique dans celui d'Asycliis, qui en est la traduction 
ea grec ; son titre de roi de Jérusalem , dans Abjsîs 
^aveugle ; son surnom de sage , dans Sabacos , donnç 
pour Ethiopien , en le confondant avec la reine de Saba; 
son portique et son temple , et sa maison de cèdres di^ 
Liban , travestie en uue pyramide inconcevable ; son 
commerce d'Ophir , nom qui signifie cendre, cbangé 
en une île formée de' cendre , qu'on lui apportoit sui: 
des vaisseaux; son jugement célèbre entre deux mères, 
au sujet de leurs enfants , donné pour une expérience 
faite sur deux enfants. Il ne s'agit plus que de retrouver 
la fin de son règne, avec les avertissements que Dieit 
lui donna. 

Tant qu'il avoit été fidèle, il avoît été heureux. 
« Après la construction du Temple, le Seigneur lui ap- 
ij pamt une seconde fois ', comme il lui avoit d'abord 
M apparu à Gabaon, Il lui dit : J'ai exaucé votre prière, 
a et la supplication que vous m'avez faite. J'ai sanc> 
» tilîé cette maison que vous m'avez élevée pour y éta- 
» blîr mon nom , en hébreu Ixum xmi xm. « 

Comme ces mots approchent de émxtm xne, cin- 
quante ans, les Egyptiens, avec les auti'es raisons que 

■ L. 3. Reg. 9, 3. Apparuit eî Domiuua sccuudà siout apparucrat 
ei in bubaon. 

3. Dixitque Dominui ad eum : Exaudivi oralionem tuam rt de- 
preoatioDem tuam quam deprecatos es coram me : aaDclilicavi 
dumum banc, quam xdificasti, ut ponrrem uomen meum ibi. 

Hebr. OU *0V OltH Ucum xmi xm. DIV 0*tDDn émxim 
t!iu, quiuquaginta aaui. 
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j'ai déjà dites , ont eucoi'e Liea pu y trouver les cin- 
quante ans que Sabacos devoit régner en Egypte. Hé- 
rodote dît ' que les oracles lui avoient annoncé qu'il y 
régneroit cinquante ans. On voit toujours qu'il s'agit 
de prédictions divines pour Sabacos comme pour Sa- 
lomon. 

Le Seigneur lui dit encore ' : « Si' vous marchez en 
> ma présence comme votre père y a marché, dans la 
» simplicité et la droiture de votre cœur; si vous faites 
» ce que je vous ai commandé , et que vous gardiez 
"> mes lois et mes ordonnances, j'établirai votre trône 
» et votre règne sur Israël à perpétuité, selon que' je 
» l'ai pi-omis k David votre père , en lai disant : Vous 
» aui-ez toujours de voire race des successeurs qui 
» seront assis sur le trône d'Israël » ; mot à mot, sui- 
vant l'hébreu , « l'homme ne vous sera point coupé ou 
i> i-elrauché. » 

Ici les Egyptiens ont pris à la lettre le mot couper, 
et fait un contre-sens. Diodore nous dit ' que Sabacos 
crutenlendi'e eu songe le dieu de Thèbes qui lui disoit: 
«qu'il ne pourroit heureusement nï Ion g- temps régner 
i> en Egypte, à moins qu'il ne coupât eu deux tous les 

f Heroiîot- >■ iSg. Tk [latt^la-—. ititki ù; tcn ivAt AJTiivrav pao-i- 

' Itid. 4' Tu quoqup g! ambulaveris coram me , sicut arobu- 
lavit peter tuus, io sLmpliciUte cordis, et in irquitnte > et fecerii 
uinnia,qusi priEceplibi, et légitima mea etjudirîaniea leTvaTfiris; 

5. Ponam thronuni regni tui super Israël in sempiteinum , aicut 
loeulus sum David patri tuo, itîceus : Non auferetur vir de génère 
tuo <1e colic IsraH. 

Vrrs. Pa^in. ATon obmindilnr libi vir. - 
' I Diodor. lib. I , D. 4i. IS^Xi fiv 7^ »U TÏ> Sio» liVi>« i»?« 
TÏ> f > en'?a>; Sti, , Î7. ;3aiF.livi<ï Su tvrmtlai t7!; Alri-i!%>i (utiofiîo; xsl 



iiizedbv Google 



SALOHOH GENDllE I> UH PHARAOIT. «99 
» ppêti-es . et qu'il ne passât ensuite entre deux avec 
u ses gardes, » 

Diodore ajoute ' qu'il crut l'entendre , non une seule 
fois, mais plusieurs. Hérodote dît à peu près la ménie 
chose. 

C'est qu'en effet l'Ecriture dit à la fin » , « que le 
» cœur de Salomon s' étant éloigné du Seigneur Dieu 
V d'Israël , qui lui avoit apparu deux lois , le Seigneur 
» fut iri'ité contre lui. Il lui dit: Parce que vous ave» 
u agiaînsi, et que vousn'avez point gardé mon alliance, 
» ni observé ]es ordres que je vous ai donnés, je cou~ 
» perai et divisei'ai votre royaume, et le donnerai à 
» l'un de vos serviteurs. » 

On voit qu'il s'agît ici doublement de couper , sçin- 
dendo scindant , qrd aqrd^. 

Les Egyptiens n'auront pas entendu cette répétition 
énergique. Comme les mots approchent de qra * , qui 
sigaiûe convocation , assemblée , et surtout assemblée 
sacrée , ainsi qu'on l'a va dans le règne de Mycéiinus ; 
ils an.ront pris un des mots dans le sens d'assemblée sa- 
crée ou de ministres de la religion. 

Aussi Hérodote dit-il ' que Sabacos crut voir en 
songe un homme qui lui conseilloit de convoquer ou 

' Tbiâ. i.},„k£:„; Jl ,,u1,u y<.,^,',ou. 

* L. 3. Reg. II. 9. Vera- Pagnin, Et iratus eit Dominus contra 
Sdomoh, quia declinaverat cor ejus à Domiao Deo Israël, qui 

conapectua fucrat ei duabus vicibus. 

II. Dixit autRm Domicus ad Selomoh: Pro eo qii6d fuit hoc 
■pud te, et nuD custodi^ti pactum meum, et décréta inea qua 
praecepi tibi, scindcodosciudam regnumà te, et dabo illud servo tuo. 

^ VlpN V^P 9''^ aqrà , scindendo icindam. 

* Nip V > coDVOCKlîo , przaei'tim sacra. 

* Hcrodol. a. iSg. tliy^i £f .fv tù C«><; t°..;vJ> IJs'.la !a%i... 

ISixsi hi â>Jpa ÎTriçàiTa , iniftfioJlliviiy «!;; ipioj tov( (» Ai7virli]» oui— 
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d'assembler lous les prêtres d'Egypte , et de les couper 
par le milieu. Notez que l'Ecriture dit aussi , couper 
et diviser le royaume , ce que les Egyptiens , eu pre- 
nant un des mots pour l'assemblée des prêtres auront 
entendude tous lesprêti'es du royaume d'Egypte assem- 
bles et unis. 

Dlodoi'c ajoute ' , qu'après avoir ainsi coupé les 
prêtres par le milieu du corps , il devait passer entre 
deux avec ses serviteurs. 

C'est que l'Ecriture , après avoir parlé de la division 
du royaume , fait aussi mention de serviteur. 

u Je le donnerai, dit le Seigneur % à l'un de vos 
n serviteurs. » 

Les Egyptiens lisant OU conjuguant mal, parce qu'ils 
n'avoient point de grammaires , auront pris nththie * 
comme formé de néth , qui signifie faire descendre , et 
ils auront entendu que le roi devoit descendre ou pas- 
ser entre les corps coupés , avec ses serviteurs. 

Le roi Sabacos , suivant Hérodote et Diodore * , eut 
borreur de commettre une action si cruelle. Il pensa 
que les dieui ne vouloient le porter à un pareil eicès, 
que pour le rendre coupable , afin qu'il s'attirât qiiel- 
que malbeur de leur part , ou de la part des hommes. 
C'est pourquoi il piit le parti d'abandonner l'Egypte , 
d'autant plus qu'il y avoit regné tout le temps que To- 
racle lui avoit prédit. Il aima mieux, ajoute Diodore ' , 

' Diodor. guprà. Ai9i fiiarai âulù* iiùSri ft)h. t^; itpamuti. 

' Ubi luprà. Scindeudo tcindaim regauta à tu, et dabo iHud 

* mina nththie , dabo illiid. Jlfia néth , ài-sr-eadett. 

* Herodol. a. iSg. I Î^.Tœ Si *n. îf<. t.vlt,. L'y..» iuli», i( «j»'- 

* Diodor. I. 1 D. 4l. JLsiUÙD bût Seûliotai naSofac init7b( |>ûaov; 
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SALOMOH, GENDRE d'U M PHARAON. 3oi 
abandonner le trône d'Egypte, que de se souiller d'un 
crime si exécrable. 

On voit que les Egyptiens prêtent des sentiments 
plus purs et plus équitables au roi Sabacos qu'aux dieux 
mêmes. C'est qu'ils out pris pour la réponse de ce roi, 
ce que Dieu lui-même continue de dire à Salonion , 
après lavoir menacé du partage de son royaume. 

•c Je ne le fera! pas néanmoins ' pendant votre vie , 
» à cause de David votre pèi-e: mais je le diviserai sous 
» le règne de votre fdsj et je ne le diviserai pas encore 
» tellement qu'il ne lui en reste une tnhu , à cause 
» de David mon seiTiteur , et de Jérusalem que j'ai 
» choisie. » 

Je puis obseiTer que le nom de David , en hébreu 
Dud * , signiSe chéri , aimé, amour, tendresse. Comme 
l'Ecriture dit , pour David votre père , les Egyptiens 
ont pu entendre que Sabacos agit en cela par tendresse 
paternelle pour son peuple , ou qu'il voulut s'en cou- 
server l'affection. Mais s'ils ont pris ici le mot dud dans 
ce sens , comme il doit se retrouver , on verra qu'ils 
lui ont donné une toute autre signification qu'il a 
encore. 

Le nom de Jérusalem se trouve dans les mêmes pa- 
roles que je viens de citer. Aussi Hérodote fail-jl re- 
venir , après cinquante ans , l'aveugle Anysis , qui en 
est la traduction en grec. Nous avons vu les bévues , 



' 3. Reg. II, vers. Pagnin. Verumtameii in dîebiii tuîi Don 
faciam hoc prtrptrr Daiid patrem tuum : de manu filii tui acio- 
dam, illud : 

|3. Verum tamm totum rp^um non acindam : tribum uaam 
dabo ftlio tu d> propUr David senrum meum , et propter Jcruaa-. 
lu'im (jnan plrgi. 

■ Tit Dud, David, dilectug, amor, dilectio. 
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d'où est formée sa demeut'e peadadt ces ciaquante ans, 

dans son île de cendre , c'est-à-dire , d'Ophir. 

Pour Sabacos , comme les Egyptiens ont confoitdu 
le titre de sage donné à Salomon , en Egyptien Sabé , 
avec la reine de Saba , ei que celle-ci , après avoir vi- 
sité Salomtni , retourna dans son royaume ' ; Hérodote 
et Diodore disent que ce roi retourna en Etliïopie. 

On a pu , je crois , reconnoltre assez clairement , 
malgré Unt d'altérations , les trois rois formés de suite 
dans Hérodote , du seul règne de Salomon ; Asychis , 
ou le pacifique , qui est le nom même de Salomon tra- 
duit en grec ; Anysîs l'aveugle , qui est son titre de roi 
de Jérusalem ; Sabacos qui est celui de sage par ex- 
cellence. 

Diodore et Manétbon ûe parlent ni d'Asyris, ni d'A- 
nysis , probablement parce que ces deux noms sont de» 
traductions en grec, peut-être de la façon d'Hérodote, 
que les Egyptiens n'auront pas reconnues. Us ne par- 
lent qne de Sabacos , qu'ils appellent Sabacoa ou Sab- 
bacon. 

Salomon , comme je l'ai observé , eut de grandes 
liaisons avec l'Egypte , puisqu'il épousa la fille d'iln 
Pliaraon '. Il fit construire pour elle un palais de même 
Rrchitecture que son portique * , dont noUs avons re- 
trouvé des vestiges dans le portique d'Asycbis , et dans 
la pyi-amide singulière attribuée à ce roi, 

• 3. Rïg. 10. i3. Qûst feters» tst, et «biit iO terrtt» soBrii 

* Ibidem, 3. i. Gonfirmatum eit igitur Te|;Dum in maou Salb- 
monii, et atfinitate coDiuuctus est Fbat'aoDi re^ AEgyptï i acïe- 
pil nniDfHP Hliam ejiig; 

' Ibidem. 7. 8. Doroum quoque Tecit filîx Pharaonfi , fham 
nxoteu dnxcnt Salomon, tait op«re, quafi et banc porticun. 
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L'Ecriture parle encore ' ttu passage de cette prin- 
cesse dans le palais construit pour elle , et de la val- 
lée de Mello que Salomon fît combler. 

Salomon , pour entretenir sa nombreuse cavalerie ■", 
tii'oit aussi des chevaus de l'Egypte; etiljavoit d'autres 
rapports de commerce. 

Les Egyptiens ont donc été anlçrisés à faire mention 
de lui dans leur histoire ; et n'ayant point d'autres mé- 
moires que l'Ecriture, ils ont su , comme on voit, ti- 
rer parti de ce règne éclatant , pour s'en former des rois 
à eux-mêmes , et des auteurs de plusieurs de leurs an- 
ciens monuments, qu'ils ne savoicnt plus à qui attribuer. 

Comme Salomon fut un exemple frappant que l'é- 
tendue des lumières ne suflit pas pour sauver l'homme, 
et qu'en se livrant à ses passions il ternit sur la fin l'éclat 
de son règne ; il s'attira des malheurs à lui et à son 
royaume. L'Egypte, auparavant son alliée , dcvintl'a- 
syle de ses sujets mécontents , et ensuite l'instrument 
des vengeances du Seigneur contre Jérusalem. C'est de 
quoi nous allons rejrouver des vestiges dans les régnes 
qui suivent , et qui en sont formés. 

' g. ^- Filia antem Pharaonis asceadit de civitate Daiidt in 
domum suam, quam eediScaterat ci Salomon : tune EcdiRcavit 
Mello. 

> to. aS. Et edaccbantur cijiii SalomoDÎ de AEgjptov 
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DOUZE KOIS A LA rois, 

PSAMMUTHIS OU PSAMMITIQUE , 

LE SEUL KOHMÉ. 

SCHISME DES DOUZE TRIBUS, 

ROBOAM ET JÉROBOAM. 



DrODOiiE , qui ne fait nulle mention du roî Anysi» , 
dit ' qu'après la retraite de Sabacon , « il y eut en 
» Egypte une anarchie qui dura deux ans. Comme ce 
» n'étoit que troubles , séditions et meurtres parmi les 
» tribus , les principaux cliefs , au nombre de douze , 
» se liguèrent, et s'étant assemblés à Memphis , après 
» avoir fait enU.''eui des conventions par écrit , pour 
» maintenir leur union et leur concorde reciproque , 
» ils se déclarèrent rois. >i 

Hérodote ne place ces douze rois qu'après le règne de 
Sétlion contemporain de Sanacbarib, roi d'Assyrie, dont 
Diodore ne parle point. L'arrangement de Diodore est 
plus naturel , puisque les douze rois dont il s'agit, sont 
formés , comme on le verra , des douze tribus qui firent 
schisme après la mort de Salomon , sous son fils Ro- 
boam , et dont une partie se choisit pour roi , Jéro- 
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SCHISME DES DOOZE TRIBUS. 3o5 

boam , qui forma le royaume d'Israël , pendant que 
Boboam conserva celui de Juda. 

L'ari-angement d'Hérodote ne laisse pas d'avoir quel- 
que fondement. Il vient de ce que les Egyptiens n'ayant 
rien à extraire de l'Ecriture dans un long intervalle , 
parce qu'il n'y est rîen dit de l'Egypte , le schisme des 
tribus d'Israël du temps de Roboam , se trouve dans 
l'histoire Egyptienne , rapproché de leur enlèvement 
et de leur dispersion par Salmanasar , du temps d'Ezé- 
chias , roi de Juda , qui fut ensuite attaqué par Senna* 
cherib , successeur de Salmanasar. C'est èncortPUne la- 
eaiie ou un vide d'environ d«ux siècles et demi dans 
l'histoire des Egyptiens , parce que l'Histoire Sainte ne 
leur a rîen fourni dans tout ceteiipace, concernant leur 
nation. 

Comme ce qu'ilsdisentde leurs douze prétendus rois, 
qui régnèrent tous a la fois , etde PsammîtiqueTun des 
douze , qui finit par régner seul , a principalement rap* 
port au schisme des douze tribus , après la mort de Sa-» 
lomon , et aux règnes de Roboam et de Jéi'oboam , que 
la ressemblance des noms a fait confondre en un seul 
roi ; nous suivrons ici l'arrangement de Diodore , qui 
est le plus conforme à l'ordre des temps ; et on ven-a 
que le récit d'Hérodote lui-même se rapporte aux mêmeS 
faits , au milieu desaltérations etdelaconfnsion qu'ont 
nécessairement produites tous ces travestissements de 
douze tribus changées en douze rois , et de Roboam et 
de Jéroboam confondus en un seul roi , à cause de leur» 
noms approchants. 

Commençons par voir ce qui -a donné occasion mis 
Egyptiens d'estraire , et de s'approprier ensuite' ces 
faits de l'Histoire Sainte ; car on peut toujours observer 
qu'ils n'ont pris de l'Ecriture que les endroits qui ont 
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3o0 DOUZB B0I9, PSAMMITIQUE. 

quelque rapport à IXgypte, et les rè^es où il en est fait 
mention , quoiqu'ils aient un peu étendu leurs droits 
quant à certains faits; car il ne faut pas non plus exiger 
qu'ils s'en soient tenus si rigoureusement à ce qui les 
touche directement. Lorsqu'un peuple n'a point d'His- 
toire à lui, SCS écrivains, en rechercliant ce qui les re- 
garde dans les antiquités desautres nations, en extraient 
du moins ce qui est nécessaire pour donner quelque 
idée des principaux événements qui se sont passés dans 
le même temps. Sans cela , leiur ouvrage se reduiroit 
souvcnctà des traits décousus, ou même à quelques mots 
dits en passant , qui n'aiiroieat pas U moindre appa- 
rence d'un corps d'histoire. 

t. Rapport* de l'Hiatoirs Saiote i l'Egjpt* , In temps dont il 
■'agit. 

Sur la (în du règne de Salomon , qni vil sa gloire et 
sa prospérité dimiouer à mesure qu'il s'éloigna du Sei- 
gneur, il y eut déjà dans son royaume des semences de 
troubles et de divisions. Dieu permit qu'un homme 
qu'il avoit comblé de biens, fût des premiers i s'élever 
contre lui. 

« Jéroboam , dît l'Ecriture ■ , étoit nn homme fort 
» et puissant ; et Salomon l'ayant reconnu intelligent 
B et capable d'affaires , lui avoit donné llntendance 
» des tributs de toute ta maison de Joseph » , c'est-à- 
dire, de Manassé etd'Ephraïm. 

Ce fut alors que Dieu, de plus en plus û-Hté contre 
Salomon , qni lui étoit inGdèle , fit anaoïtcer par son 
prophète, la scission des douze tribus qui composoient 

■ 3, Réf. u. aS. Erat ■Dtem leroboam Tir fortii «t poteni ; 
Tidcli«i|ue Sdonum adolesceDtfm boatc ioilol» et ioduitHura , 
con(tihM>«t eg^ pr«f«ctiim auper tributa BoWera» domûa Jo- 
•eph. 
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le royaume. Le prophète coupa, devaut Jéroboam, son 
manteau en douze parts '. Nous reti-ouvci-ons une al- 
tération de ce symbole dans douze coupes qu'Hérodots 
fait distribuer pai* le grand prêtre entre les douze pré- 
tendus roi a d'Egypte- 

Salomon voulant alors faire mourir Jéroboam *, ce- 
lui-ci s'enfuit en Egypte vers Sésac, qui en étoit roi* et 
il y demeura jusqu'à la mort de Salomon. Ayant appris 
sa mort, il en revint, parce qu'on lui avoit envoyé des 
exprès pour le faire revenir s. Ce fut alors qu'il se mit 
ouvertementàla tête des mécon lents, et qu'il fut choisi 
pour roi par dîi tribus. Il conserva toujours des lifti- 
sons avec l'Egypte , et il ne lui fut que trop attaché , 
puisqu'il en vint jusqu'à faire, à son exemple, adorer 
des veaux d'or * ; fait dont nous retrouverons des ves^ 
tiges dans l'édiSce attribué à Psammitique , pour log^ 
le dieu Apis. 

Du temps de Roboam, fils de Salomon, qui s'eut que 
le royaume de Juda, Sésacy roi d'Egypte^ vint avec une 
armée piller Jérusalem > , el les trésors dti temple , et 
ceux du rOi , qu'il rendît trîbtilaire. Ce fait se retrou-' 
vera dans l'incursion des Scythes, anciennement appc 

■ S. Reg. 11. 3o. Apprehemieftstpie A&iaii paQiani tnuitl OoTlint 
qno coop^Ttus eret, scidit in dtfodeËim partei; 

3i. Et ait ad Jéroboam , Toile tibi deCem iciisuras. 

■ Ibidem, ijo. Voluit ei^ Sotoaroa interficere JeroboOm i qui 
■urrexit et aUfugit in ^gyptum ad Sesac règem AEgjpfi, et fuit 
in AEgjpto Dsque aJ mortem Salmnonia. 

' Ibidem, la. a. At tctù Jéroboam Slia* Nabat , oicin adhne 
«aiet in AEgTpto prtrfagus i facie régis Sahnnoni», audiU ntorta 
e'jua , reïetïus têt do AKgTpto. 

* Ibideid. a9. Et excbgilato eaatJMa fecitdacatHufo» anreoR, 

* Ibidem. 14. aS. Id quinto autem anoo regnt Roboam , «Meu- 
4Ît Sesac rei AËgjplîio Jeruaateln. 

a6. Et tuUt tiieaauro* domfâs Dominii el tbeiaurM regio» , el 
a d) ripait. 
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lésSaques, qui vinrent sous Fsanunitiquc jusqu'à l'en- 
trée de l'E^pte, et pillèi-ent un temple de Palestine. 

Avec tous ces rapports de l'Histoire Sainte à l'Egypte, 
durant les règnes de Roboam et de Jéroboam , on voit 
sur quel fondement les Egyptiens ont pu en extraire 
des faits pour leur propre histoire. Mais il est aisé de 
concevoir quelle confusion ont dû y mettre des traduc- 
teurs ignorants , qui ont pris les douze tribus d'Israël 
pour autant de roîs de leur pays, qui régnèrent ensem- 
ble ; qui ont ensuite , sur la ressemblance des noms , 
confondu Roboam et Jéroboam, en un seul roi , quoi- 
qu'ils soient opposés l'un à l'autre ; et qui ont été jus- 
qu'à méconnottre Sésac, vrai roid'Egypte, en le prenant 
pour les Saques , ancien nom des Scythes , comme Hé- 
rodote lui-même nous l'apprend ailleurs. 

Aclnéllément qu'on voit les raisons qui ont autorisé 
les Egyptiens à extraire ces faits de l'Ecriture , nous 
pouvons reprendre le détail des règnes qu'ils s'en sont 
formés. 

n. ADsrchîe da deni aoi ; aëdidoDiclmearlrea. 

Diodore, comme on l'a déjà vu ' , dit qu'après la re- 
traite de Sabacon (roi formé de Salomon, ainsi que je 
l'ai montré) il y eut en Egypte une anarchie qui dura 
deux ans ; que c'étoient des troubles et des meurtres 
continuels entre les tribus ; car c'est ce que signifie le 
mot grec ', et que les principaux chefs, au nombre de 
douze, lirentune ligue entr'cui. 

11 y eut en effet une espèce d'anarchie après la mort 
de Siilomou , parmi les tribus des Israélites. Plusieurs 

* Diodor. lib. i, n. 4i- Aïipx''' ^^ ■rivnjiîmi nli rôv Kiyviilçr 

Jusiifonv^B irmtjiJislai ôi (iiV'ÇBt ràv iq/ijUtity SàSixi. 
■ éfifwlfw) i Tvl4, tribus. 
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m^coDtcDtes de la manière dont ce roi les avoient sur- 
chargées sur la fin de son règne , voulurent obtenir ua 
traitement plus doux de Hoboam son fils. 

« Boboam, dîtrEcrtturc ', vint à Sichem, parceque 
» tout Israël s'y étoit assemblé pour l'établir roi. » 

Ces mots , pour l'établir roi , montrent (pi'il n etoit 
pas encore solennellement, on du moins universelle- 
ment reconnu ; et les Egyptiens ont bien pu y trouver 
que le tr6ne étoit vacant, qu'il y avoit anarcbîe. 

u Mais, continue l'Ecriture ', Jéroboam filsdeNabat, 
B qui craignant le roi Salomon , s'étoit réfugié en 
» Egypte, ayant appris sa mort, revint d'Egypte, parce 
» qu'on lui avoit envoyé des exprès pour le faire reve- 
» nir. Jéroboam vint donc avec tout le peuple disraèl, 
M trouver Roboam, et ils lui dirent : Votre père nous 
u avoitcbargésd'unjpuglrès-dur.Dimiauezdoucmain- 
» tenant quelque chose de l'extrême dureté du gouver- 
» nement de votre père, et de ce joug très-pesant qu'il 
M avoit imposé sur nous ; et nous vous servirons. 

Roboam leur répondit ' : « Allez-vous-en jusqu'au 
» troisième jour, et vous reviendrez me trouver, » 

J'ai déjà observé quele même mot hébreu, qui signi- 
fie j our, signifie quelquefois année, et que les Egyptienè 

■ 3. Reg. ta. i. Venit autcm Roboam in Sichem i illiic eniin 
coDgregatua erat ornais Israël ad coDstitucaduin eum regem. 

' Ibidem, a. At verà Jerobvam Slius Nabat, cùm adhuc eiset 
in ^gyjito profugus à facie régis Salomonis, audita motte ejus 
revereus est de AEgypto. 

3. Misetuntque et Tocaveront eum i vcniC ergo Jéroboam, et 
omnis multiCudo Israul , et locuti sunt ad Roboam, diccntes i 

4. Pater tuus durissimura jugum imposuit oobis ; tu itaque nunc 
iinmioue paululùm de imperio patrU tui durissimo , et de jugo 
gravissimo quod imposuit nobis, et leiriemus tibi. 

* Ibidem. 5. Qui ait cis : ite usque ad tertium diem , et re- 
rertimiui ad me. 



iiizedbv Google 



JiO DODZB nOIS, rSAMMITJIJUE. 

»'y soDt mépris , en comptant treize ans pour les pr^ 
teiidus]épretu,au lieu de treize jom-s jusqu'à la Pàque, 
qui devoit se célébrer le quatorzième jour '. Ils auront 
ici entendu de m£me cesmQls, Jusqu'au troisième Jour, 
c'est pourquoi ils auront fait durer l'anarchie jusqu'à la 
troisième année exclusivement et conséquemuient deux 
pus, comme le marque Diodore *. 

« Jéroboam, dit encore l'Ecriture ', vintdonc, avec 
n tout le peuple , trouver Roboam le troisième jour , 
n selon que Roboam leur avoil dit : Revenez me trou- 
» verdaus trois jours. » 

Les Egyptiens , comme on voit , ont pu trouver i 
leur manière, les deux ans d'anarchte bien marqués. 

On sait que Roboam répondit durement au peuple *; 
et qu'abandonnant le conseil que les vieillards lui 
AVoient donné, il lui parla selon que les jeunes gens lui 
«voient conseillé. « Le roi, dit l'Ecriture ', ne se rendit 
» point aux désirs du peuple , parce que le Seigneur 
u s'étoit détourné de lui dans sa colère t en sorte qu'il 
u accomplit la parole qu'il avoit dite à Jéroboam , fils 
w de Nabat, par Abias, Silonitei son prophète. » 

Le peuple voyant donc que le roi n'avoit point voulu 
les écouter, l'abandonna. Nous retrouverons l'altération 
de ce fait, et des di3C0iirs du peuple à cette «cession, 

• V. pMC a45- 

• Diodor. suprl. Avap^'a; Si ympJnK /«' tn Jus, 

■ 3. Rcg. ta. la, Veait ei^ Jéroboam, et oraoti populdt ad Ro- 
boam die tertîa , aicut locutiu fuerat ft^ , dicinj i ReTcrtimiDi 

• Ibidem. iS. Rnpopditqoe Res populo ion , derelîcto con- 
piléo seoiorum, quod ei dederant t 

i4- Et locutua eit eis accuodàm eoDiilium juTpaam... 

|5. Ihidtm. Et son acquiovit rei populo : qnoDiim arcrtato* 
fberat eum Dominus , ut iuicitaret rerbum luum , quod loeutof 
fiMrat in mana Alii« Silonits , ad Jerohoun fîtiuni Habat, 
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•1 Le roi Roboam eayuya ensuile Aduram ', qaiavolt 
il la Guriatendance des tributs ; mais tout le peuple U 
» lapida , et il mourut. « -. 

On peutvoir le Ibudemeut de ce qu'ajoute Dtodore *, 
qu'il s'éleva des troubles parmi' le peuple , et qu'il s* 
commit des meurtres parmi les tribus. 

Les uoms mêmes de fioboam et de Jéroboam « qui 
partagèrent les tribus, interprétés par les Egyptiens à . 
leur manière , ont pu aussi entrer dans ce que Diodore 
dit des séditions et des meurtres qu'on vit alors entra 
les tribus. 

Jéroboam , en bébreu Irbdm ' , peut en elTet a'iir- 
terpréter , auteur de divisions et de combats parmi la 
peuple: on en trouve une interprétation approchante. 
dans celle des noms hébreux , ordinairement jointe à la 
Bible *. Dieu , qui gouvenioit son peuple d'une ma-- 
uière spéciale, annonçoitsouventce que seroitunhoram© 
par le nom même qu'il lui faisoit donner. C'est, pourle 
dire en passant, d'où vient originairement que Platon, 
qui s'appuypit beaucoup sur d'anciennes ti'aditions, in- 
siste tant sur les noms , surtout dans son Cratyle , et 
qu'il les fait venir de Dieu. 

Roboant , en hébreu Rêbâm , est interprété , qui di- 
ate le peuple *■ Ce nom peut avoir été inspiré pour an- 
noncer que le royaume d'Israël en feroil deux de son 

' 3. Beg. 19. tS.Miiit ergo rex Roboam Adnram, gui erat loper 
tributa : et lapidavit eiim omnîj Israël, et roortuus est. 

* Diodor. auprâ. Tù« i^iXiti Ii; -api^ii isl çoiiiuf jfvpvli'ou; ipt— 

* dSyV Ji-bàm,SKto\taa.m, 3n Htigare, conleodere. C3JÏ Am, 

* Jéroboam , împugnan* populum. 

■ Cayam Rtbim, Roboami dUatans populan. 3m '■'*. di- 
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temps. Ijes Egyptiens ont pu l'interpréter comme for- 

taé d'érb ' qui signifie tuer', dévaster. 

Du reste ils ont , à cause de la ressemblance des 
noms , confondu les traits de ces deux rois , et ils n'en 
ont fait qu'un seul sous le nom de Psammuthis , chei' 
les Grecs Psammitique, dont la signification est appro- 
chaDte , aiusî qu'on le verra ci-après. 

Ilf. Le« douze tota ^ul régnent toui ensemble. 

' Diodoredit* « que les principaux chefs, au nombre 
ft de douze , se liguèrent ; et que s'étant assemblés à 
a Memphis, après y avoir fait des conventions par écrit, 
■• pour maintenir leurUniou et leur concorde mutuelle, 
* ils se déclarèrent rois, u 

U n'est pas besoin de chercher beaucoup , pour re- 
trouver ces douze principaux chefs. Biodore ne les 
poraïae point , excepté Psammitique , qui finira par 
régner seul ; et ce seul nom , qui est originairemeut 
psammuthis , comme on le trouve dans Manéthon * , 
pour un roi nommé aussi Psammilichus , peut nous 
indiquer tous les douze noms. 

Ce nom de Psammuthis- se forme très- naturelle- 
ment des motspj* , partie coupée, divisée, etamuth, 
tribus ; ou , si l'on veut , de pxd , révolte , défection. 
Ce dernier mot est employé dans l'Ecriture ' pour ex.- 

» ann ^rt, vastarc, occidere. 

■ Diodor. lib. i, D. i. £itaiT)sa>1s (ni>oi(io«'sii si ju'ji^i tSt ■kl'— 

^i ^pit «Unlouî V"'"'«f "l "■>'«!, i.«..S=Ly iavlsi; e<i.=.lirî. 

* Sjncell. pag. 76. fafijMÎflit îlipos, i xai To("(«ili);'o! Voje» 

toin- • , pag. 87. 

* 03p' I pars desecta. fl^QK fimuth, palioncs, tribus, y V3 p^^, 
rcbellio, defcctio. 

" 3. Reg. la. 19. hs^V> IpOiS» 1 " ipxâa Ixrâ(, et defeceronl 
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primer la défection dont il s'agit. Ainsi , le nom de 
PsamiDuthîs est l'indication du schisme ou du soulève- 
ment des tribus. 

Le nombre en est assez connu ; il u'en resta quedeux 
attachées à Roboam ' celle de Juda , qui donna son 
nom an royaume qu'il conserva , et celle de Benjamin, 
qui étoît peu considérable. 

Les dix autres formèrent , sous Jéroboam , le 
royaume appelé d'Israël. La ti'ibn de Iiéyi , qui n'avoit 
point un canton séparé , demeura presque toute atta- 
chée aux deux premières , à canse du temple qu'elles 
possédoient ; mais on sait que les deux âls de Joseph , 
Ephraïm etManassé, avoient formé chacun one tribu. 
Ainsi , l'on ne comptoit que douze partages de tribus , 
nombre qui revenoît à celui des douze Ëls de Jacob. 
Mous avons déjà vu ces fils donnés plus d'une fois pour 
autant de rois. Justin , que j'ai cité , dit qu'ils for- 
mèrent autant de royaumes. On ne doit donc plus être 
surpris de voir ici les douze tribus changées en douze 
chefs , qui se déclarent eux-mêmes rois, 

Les Egyptiens ayant , avec le temps , pris l'histoire 
pour eux , ont dû naturellement faire assembler ces 
douze chefs à Memphis , plutôt qu'à Sichem », où les 
tribus d'Israël s'assemblèrent. 

« Tous ceux dlsraèl , dit TEcrilure * , ayant appi'is 

■ 3. Reg. 11. 17. Super filial autentlsraël, qoicumqae babita- 
bsnt io civitatibua Juda, regnaTit Roboam. 

31. Vcnit autem Roboam Jérusalem, et congregaTÎt uni versa ta 
domum Juda , et tribum Beniamin. 

> Ibidem, i , vers. Pagnin. Id Sechem CDim venerat amni» 

' Ibidem. S.jiO. Faclum est autem cùm aadisaet omnîs Israël 
qu&d reversus esset Jéroboam , miserunt , et vocaveruot euro 
cDDgregata cœtu , et constitue ruut eum regem super omnem Is- 
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» qiie Jèrobipani étoit revenu , l'envoyèrent cberclier ,- 
» et la filant venir dans une assemblée générale , où 
» Us l'établirent roi sur tout Israël. » 
. Lés Egyptiens , qui ont pu interpréter les noms de 
Koboam et de Jéroboam, meurtres, et séditions du peu-, 
pie, n'ont envisagé que les douze tribus , dont ils ont 
fait autant de chefs, qui, dans une assemblée, s'élèvent 
eux-mêmes à la royauté ; mais le règne de ces préten- 
dus rois n'est point détaillé ; et ils ne sont pas même 
nommés , excepté Psammitique , dont le nom est , 
comme on l'a vu , l'indication même du schisme des 
tribus. On va voir quels contes ils ont formés de leucs 
bévues , sur la prédiction qu'un prophète avoit faite de 
ce partage du royaume. Diodore n'en dit qu'un mot ; 
mais Hérodote , qui aimoit plus l'extraordinaire , n'a 
pas manqué de les rapporter. 

IV- Pr^autioa des douze rois , pour maialeDÏT Icqt anîon. 

Hérodote dit ' « que les douze rois resserrèrent leur 
» union le plus qu'ils purent , en s'alliant dans les fa- 
» milles les uns des autres ; qu'ils s'engagèrent à ne 
» point chercher à se dépouiller mutuellement , et à 
» ne troubler en rien leur parfaite égalité ; à demeurer, 
» en un mot , toujours parfaitement unis. >f 

D'abord cette convention de ne rien entreprendre 
l'un conlre l'autre , et de ne point chercher à se sup- 
planter , est très-naturelle , et a pu aisément se suppo- 
ser entre douze cheis qui se liguent ensemble pour pâr^ 
tager un royaume ; mais de plus , les Egyptiens j au- 

* Herodot. 9. l47- Ou^si itiiytifii-K ^aivivâfum , JStufXiusv , isfiaiv^ 

n» tlipoi to5 îli'psu- iHai w y (Jovj la fisilifo. 
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ront encore trouvé quelque fondement dans le récit de 
l'Ecrllure. 

Roboam s'avançoit à la tête d'une armée , pour ré- 
duire sous son obéissance Irs tribus séparées ; mais un 
prophète vint lui dire , à loi et à' son armée ' : « Yoici 
w ce que dit le Seigneur : Vous ne maraherez point , 
N et vous ne combattree point contre vos frères les en- 
» fants d Israël. Que chacun retourne en sa maison ; 
» car c'est moi qui ail faîtceci. 

M Le roi et sou armée obéirent à l'ordre du Seigneur, 
» et retournèrent sur leurs pas. » 

On voîtla défense de réduire les antressousson obéis- 
sance , et de combattre contre eux. Les Egyptiens ont 
eu quelque raison d'v U'ouver l'accord dont ils parlent. 
Tous sonL traités de frères. Ils ont pu en conclure qu'ils 
avoient resserré leur union par les liens du sang , en 
prenant des épouses dans les familles les uns des autres. 

L'incrédulité dira que Roboam étoit bien crédule , 
de s'en rapporter ainsi à un prophète ; mais il étoit 
intéressé , plus que personne, à s'assurer de sa mission; 
ainsi , l'on doit croire qu'il n'aura pas obéî sans do 
fortes raisons , vu qu'il s'agissoit pour lui de la moitié 
d'un royaume. On peut de plus observer que c'est le 
peupledejuda, naturellement ennemi-de celui d'Israël, 
qui nous a conservé ces titres favorables à l'établisse- 
ment de ce second royaume. Ainsi, ils ne doivent point 
être suspects. 

' S. Rigi II. 33- Factas est aptem aermo Domini ad Semcias 
yirum Dei... 

34- Hxc dicit Dominai,: Non atcendetii , neqne bcltabitis 
contra fratres veitroi Glioi Israël : revcrlatar lir in domam auan^ 
i me cnim factnm est verbum ho*. Audi«runt mmoatm Doaiioi 
et revcTN *unt 4a itinen , aicut tis proceperat Donùuiu, 
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V. Oracle touchaDl la coupe d'airaio. 

Ce qui faisoit prendre aux douze roîs tant de précau- 
tions pour maintenir leurs partages, « c'étolt, au rap- 
■ port d'Hérodote ■ , un oracle qui ieur avoit prédit , 
» dès le commenccmcut de leur règne, que celui d'entre 
» eux qui feroit une libation dans le temple de Yul- 
» cain , avec une coupe d'aîraîu , seroit roi de toute 
» l'Egypte.» 

Hérodote observe qu'ils avoient coutume de se rendre 
ensemble dans tous les temples. 

Diodore * parle aussi de cetoracle touchant la coupe 
d'airain , maïs comme d'uu conte de quelques anciens 
écrivains. 

C'est bien un conte eneiTet, 41e prendre à la lettre, 
mais nous avons assez vu que les contes des Egyptiens 
ont presque toujours quelque fondement dans la vérité 
même. U ne s'agit donc que de suivre ce que dit 
l'Ecriture. 

Jéroboam devoit compter sur la promesse du Sei- 
gneur, qui lui avott fait annoncer sou élévation par un 
prophète , et qui venoit encore de défendre à Boboam 
de le combatti'e; mais les vues d'une politique humaiac, 
toujours înquîèle , l'alarmèrent et le rendirent infidèle 
à Dieu , qui l'avoit si visiblement protégé. 

« Jéroboam dit eu lui-même ^ : le royauiae retour- 

■ Herodot. 3. 147, Tu,*. H îîïixa tovî ïoVouî toÛIou; iiroiiû.lo , 

TBvlat à^àffn^ Gauiiivativ Âtyv-K^otj' i^ yiip Sii lin «âvla îpii wvii.iyovio^ 
» Diodor. lib. i , n. 4a. È.ioi -îi ■vSv àix"'"' ounP«T<''"» fuBoio- 

ïoûai j;pï]i^ov , elc. 

' 3. Reg. >a. 36. Dîxitque Jéroboam io corde sao : Hune re- 

Tcrletur regnuni ad Domuni Darid. 

17. Si asccudcrit populus isie ut facial sacTiGcia in domo DO' 
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» nera bientôt à la maison de David. Si ce peu{>]e va k 
B Jérusalem pour y olTrir des sacrifices dans la maison 
» du Seigneur, son cœur retournera bientôt à Roboam, 
n roi dénuda son Seigneur , et ils me feront périr, et 
» retourneront à lui. » 

Jéroboam fit faire en conséquence des veaux d'or , 
et il engagea son peuple dans cette îdolâlrie. Nous re- 
trouverons des vestiges de ce fait. 

Onvoîttju'il s'agit ici dcTOyaiunc qui doit retourner 
à la maison de "David, et que c'est à l'occasion des sacri- 
fices qui se feront dans le temple. Les Egyptiens disent 
de même que tout le royaume devoit passer à celui des 
rois qui feroit des libations dans un temple; ils ajou- 
tent seulement , à celui qui les ferait avec une coupe 
d'aîrain. C'est donc la coupe d'airain qu'il s'agit de re- 
trouver. 

» Le royaume, dit Jéroboam ', retournera aie maî- 
» son de David •> , en hébreu bith Dud * , la maison de 
jDavid. 

Bith ^, qui signifie maison, signifie aussi en général, 
ce qui a de la capacité, dans le même sens qu'on dit la 
capacité d'un vase. D'ailleurs ce mot bith approche de 
bth^, mesure de liquide, qui, par conséquent, convient 
& un vase. 

Dud * , nom de David , signifie aussi vase d'airain. 
Xai déjàobservéqu'àDodone, suivant la fable grecque, 
les oracles se rendoient par des chênes d'aii-ain. 

mini in Jérusalem , et convertetur cor populi hujus ad Domînum 
■uum Roboam regem Juda , iater6cieatquc me , et revertentur 
ad eum. 

■ Loco anprà cit. Rerertetur regnom ad domum David. 

» TlT n'3 Bitk Dud, domum Davidl 

' ira *'■'* 1 dorouB , locuB , capaeitas , Tas. K. Giraudeau. 

* n3 ^'^1 batlius , menaura liquidorum. 

* in Dud, David, aheuum. 
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. Les Egyptiens auront donc entendu que le royaume 
devoit passer aune coupe d'airain; et comme il est fait 
en même temps mention de temples et d'offrandes ',eQ 
réunissant tout ils auront conclu que celui qui feroït 
des libations avec une coupe d'airain , devîendroît le 
maître du royaume. 

Comme l'Ecriture , k cette occasion « parle plus d'une 
fois de la maison de David, on verra encore l'airain re- 
venir dans Hérodote , sous ce règne des douze rois. 

Dès que les Egyptiens ont cru qu'il s'agissoit d'une 
coupe, ils ont dû parler de libalicms plutôt que de sacri- 
fices. Ayant pris l'histoire pour eux , ils ont dû substi- 
tuer aussi quelqu'un de leurs temples fameux à celui de 
Jérusalem. Hérodote dit que c'étoit le temple de Vul- 
caini Diodore *, celui du dieu de Memphis; ce qui 
revient au même, parce que Phlha , que les Grecs ont 
rendu par Vulcaiu, étoit regardé par les Egyptiens de 
Mempbîs , cOmme le premier de leurs dieux ; et nous 
avons vu que, dans leur histoire , ils l'ont souvent sul>- 
stitué au vrai Dieu. 

VI-Dur^B dn tigat dei douio rois, et I« ar as tembl^e aolennelle. 

Diodore dit * que les douze rois régnèrent ensemble 
pendant quinze ans , au bout desquels tout le- royaume 
fnt réuni sous un seul roi. 

Diodore a quelque honte d'adopter la fable de la 
coupe d'airain. Il veut expliquer la chose d'une ma- 
nière plus conforme au cours ordinaire , en disant que 

' Ixteo tofTk cit. SacriGcia io doiho Domini , etc. 

* Diodor. lib. i , n. ^3- HuSslayoûsi ^(pnsfiïy y/iivSou ToTf 4rip»i», 

> Diodor. ibidem. Apïiïloi ii tdvIwi r%i À(rMaii ■niltxiiSt-a 
fin , ovv/Si) ni Saoïliisi' yipi^vsi il; î» Si^ ibiôuIik iull»f. 
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Psamm! tique qui avoit son état sur le bord cle la mer, * 
9 enrichit par le commerce avec les étrangeFS , surtout 
aveclesPhénicienset avec les Grecs, et qu'il fît alliance 
avec eux. Les autres rois, qui eu devinrent jaloux , lui 
dédarèreut la guerre. 

Mais néanmoins, cet historien ne laisse pas de rêve* 
nir ensuite au casque d'aîraia, et de laisser la chose ■U'- 
décise. 

« Soit , dit-îl ', que la guerre se soit allumée par la 
» raison qu'en apportent d'aocien s écrivains, soit par 
» la jalousie dont j'ai parlé » ; ce qui prouve toujours 
que la version d'Hérodote avoit eu cours en Egypte ; 
et les deux ont eu effet quelque fondement , mais avec 
un grand nombre d'altérations et de bévues. 

D'abord les quinze ans de règne dont parle Diodore, 
pour les douze rois à la fois, sont fondés ctMume les deux 
ans d'anarchie qui , selon lui, avoient précédé. C'est 
que Jéroboam, après avoir fait faire ses veaux d'or, dont 
nous retrouverons des vestiges, indiqua une fête solen- 
nelle pour le huitième mois , au quinzième jour de ce 
mois *. 

Les uns n'auront conservé dans leur version , que le 
quinzième jour , qu'ils auront pris pour la quinzième 
année,pBrce que le même mot bébreu signifie quelque7 
fois jour, quelquefois année; ce qui aura iàit les quinzei' 
ans de règne dont parle Diodore. 

Hérodote sansfaire mention de ta durée dece règne ^, 
parle du dernier jour de la solennité , auquel les rois 

■ Diodor. tib. i , n. 4a. £.1i t), J.ii «lowlni htiat , l.% t.it A* 
yOaviir, mfioli «pMtpflTai, )ihO(mifhs tîif tia^pS^. 

* 3. Reg. II. 3a , vers. PagniD. Et teeil Jéroboam «otemoita- 
lent menae octave , qnintti deciml die ueniii. 

' Hcrodot. 3. l5i. A»i ZP*«» A« Mima» in th Ipù tov HfaiVou, tÇ( 
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■ dévoient faire leurs libations. Ce deraier jour de la so- 
leunité semble supposer une octave ; car cela s'accorde 
avec le style de l'Ecriture, d'où l'ouvoîl de plus en plus, 
que les Egyptiens ont extrait leur Histoire. Quelques- 
uns, au lieu d'entendre la soleuaité indiquée pour le 
huitième mois, auront entendu le huitième jonr ou 
l'octave de la solennité ; car on voit que les différentes 
versions de ces anciens auteurs ne sont souvent for- 
mées que de l'Ecriture prise par lambeaux^ et très-mal 
entendue. 

VII. Libation faite par pBamoiitiqae, av«c sonlcasque d'airain. 

Vu la manière dont les Egyptiens ont déjà imaginé 
l'oracle touchant une coupe d'airain, qui est dans le 
vrai la maison de David , en hébreu bith Dud , prise 
pour un vase d"airain; on doit bien s'attendre qu'ils 
auront confondu et embrouillé les prédictions faites à 
Jéroboam. 

a II arriva, dit l'Ecriture ' , que Jéroboam sortit de 
» Jérusalem , et qu'Ahias , SUonite , prophète , ayant 
» sur lui un manteau neuf, rencontra Jéroboam sur le 
» chemin. lis étoient seuls dans le champ. Ahias pre~ 
» nant le manteau neuf qu'il avoit sur lui, le coupa en 
» douze parts, et dit à Jéroboam : Frenez-en dix parts 

* 5. Reg. II. 3g. FHCtum est igitar in tcmpore illo , ut Jeio~ 
boam egrederetar de Jérusalem , et iaveuiret eum Ahina Siloni- 
tes Propheta in via , opertus palbo noTO > erant autem doo taa- 
tom în agro. 

3o. Apprebendensque Ahias pallium suura novam , quo coo-* 
pertus erat, scidit in daodecim partes. 

3i< Et ait ad Jerobonm : Toile tibi decem ecismras i h'«c 
nrim dicit Dominus Deus Israël : Erce ego scindam reguuni de 
manu Salomonis , et dabo tibi decem tribuc. 

a3. Vonb usa tribus t«maDebil ei , propter BcrTum meura Da- 
Tid. 
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» pourvousjcarvoici cequedit le Seigneur , le Dieu 
» d'Israël : Je diviserai et arr&cberai le royaume de 
« SalomoQ, et je vous en donnerai dix tribus. Il lui en 
» demeureraune tribuà causedeDavidmou serviteur. 

On voit qu'il est fait mention de douze parts en tout, 
ensuite de dix d'un côté , et d'une seulement qui reste 
de l'autre, parce que la tribu de Benjamin étoit comme 
renfermée dans celle de Juda ; enfin il j est parlé de 
David, nomque les Egyptiens ont traduit vase d'airain. 

Voyons actuellement le récit que fait Hér(^ote , d'a- 
près les Egyptiens. » Les douze rois , dit-il ' , devant 
M faire leurs libations, le grand préti-e qui leur distri- 
n buoit les coupes d'or destinées pour cette cérémonie, 
M par un mécompte , n'en apporta qu'onze pouc douze 
» qu'ils étoient. Fsammitique , qui se trouvoit le 
H dernier, n'ayant point découpe, prit son casque, qui 
» étoit d'airain, et s'en servit pour faire sa libation. » 

Les Egyptiens auront trouvé leur grand pi-êlre dans 
le prophète ; les douze coupes qu'il devoit distribuer , 
dans les douze parts ou partages ; celle qui se trouva 
inànquer,dans ta part que l'Ecriture dit devoir rester à 
Dud ou David, qu'ils ont pris pour vase ou coupe d'ai- 
rain. Ils n'auront pas bien entendu le manteau dont le 
prophète étoitcouvert. en hébreu mthchse bœlme *, ils 
l'auixint pris pour bxlém , qui signiâe à cause de la 
guerre , et ils auront imaginé qu'il étoit couvert en 
guerrier, qu'il ayoit un casque. Aussi Hérodote a-t-îl 

' Hsrodot. a. tSt. Tù/ Jl i<i^i,ja e<u<l>(<d/ ^Wl-A^t xoila»/- 

«111 , i Apx'P'^'f iî>>(ix/ <^i ipmlat ^p^inSm , T?iiriinp lûSiirav avtyttii 
( jfupUiy «3 ^iSfie^ ) Mua, Juùifi» JuGaL' ;,e»1s »( gvxT'x' r<^<i> 

nim , 0«i»j(i Ti m) Iritttii. 

* P3 hx, contracté pro 1VK3 haxr, cauii, propter. Qnb '^'"i 
belliUD, pagDa. 
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soin d'observer ' que tous les douze rois porloient des 

casques, et que chacun avoit alors le sien. 

Allias prit son manteau et le déchira (en héhteaqrd) 
en douze morceaux, en hébreu qrâim ". 

Les Egyptiens , ne comprenant pas le nom fAbias, 
auront imaginé que ce fut Psammitique qui prit le 
casque dont il étoit couvert, pour faire sa libation. 

Gomme qrâ ', morceau, approche aussi du Ta.oX.qbd, 

qui signifie casque ; ils ont pu y trouver le casque même, 

d'autant qu'ils étoient sur les voies d'imaginer quelque 

vase d'airain, pour accomplir l'oracle touchant la coupe 

' d'airain. 

On voit toujours assez clairement l'essentiel du récit 
d'Hérodote sur lesdouze rois, qui répondent aux douze 
partages ; sur le grand prêtre, qui répond 9U prophète, 
et sur un oracle qui répond à la prophétie touchant la 
destinée du rûyaume. Après cela , il n'est pas besoin , 
et il est même impossible d'assigner au juste tontes lea 
bévues d'interprètes ignorants. 

VIII. Piammitique relëgu^ par les autres roii. 

Les autres rois , dit Hérodote *, réfléchissant sur ce 
que Psammitique venoit de faire , et se rappelant l'o- 
racle qui leur annonçoit que celui qui feroit une liba- 
tion avec une coupe d'airain , deviendrolt le mattre de 

' Herodot. ». l5i. Kini'oif yip lal 4i allai «««Itf IfipAt tt ttmi— 

■ 3. Rcg. 1 1- 3o. ApprehendeDsque Abias pallium sudiu. iiotiub 
quo coopertuï erat, scLdit ia duodeçim partes. 

* P^S qrà, »rii»àù, fragmentum. p3p ihâ, gnlea. 

* Heroctot. a. i5i. AnoifuinsOfilcf toû xpiff"" ? «l'"»"' pi» '" Mi- 
itt'cuTSï Tii;j(ini);o» , ûî «yiilpESioï SaoaïfÇoïli; O, JuJifiiS; «psusm; 

(liai;* Ix <f) nï> iliuv Dpjuûfuvsv {i>l IitifiioyiiSsi t^ SXi-^ AfjnjvTf , 
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totlte l'Egypte , ne crurent pas , à la vérité , del^oir le 
Condamnera mort , après s'être bien assurés qii'ii n'a- 
Voit rien prémédité ; mais ils le dépouillèrent d'une 
grande partie de son pouvoir , et le reléguèrent dans 
des marais , avec défense d'en sortir, et de se mêler de 
ce qui regardoitle reste de l'Egypte. 

Immédiatement après la prédiction t^ae fit le pro- 
pltète à Jéroboam , qu'il auroit la plus grande partie 
du royaume ; et la figure expressive qu il lui en donna 
en faisant sous ses yeux les douze partages ,'d'où nous 
avons vu que les Egyptiens ont formé les douze coupes ; 
(I Salomon , continue l'Ecriture ' , voulut donc faire 
» mourir Jéroboam ; mais il s'enfuit en Egypte , 
» vers Sésac , roi d'Egypte , et y demeure jusqu'à la 
n mort de Salomon. » 

On voit l'essentiel du fait ; Jéroboam j qui est ici 
Psammitique, obligé de se retiter en Egypte. Les Egyp-' 
tiens l'ayant adopté pour leur concitoyen , ont dû cou- 
âéquemment le faire reléguer dans quelque lieu d'exil 
de leur royaume , dans quelque endi'oit peu babîté ^ 
tel que les marais. 

Du reste , Hérodote lui-même nous a conservé des 
indices de la vraie patrie du Psammîtîque dont il s'agit. 
Il ajoute * que sonsSabacos, qui est , comme on l'a vu, 
Salomon lui-même , Psammitique s'étoit retiré dans la 
Syrie , qui, pour les auteurs païens du temps d'Héro- 
' ddte , comprend le pays des Israélites. Cet historien 
ajoute , que Sabacos avoitfait mourir le père de Fsam- 

' S. Reg. iii ijo. Voluit ergo SalomoD ioterficere Jéroboam i 
qiii gurrexil et Burugit in AFRyptum ad Setac regem j^Ëgypti , et 
fuit ia AEgypto usque ad mortem Salomonîs. 

• Herodot. a. i5a. To. Si Va^aixs* teùle» ttpôltpi,, <piJ/=.l« 'At 
A.'ercits îaSai5«, Ôf il tU miTi'pa T4>iùï (.aliàl iu» ) innliivi » 
■»s3lo» ^i^tiia TiiT. if îupîw 
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tnitiqae. Cest que Jéroboam suivant l'Ecriture , avoit 
aa mère veuve en ce temps-là. « Samère,âit rEcriyaia 
o sacré', étoit une femme veuve nommée Sarva. » 
La mère étanl veuve , le père étoit mort. Si Hérodote 
ajoute que Sabacos l'avoit fait mourir , c'est que les 
Egyptiens auront transporté au père ce qui est dit du 
fils , que Salomon voulut en effet le faire mourir. 

On peut ici observer uue variante dans Hérodote. 
On y Ht Necôn , comme si c'étoit le nom du père de 
Fsammitique ; mais de l'aveu d'Henri Etienne *, la leçon 
commune est hecôn , qui sTgoifie de plein gré. Cela se 
rapproche de ce que dit l'Ecriture , que Salomon , 
qui est Sabacos , voulut faire mourir Jéroboam ; qu'il 
en eut le dessein formel. 

Les Egyptiens , pour accorder un peu les faits , et 
d'ailleurs , par leurs bévues mêmes , ont bien dû y foire 
quelques changements. Nous avons assez d'exemples de 
leurs altérations. 

On voit , pour l'observer en passant , qu'un mot 
mal lu suffitpourfaireun nouveau nom de personnage, 
puisque le Nécos , père de Psammitique , est unique- 
ment fondé sur Necôn lu au lieu de hecôn. 

Hérodote dît encore * que Psammitique ayant fiii 
sous le roi Sabacos , les habitants du nome de Saïs le 
ramenèrent , lorsque ce roi se fut retiré. 

' 3. R«g. II. a6. JeToboam quoqne filius Nabat , Ephratsat , 
àt Sarcda, servui Salomonis, cujui mater prat □□mine Sarra 
muticr vidna... 

■ Nota Hcorici Siephanî ad Herodotum, uhî luprà. Vulgatam 
lectioneiD fiùv sequendo , interpretanduiii esaet , ifui patrem t/ui 
volent inttreiatrat. 

* Ubi luprà, Voluit ei^o Salomon interficere. 

* H«rodoL 3. |53. "At <n Tiififini;(0> nvl» irpfTipsi 7iv)'»7a ■A» 

AWtim luSajSr , àf Itmlidifin...-. i AlSfe^, ia1n>s/a> AirmlUK 

Su7al i) It Ii0|u3 Tsû Zstlfu liiî. 
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Nous avons déjà vu qu'après la mort de Salomon 

qui est le roi Sabacos ou le sage par excellence , les 

tribus d'Israël envoyèrent des exprès Jk Jéroboam pour 

le feire revenir '. 

Demanderpourquoi les Egyptiens, l'ont fait ramener 
par les habitants du nome de Saïs en particulier , et 
pourquoi ceux-ci se sont attribué tous les rois de la 
dernière dynastie avant Cambyse , c'est une peine fort 
inutile, puisqu'on voit par toute la suite de l'histoire , 
que c'est Jéroboam qui est iciPsammîtlque. Jepourrois 
bien donner quelques conjectures ; mais il n'est pas 
besoin de ctiercber toutes les raisons des bévues des 
Egyptiens , dont voici encore un trait assez marqué. 

IX. Psammitiijae «ecouru par des hommes d'airain. 

Hérodote fait encore ici un conte , dont Diodore ne 
dit pas un seul mot, quoiqu'il ait auparavant faitmen- 
tion de la coupe d'airain ; mais le père de l'histoire , 
plus simple et plus amateur du merveilleui , nous a 
transmis la suite du récit. II dit donc ' que Psammiti- 
que se voyant ignominieusement traité par les autres 
rois , chercha à s'en venger. C'est pourquoi il envoya 
consulter l'oracle de Latone , de la ville de Bute , qui 
étoit le plus véridîque de toute l'Egypte. L'oracle lui ré- 
pondit qu'il seroit vengé par des hommes d'airain qu'on 
Verroit sortir de U mer. 

■ 3. Rrg. 13. 3. At ver6 Jéroboam filiiig Nabat, cùm adhac 
esset in AEgypto profu^s à filcie régis Salomonis, auditA morte 
cjus , levenus est de ÂEgypto. 

3. Vers. Pagnio. Miaerantque et vocaverant eam, 

* Hetodot. 3. 1 53. E^içâjjxvoi tôt àç mpivGpimuto^ It-n fpbç âu7q>v, 

XPHï^fiiav T^« Anloùt, i'>8a Si, AlyvirlUitl Içi fiûnlfïgv ^(v<î(Vs7o>, 
?lSi XF^^Ï) ^i '''"( ^^" ^'"^ AaXâaaiii •^aixiit* iitpSr jiciyav/>7<». 
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Quoiqu'il ne soit pas besoin de clierclier pourquoi 
les Egyptiens ont fait consulter un oracle plutôt qu'un 
autre , on peut observer que le nom de Bute approche 
àeBith ', qui signifie maison, et qui se dit dans l'Ecri- 
ture , 4^'^ maison ou du temple du Seigneur. Ce mot 
se trouve aussi dans Bétbel , qui signifie maison de Dieu. 
Ce fut à Bétbel ' que Jérofioam plaça un de se» veam 
d'or , dont nous retrouverons quelque mention. Il y 
assembla lui-même le peuple , pour le faire adorer, 
^insi , les Egyptiens ont eu assez de fondement pour 
eux , de faii-e intervenir l'oracle de Bute. 

Héi'odote parle ensuite plus an Iqng de cet oracle * ; 
piais , comme c'est une description du local de la ville 
même de Bute, et un li'ait relatif à la mythologie des 
EgJptïeifS , je ne m'y arrête point ici. 

On a déjà yu d'où vient Fairain , louchant lequel 
Hérodote accumule des oracles. C'est du nom de Dayid, 
inierprété vase d'airain. 

Le Seigneur fît à Jéroboam des promesses où ce nom 
fie l>avid se trouve plusieurs fois répété. 

<■ Si vous suivez tout ce que je vous ordonnerai , 
» lui dit-il i ; si vous marchez dans mes voies , et que 
u vous fassiez ce qui est juste et droit à mes yeux , en 
P gardapt mes préceptes Pi mes lois , comme a fait 

( f)t3 blih heth , Domus , Templam. 

* 3. Rcg. II. ag. Paauitque unum in Belhel.., 

aS. Et aicendit auper alUre , quod fecerat ia Bethel , eUi. 

* Herodot. a. iS5. 

* 3. neg. II. S8. Si igitnr audierig omgiia qu« prseeepero tîbl 
pt ambulaverii îd yiis mpïi , et feceria quod rectum p»t coram 
me, custodiens mandala mea et priEcepta mea , aiout lêcit Da- 
vid lemia meus i ero tecum et adificabo tibi domum fidelem 
qunmodo tcdiOcavi David dotnum , et tradam tibi Israël. 

59. Et amigam semeq David super hoc , verDmlamen \ton 
çunc^i» di«bus, 



iiizedbv Google 



SCHISME Dits DOUZE TRIBUS. 3aj 

» David mon serviieur ; je serai avec vous, je vous 
a âablirai nnemaison qui sera stable , comme j'en ai 
» fait une à mon serviteur David , et je vous mettrai 
M eu possession dlsraël ; et j'affligerai en ce point la 
» race de David , mais non pour toujours. » 

Le Seigneur promet à Jéroboam de l'assister , s'il est 
fidèle , comme il a fait à David. Les Egyptiens qui ont 
pris Dud , David , pour de l'airain , auront entendu 
que c'étoit un secours d'airain qui lui étoit promis. Ils 
se seront mépris conséquenunent sur la race de David 
que le Seigneur doîl affliger ',maLS non pour toujours. 
Comme zrà , qui signifie race approche de zrud '^^î 
signifie bras , ils y auront trouvé des bras , et équiva- 
lemmentdes hommes d'airain. 

Ils auront pris ach la chl eimim ^ , qui signifie, mais 
non pas toujours , comme de chli *, qui signifie armes; 
chl , tous ; m-im , de la mer ; et ils auront entendu que 
c'étaient des bommes tous armés de pied eu cap , soi'- 
tis de la mer. 

Hérodote dit ' qu'en effet , quelque temps après , 
des pirates Ioniens et des Cariens furent obligés d'a- 
border en Egypte ; et qu'étant descendus à terre , tous 
armés d'airain , quelqu'un qui u'avoit jamais vu d'hom- 
mes ainsi armés , alladireà Psammitique, qu'il y avoit 
des hommes d'airain sortis de la mer , qui pilloient 
la campagne ; qu'alors -Psammitique voyant l'oracle ac- 

* Z/OC cit. Et atOii^m semen David. 

' yiT f^i lemen, pragcnies. Jjyyt trud, brachium. 
' O'Û'n 73 al ^K ocA la cU eimim, veniinttimen non 
cuQctis diebui, 

4 >'73 ckli , arma ; Ss rW , omne», a>0 mim , è mari. 

* HerodoU a. i3a. ixSiilat Si i; jiîiv , ml SKluT^i'yln; x'^'^ , 
ttrym" tSï ti; AiV*!'"»--" ( ""î 4"» W"v itpeîipoï z"'"? i>Spa.; èitlii?- 
Cii'7a;) ii )^à\uti StSpit imiiju'nt &sj .SalÛTn;, etc. 



iiizedbv Google 



3a8 DOUZE ROIS, rSAMMITIQUE, 

compll , fit alliance avec ces Ioniens et ces Cariens ; et 
qa'avec leur secours et celui de ses partisaûs ,> il détrôna 
les autresrois. 

Je pourrois encore ajouter quelques observations ; 
. mais c'en est assez sur ces contes des Egyptiens. Outre 
qu'on doit un peu se défier de tout ce qu'Hérodote met 
sur le compte des Ioniens se» compatriotes , et que 
j'aurai occasion d'en reparler ; il suffit ici de nous assu- . 
rer de plus en plus, que Psammilique est formé en 
grande partie de Jéroboam, pojir ne pas faire grand 
fonds sur tout ce récit. 

X. Psammltique fait conaUuire une salle pour loger l'Apis. 

Hérodote dit ' que Psammitique étant ainsi devenu 
mattre de toute l'Egypte , fît construire plusieurs édi- 
fices , entr'autres une salle pour loger l'Apis , quand 
il auroît paru. 

On sait que les Egyptiens s'étoient aveuglés jusqu'à 
rendre un culte aux animaux. La persuasion où ils 
^toient que les dieux attaqués par T^hon , qui est ici 
le déluge universel , s'étoient déguisés en animaux, et 
sauvés en Egypte , comme je l'ai déjà expliqué * , et 
d'autres raisons que je dirai dans leur. Mythologie , 
les avoient rendus extrêmement superstitieux à cet- 
égard. 

Ils adoroïent en particulier à Memphis , un bœuf 
nommé Apis. Le taureau étoit le symbtJe de la force , 
et de la puissance ^. Le même mot en hébreu signifie 

«f H^ac^ -Kfmitiiaiia tt Hippi àvliqv n if int , h tî| Tpifiilgu tmkt 

• V, tom. i, page 196. 

* Enatatbius. Twpo> mitla tk ^yHm lal Eiaïa. — 1*3U abir , 
forti», poleni; juTencus, taurus. 
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puissant , et taureau. "Noos avons déjà vu que Nemrod , 
qui devint puissant sur la terre , est devenu dans leur 
histoire leroi sous lequel oncommença d'adorer l'A pis '. 
Les Iduméens , voisins de l'Egypte , donnoient â leurs 
cliefs le titre iïAiuph ', qui signilie également prince et 
bœuf. Le titre de Pharaon, que les Egyptiens donnoient 
à leurs rois , peut bien signifier le taureau fort ' ; et 
leur idolâtrie pouvoit avoir divinisé quelques - uos de 
leurs premiers rois sous ce symbole. Ils pouvoient en 
jaire une image de la puissance de la Divinité même , 
qu'ils prostituoient iodignemeut. 

Quoi qu'il en soit de l'origine de cette idolâtrie, très- 
ancienne parmi eux , puisque les Israélites , mêlés avec 
ane foule d'Egyptiens , qut les avoit suivis , l'imitèreut 
dans le désert; Jéroboam, qui avoit demeuré eu Egypte, 
voulant par luie fausse politique, détourner son peuple 
d'aller i Jérusalem sacrifier au vrai Dieu dans sou temple, 
introduisit ce culte réprouvé. 

u Dans ce dessein , dit l'Ecriture *, il fit deux veaux 
» d'or , et il dit au peuple : n'allez plus à l'avenir à 
*> Jérusalem. Israël , voici vos dieux , qui vous ont tiré 
V de l'Egypte. Et il en mît un à Béthel , et l'autre à 
M Dan , ce qui devint un sujet de péché. 

» U fît aussi , ajoute l'Ecciture , des temples dans les 
» Lauts lieux. » 

* V. toili. 1 , page 374. 

• GcMS. 36. «jiSm alufih, dux, boa. 

' npiB Phrâa , Pharao. IS P^, taurnt. H'P ^ 1 camoloi. 
*~^*p iiru, fortitudo. 

4 3. Réf. la. 38. Et eic<^tata consilto , fecit duos vituloi an- 
reoa, et dixit eia : Nolîte ultri aiceadere ïd Jenualem > ecce dit 
tni Itreel, qui te eduzerunt de terra ^gypti. 

39. Poiaitigue unum in Bethel, et alterum in Dan, 

3o. Et factam est verbum hoc in peccatum. 

5i. Et fecit fauB in eicelsis... 
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On voit sur quel fondement les Egyptiens qui OQt 
pris pour eux l'histoire de Jéroboam sous ]e nom de 
Psammitique , à cause de ses rapports à l'Egypte , lui 
ont attribué plusieurs de leurs anciens édifices , et un 
eu particulier , consacré à l'Apis , ou au bceuf saci-é 
parmi eux. 

On peut observer quHérodote ajoute que l'édiGce 
construit par Psammitique étoit pour l'Apis , quand il 
auroit paru , epean phané ' , ce qui peut venir du nom 
de Pbanuel , où demeuroit Jéroboam * ; car il si- 
gnifie en hébreu , l'apparition de Dieu ; et les Egyp- 
tiens l'aurontentendu de l'apparition deleurDieu Apis; 
car , comme il n'étoit pas immortel , après sa mort ils 
en cberchoient un autre , qu'ils préteodoient recon- 
noStre à certains signes. 

XI. LabjrinlliB construit par lei dooze rois. 

Comme les Egyptiens avoient beaucoup d'anciens 
monuments qui , parleur extrême solidité, avoient ré- 
sisté aux ravages du temps et des conquérants , et qu'ils 
n'en savoientplos les vrais auteurs , ils en ont fait le 
partage, sur quelques convenances, entre les rois qu'ils 
se sont formés dans leur histoire extraite de l'Ecriture. 

Je ne m'arrêterai point ici à la description que fait 
Hérodote du labyrinthe attribué à ces douze rois ; puis- 
qu'il dit l'avoir faite d'après l'édifice même , encore 
eiisunt de son temps. Il y compte jusqu'à trois mille 
cinq cents chambres dans le haut , qu'il dit avoir vues, 
et autant dans le bas , qu'on ne voulut pas lu! laisser 

' Herodol. suprà. Ivîat yav^. 
* 3. Reg. 13. aS. Jerobuam... sdiGcavit Phaniie). 
Geaes. aa. 5r). Vocavitque Jacob oomen loci illius Phauoel, 
<liceai ; Vidi Deum facie ad faciem. 



iiizeSbv Google 



SCHISME DES DOUZE TRIBUS. 33i 

voir , pgirce qu'on y Dourrissoit les crocodiles sacrés. 
Il suffît d'observer que s'il étoîl partagé en douze grandes 
cours, comme il le dit ' , les Egyptiens , sur ce rapport 
du nombre de douze, ont pu l'attribuer aux douze rois 
qu'ils se sont formés des douze tribus. 

D'ailleurs nous avons déjà vu un labyrinthe attribué, 
sur le rapport du nom, au prétendu roi Labarès ou La- 
charès , qui n'est formé que des noms altérés de Lévi et 
deCaatb '; unautreattribuéauroîMarusouMendès ', 
formé de Marie -, sœur de Moïse , séparée du camp à 
CibrotbHattaavab, ou aux tombeaux deconcupiscence, 
que les Egyptiens ont pris par bévue , pour un tombeau 
en forme de labyrinthe , parce que le mot elAnue, con- 
cupiscence , approche du mot ethàe , faire errer, trom- 
per , séduire. 

Le mot égarement revient souvent dans l'Ecriture, 
à l'occasion du partage des douze tribus , qui font ici 
les douze rois , et de Jéroboam en particulier , dont est 
formé Psammitique. 

Jéroboam séduisit , égara , fit tomber dans l'idolâ- 
trie les tribus qui l'avoient choisi pour roi. C'est pour- 
quoi. l'Ecriture rappelle souvent le nom de Jéroboam 
qui pécha et fit pécher Israël*. Elle dit que sa conduite 
fut im scandale , une occasion de péché , que sa mai- 
son pécha i qu'il pécha lui-même , et qu'il fit pécher Ifi-< 
Tïël. C'est toujours le mot éta ^ , ou ses dérivés qu'elle 

■ Herodot. a. 146. Ta? A> ( laevp<'>>e<>V } iviitu, |>i'> I«» Iniit 

* V. loro. 3, page aSg. 

* Tome 3 , page »/io. 

* 3. Reg. ta. 3o. Et factunt est verbum hoc in p«ccatani. 
la. 34. El propter haoc causam peccavit domus Jéroboam. 
i4- )6>" Peccata Jéroboam qui pecoavit, et peccata fecit Is- 
raël. 

" Ktin "•■, peccare, proprîi «rrare veiaberraM. 
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emploie. Ce mot signifie originairement errer, s'égarer. 
Ainsi les Egyptiens , par bévue , auront pris la conduite 
qui erra et fit errer , la maison qui s'égara , etc. pour 
un édifice tel qu'un labyrinthe , où l'on étoit exposé à 
s'égarer et à se perdre. Hérodote dit ' qu'il ne pouvoît 
revenir de son étonnement à la vue de toutes les issues 
et de tous les détours de ce vaste édifice. 

Du reste , on peut voir dans Pline en particulier , 
combien les anciens varioient sur les auteurs de ce la- 
byrintlie, dont on trouve encore aujourd'hui des restes, 
près du lac , que plusieurs croient être le lac Mœris , 
et qu'on appelle aujourd'hui le lac Caron, 

K On voit encore , dit Pline ', en Egypte, dans le 
» nome Héracléopolite , lepremieclabyrinthequiaété 
11 construit , dit-on , il y a quatre mille six cents ans , 
» par le roi Pétésuccus ou Tithoès , quoIqu'Hérodote 
» dise que c'est l'ouvrage de plusieurs rois, dont le der< 
» nier est Psammitlque. Onvariesurl'objet desacons- 
u tructîon. Démolelès dit que c'étoit le palais deMo- 
» therudès ; Lycéas , que c'est le tombeau de Mœris ; la 
u plupart pensent que c'est un monument cousacré au 
» soleil, et c'est l'opinion la plus commune. » 

On peut faire quelques observations sur ces noms de 
rois Pétésuccus ou Tithoès , et Motherudès , que -nous 
n'avons encore vus dans aucune liste des rois d'Egypte. 

• Hcrodot. 3. i4e. kt « yiip l^aSùi i,}t iS> ^i-,,m , lal si (li)fi<>l 

■ Plin. lib. 36, cap. i3, sect. 19, «diL Harduin. Durât etiam 
nuDo in AEgypto HeracUopoIite nomo {labyrinthai) qui prinm» 
factus est ante annos ut tradunt , qtiater mille seicentoi , à Pe- 
tCBucco regc , sire Titboé. Quanquam Uerndotus totum opa> re- 






le dicit, novissimique Psammeticbi. Cauiam fBcieadi T 



inUrprctantur. Demoteles regiam Motherudis fuisse. Lyceas le* 
pulchrum Mceridii 1 plurea •□11 ■acrum id eutnictutu , quod 
maxime crediUir. 
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Pétësuccus, pour le dire en passant , est le nom du 
dieu Crocodile. On a déjà vu que Pktpha étoit un nom 
de dieu chez les Egyptiens, et S trabon nous apprend que 
Suchus étoit le nom du crocodile sacré '. Ainsi, en réu- 
nissant les deux, on voit d'où est forméle roi Pétésuccus, 
auteur du labyrinthe. C'est, que cet édifice étoit en 
partie destiné aui crocodiles sacrés , comme le dit Hé- 
rodote, et Strahon lui-même. 

Four Tithoès , il est formé de thdlhd * , qui signifie 
erreur , égarement. Ainsi , c'est un des noms du la- 
byrinthe même. 

Enfin Motherudès est formé de muth ^ , la mort , 
et ird , descendre ; paree qu'une partie de cet édifice, 
comme le dit Hérodote , contenoit des tombeaux de 
rois ; mais on peut voir par-là même combien les noms 
de ces rois sont incertains , et combien il est inutile 
d'en chercher l'époque. 

Du reste , ce qu'ajoute Pline est assez croyable , que 
cet édifice étoit, du moins en partie, consacréau soleil. 
Ces, douze grandes coura , dont parle Hérodote , pou- 
Toient être en l'honneur des douze stations , ou des 
douze signes que parcourt le soleil , qui répondent &uz 
douze mois de l'année. 

On voit toujours combien îl faut peu compter sur les 
diverses attributions de ces monuments d'Egypte. Les 
auteurs étrangers , ou les Egyptiens eux-mêmes , avec 
le temps , auront pris pour des noms de rois , des noms 
d'édifices dont ils ne savoient plus la signification. 

• Strabo tlb. 17, pag. 73g, edit Basil. i549. ^f" ''P^^ ixf™~ 

t„Xb,) «>p' oiloTt »lr<1.. a <roCx°;. 

'Jîflyn thâlhd, etTOr, «eductio, irrîsio. " 

' mO muth, mor«t TT '''''j deiceadere. 
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XII. Défection de l'armëe de Psamniitique. 

Comme les noms de Roboani et de Jéroboam ont de 
la ressemblance , les Ëgyptiens ont confouidu des traits 
de l'un et de l'autre , d'autant plus que l'histoire de . 
ces deuï rois est liée dans l'Ecriture. Nous avons déjà 
vu que le nom de Psammutbis ou P^mmttiqae , sons 
lequel ces traits se trouvent réunis , est formé de Psa- 
muth , ou de la défection des tribus que Jéroboam en- 
leva à Roboam' 

Diodore dit ' que « Psammîtique faisant une expé- 
» dition en Syrie , plaça à la droite les troupes étran- 
11 gères qu'il avoit à sa solde , et qu'il les traitoît avec 
M plus de distinction que ses propres troupes , à qui il 
» ne donnoit que la gauche. Les Egyptiens , piqués de 
» cet affront , se retirèrent au nombre de plus de deux 
» cent mille. » 

Si l'on veut retrouver les troupes traitées avec dis- 
tinction , et placées à la droite , on peut voir dans l'in- 
terprétation des noms hébreUx , ce que signifient ceirt 
de Juda et de Benjamin , les deux tribus qui restèrent 
attachées à Roboam. 

Le nom de Juda signifie louange , gloire , célé- 
brité ■ , et celui de Benjamin , fils de la droite. On 
peut y reconnoître les troupes qui ont la droite , et qui 
sont Uaitées avec bonnenr. 



> D!odor. lib, l , n. ^1. çpalivsï Js; i' if; r!» tvp'n ^IdS ( ta^- 

«opoiuifli'ïliî , lal jinifuiei xi «IviSoi ultîovj ï5« (U«ri (itfpiocJoiï , 
* Judsi laudatio; Benjamin, filiug dexierx. 
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Pour les autres, qui sont piquées de l'aiTront qu'on 
leur fait , et qui désertent eu couséquenee , ce «ont les 
dix tribus qui ne veulent plus obéir à Roboam . 

On peut observer que c'est dans la Syrie que Dio- 
dore place cet événement , et que le nom de Syrie , 
pour les Grecs , comprenoit le pays des Israélites. 

Diodore ajoute que les mécontents se retirèrent en 
Ethiopie, au nombre de plus deui de cent mille. Etaut 
en Syrie , ils ne se trouvoient guères à portée de 
l'Ethiopie. 

Des auteurs étrangers et mal instruits auront con- 
fondu les noms. Un des successeurs de Jéroboam bâtit 
Samarie % etlui donna ce nom à cause de Semer, dont 
il avoit acquis l'emplacement, et il en ât sa capitale. De 
là le royaume d'Israël prît aussi le nom de Samarie ; 
et les païens , surtout les Grecs , qui ont souvent con- 
fondu les lettres B et M , auront pris les Samrltes oa 
Semrites , c'est-à-dire , ceux du royaume de Samarie, 
pour les Sembrites ou Sebrites d'Ethiopie ; car c'est ee 
peuple qu'ils font descendre des troupes qui abandon- 
nèrent Psammitique *. 

Du reste , on voit dans Pline bien des incertitudes 
8ur cette prétendue colonie d'Egyptiens déserteurs. Il 
eu parle ctnnme si ellen'existoit plus de son temps, puis- 
qu'il dit * que ces déserteurs avoîent habité trois cents 

< 3. Rçg' 16. a4> Etnitqne ( Amri ) montem Samaria: & Semer 
duobus talentig argenti : et sediOcavit eum , et vocavit nomen 
cirilati* quam extruxerat, uoinine Semer, domiai moDtia, Sa- 
ns riam. 

» Strabo, li'b. 17 înitio. Ô. Àty««li'«. ».wyoiJ.{ S. àiroço.l.f l'ni Tap- 
l^i^'^iiv, iiaXiiùv7ai Jl SifiSprlsi. 

1 PIÎD. lib. 6 , cap. 3o , sect. 35. Esar AEgjpHorum oppidum , 
qui Paammetichum fugerhit : la eo produntur anais trecentu ha- 
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ans la ville d'Esar , nom qai peut bien être une altéra- 
tion de celui d'Israël, qui subsista près de trois siècles. 

Quoi qu'il en soit de cette colonie égyptienne en 
Ethiopie , où elle peut bien avoir été formée dans ua 
temps dont les Egyptiens n'avoient plus d'bistoire ; le 
fait des déserteurs de Psanunitique , ainsi que toute la 
suite de son règne , prouve assez que c'est la défection 
des dix tribus sous Roboam. On l'a déjà va par les dis- 
tinctions , et celle de là droite en particulier , accordées 
aux autres troupes, puisque c'est la traduction des noms 
de Juda et de Benjamin , qui restèrent attachés à Ro- 
boam. « Celui-ci , dit l'Ecriture ■ , assembla toute la 
M maison de Juda et la ti'ibu de Senjamîn , qui lui 
» foumirentceniqiiatre-viagtmille hommes de guerre 
» choisis. » 

Cest probablement ce nombre que les Egyptiens ont 
transporté aux déserteurs de Psammitique, en mettant 
deux cent mille honunes pour faire le compte plus 
rond. 

Diodore dit * que Psammitique envoya d'abord i ces 
troupes quelques-uns de ses principaux officiers , pour 
les adoucir. 

Roboam envoya aux tribus d'Israël Aduram * , dont 
)'ai déjà parlé. Ce nom , en hébreu Adrm , approche du 
mot adirim , qui signifie les principaux , les plus dis- 
tingués. C'est pourquoi lesEgyptiensonl pu l'entendre 
des principaux officiers, des chefs de l'armée. 

■ 3. Reg. la. ai. Coagr«garit mireNaTa domum !□<}> «t tri- 
bum Benjamiii, ceDium octofinta nillia electorn^ TÎToruni btV- 
lalorani... 

* Diodor. HI). I, n. ^3. à ti SmilAf iJ ^« «pSTcn ftnpfi nt^ 

' Lib. 3. Reg. i3. iS. Hisit erg o rei Roboam AdiJTam ; hebr. 
D'ITtt itdrm, OnnK adirim, optinatef , principe!. 



iiizedbv Google 



SCHISME DES QOtIZB THIBUS. 337 

Ces officiers, sUiv^Dt Diodore ' , ne furent point 
^oulési Alors le roi s'avança lui-même. II voulut tou- 
cher les rebelles , eu les faisant souvenir de leurs tem- 
ples , de leur patrie ^ de leurs femmes , de leurs en- 
fants i mais eu frappant avec leurs lances sur leurs bou- 
cliers, ils répondirent qu'avec cesarmes ils trouveroient 
aisément une patrie ; et <pi'ils auroîent aussi , quand 
ils voudroient , des femmes et des enfants. 

L'officier que Roboam avoît envoyé , ftiL aussi mal- 
traité, etméme lapidé. Les tribus soulevées s'écrièrent *; 
n Qu'avons-nous de commun avec David? Quel par- 
» tage ou quel liéritage du fils d'Isaï ? Israël , retirez- 
» vous dans vos tentes ; et vous , David , pourvoyez 
» maintenant à votre maison. Israël, continue l'Ecri- 
» ture , se retira donc dans ses teutes. u 

On voit qu'il s'agit de fils , de maison , d^bérilage , 
dont les tribus soulevées ne s'embarrassent plus. Les 
Egyptiens , en interprétant et en arrangeant tout à leur 
manière , ont pu y trouver et le roi qui rappelle aux re- 
belles le souvenir de leurs femmes et de leurs enfants ; 
et les rebelles qui n'en sont point touches , et qui ont 
résolu de s'établir ailleurs. Il n'est pas besoin d'entrer 
dans le détail des discours que les historiens ont pu 
amplifier , ni de suivre toutes les bévues d'interprètes 
ignorants , qui en ont mêlé de trop grossières dans 
' leur récit. 

On va voir de plus en pltis , jusqu'où les Egyptiens 

' DiodoT. lib. I , n. 43- w; t' iv npoat-jiat hAaTf, iJiuU;.... liifla 

■ 3. Itrg. 13. i6. Vidcng itaqoe populus qaod noluisset cm 

«adiré tc(. respoodit eis dicena i Qusc nabis [lan in David? ve) 

qax bimàitaa' in filio Uail Vade in tabernacula tua, larael ) 

noDC vide domum tuam David. Et abiit Itra«l in tabernàcuU •uo. 

5. 31 
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\e sont mépris , puisqu'ea formant leur prétendu roi 
P&ammitîque de Roboam et de Jéroboam , qu'ils ont 
confondus , ils n'ont pas reconnu Sésac , vrai roi d'E- 
gypte , qui pilla le temple de Jérusalem , sous le règnç 
de Roboam. Ils en ont fait les Scytbes , appelés aussi 
les Saques , qui viennent aux portes de l'Egypte , et 
pillent un temple de Palestine. 

Xni. Incuntion des Scythes , août le wigae de Psammitique. 

Ce n'est point dans l'histoire des rois d'Egypte , c'est 
dans celle desMèdes, qu'Hérodote parle d'une incursion 
des Scythes en Palestine jusqu'aux portes de l'Egypte^ 
sous le règne de Fsammitique. 

« LesScytbes, dit-il 'is'étantemparésdeloutel'Asie, 
» allèrent droit vers l'Egypte. Lorsqu'ils étoient déjà 
» entrés dans la Syrie Palestine, Psammitiqne roi d'E- 
» gypte , venant à leur rencontte , obtint d'eux , à 
» force de prières et de présents , qu'ils n'allassent 
» pas plus loin. » 

Le règne de Psammitifpie n'étant fonné que deoeux 
de Roboam et de Jéroboam fondus en un , on doit na- 
turellement s'attendre à y trouver quelque vestige de 
Séeac « vrai roi d'Egypte du même temps , qui fit une 
incursion en Judée , et pilla le temple de Jérusalem sous 
le règne de Roboam. 

On sera sans doute surpris que je croie retrouver ict 
Sésac, roi d'Egypte , dans les Scytbes qui vont attaquer 
l'Egypte ; mais toute l'histoire des Egyptiens nous ré- 
pond de leurs bévues. 

• Heiodot. 1. io4 , loS. (3> tl 2%fl<u li,* Av^Tit «Sra* ttt{<ixn. 

'rsi^'7ix0; à^-K Xfjn^ir^su Sai,!\i\ ^>7.«rit« îipHat « h1 liTfIff. i^l-r 
rp'ini tattptaJiipit fiA ttopiûiofl«i. 
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Oa peat observer qiie , suivant les auteurs anciens , 
et Hérodote lui-même ' , les Perses donnoieut à tous 
les Scythes en général , le nom de Saques , pris de la 
nation Scythiquelaplus voisine , comme les Orientaux 
donnent auï Européens en général , le nom de Francs, 
]jris de la nation d'Europe la plus connue. Or c'est du 
temps de la domination des Perses que les Egyptiens 
ont formé leijr histoire sur ce que dit l'Histoire Sainte. 
Ils ont donc pu , sur la ressemblance du nom, prendre 
Sésac pour les Saques ou Scythes , en ne regardant la 
lettre S, par laquelle commence ce nom , en hébreu 
xxch ' , que comme leur article égyptien , tel qu'il 
est dans le aom de Sésoosk formé du mot Sos , 
pasteur , avec ce même article. Cela suppose qu'ils ne 
aavoient plus bien leur vraie histoire ; mais nous en 
avons assez de preuves , et ce qu'ils disent des Scythe» 
du temps de Psammitique , va encore le pi-ouver. 

n La cinquième année du règne de Roboam, dit l'£- 
» criture * , Sésac , roi d'Egypte . s'avança vers Jéru- 
w salem , parce qu'on y avoit péché contre le Seîgnear, 
» et il prit les plus fortes villes de Juda , et vint jus- 
» qu'à Jérusalem. » 

Les Egyptiens ayant formé leur roi Psammitique de 
Roboam et de Jéroboam , ils ont pris Sésac pour un 
nom étranger à l'Egypte , et ils l'ont appliqué aux 

■ Herodot. 7. 64. Oi Si ni'p9ai ««iTof iini; Zicûfii; mli'ausi Zcûot 

Plia. lib. 6 , cap. 17. L'Itrà sunt Scytiiarum papuli. Peran illos 
Sacaa in uDiversuia appcllavârc à proxîma geats. 

• TWIP scxch , Sesacli. 

> 3. Reg. i4< 35. In quinto aur«m anno regni Roboam , asceii- 
dit Sesac rea ^gjptiia Jerusal^nii 

a. Paralip. I3. 3. Quia peccaveraot Domino ; 

4. Cepitqiie cifilatei niuuitissimag ia Jada, et Tcnit usipe in 
Jetuialem. 
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Scy&es qui étoleat appelés Saques daes le temps qu'ils 
ont écrit. Us n'oni: pas laissé de conserver le même 
tbéàtre de la guerre ^ puisque c'est dans la Syrie Pales- 
tine qu'Hérodote fait entrer les Scythes ; car la Syrie 
Faleslinc comprend la Judée , où eutra Sésac. 

Hérodote ajoute que Psanunitique viat eo ^Jestine 
k la «ncontre des Scythes • , et qu'à foree de prières 
et de présents il les détouTHa d'avancer plus loin. 

Roboam et ses sujets détournèrent aussi , par leurs 
^ières et par leurs présents, la dévastation entière qu'ils 
avoient à craiudi'e de SésaCr 

n II avoit avec lui * douze «ents cbariou de.giMiTet 
» et soixante mille hommes de«avalene , etunemul- 
» titude innombrable d'autres troupes , composées d'E- 
» gyptiens , de Lybiens , de Suchites on Tit^loâyLes , 
>■ et de Chusîtes. >» 

U avdit déjà pris -, comme on l'a vu , les {dus fortes 
villes de Juda , et il s'avança jusqu'à Jérusalem. 

« Alors , continue l'£criture ', le prophète Sémeias 
» vint trouver le roi et les princes de Juda, qui s etoient 
» retirés k Jérusalem en fuyant Sésac , et il leur dît ; 

' Heroilot. suprà. E* i^ Zvphi Dalai^-î*)) VofifLCIi^^Oi oipia;.... 3â~ 
ftnl n xxi iilvîn iiTolpiitii , etc. 

' 1. Patalip, 13. 3 , vers. PBgQÎn, la mille et dacentis curri- 
boa f et sexagiota millibus cquitum i et non erat Dumerus populi 
qui Tenemiit ciim eo ex ^gjpto , Lubïm, Sucdiiim , Et Cbnsiini. 

* Ibidem. 5. 5. Senieias nutem propheta ingresgug «it ad Ro- 
hoam, et priacipea Juda, qui coDgr«gBti fiierant in Jeruaaiem, 
fti^entM Setac , dixitque ad cot i Heec dicit Dominua i roa re- 
liqaiitis me, et ego reliqoi voi in maou Sesac. 

6. Vers. PagDÏa. Et humiliaTenuit ae principei Israël, et rei , 
et dilerunt t Justua eit Dominus. 

^. Vulfat. Cùmque Tidisset DomiaoB , qoàd hamiliati eaaent, 
factui eit sermo Domini ad Semeiam dicena s -Quia humiliait 
■uDt , aoa disperdam eos , doboque eia pautillum anxilii , et Doa 
atillabit fiiTor meua super Jérusalem per maouu Setac, 
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u voici ce (pie dit le Seigneur: vousm'avezabaad<Miné, 
» et je vous ai aussi abandonaés au pouvoir de Sésac. 

» Alors les priuces d'Israël , et le roi raême , a'hu- 
». milièrent et dirent ^ le Seigneur est juste» 

« Le Seigneui' les voyaat humiliés , fit entendre sa 
» voilà Sémetas, etluidit: puisqu'ils se sont humilié», 
u je ne les exterminerai point ; je leur donnera! c[uel- 
» que secours , et je ne ferai point tomber ma fureur 
» sur Jérusalem par la main de Sésac. Mais ils lui senont 
» assujétis , afin qu'ils apprennent quelle diilerence 
B il y a entre me servir, et servirlesrois de la terre. » 

Sans cette humiliation de Roboam à là vue de Séïac, 
les Egyptiens auront trouvé les'prières et les supplica- 
tions de Psammitique , pour détourner les Saques ou 
les Scythes. 

K Sésac , roi d'Egypte, seretira donc de Jérusalem, 
» après avoir-enlevé les trésors dtttempleduSeigneuP, 
« et ceux du palais du roi. u 

Les Egyptiens aurontentenduqueleurroi d'Expié fil 
retirerles Saques en leur donnantses trésors; en un mot, 
à fwxe de pinères et d'argent , comme le dit Hérodote. 

Comme ^sac «np<H'ta les trésors du temple, Héro- 
dote parle aussi d'un temple fameux de Palestine , 
pitté par les Scythes ou Saques ; car- c'étoit équlva- 
lemment le même nom sous l'empire des perses. 

XIV. Pillage d^ temple de Palestine , et maUdù des Scjthai. 

Oji vient de voir que Sésac n'abandonna Jérusalein 
qu'après avoir pillé les trésorsde la maison ou duiemple 

8< Verum tamea icrvient ci , ut iciaat distantiam Eervilutis 
taefe , et servitutii regni terramm. 

9. Receagit ilaque Sesac rex AEgjpti ab Jerasalein , aublalïi 
theiaum domusSoioiiii, etdooiùa régis. 
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du Seigneur , ainsi que ceux du roi. Il pilla tout t dit 

l'Ecriture '. 

Dieu permit cetteinvasion pourpunir lerojaiimede 
Juda des crimes qui s'y commeltoient '. « Il y ayoit, 
n dit l'Ecriture , jusqu'à des efîéminés , et ils commet- 
B toient toutes les abominations de ces peuples , que 
» le Seigneur avoit détruits à la vue des enfants 
» d'Israël. », 

Hérodote dît aussi que quelques-uns des Scythes en 
se retirant , pillèrent un fameux temple de Palestine ^. 
llajoute que ce fut le temple de Vénus céleste , dans la 

.ville d'Ascalon , le plus ancien qu'il J tût en l'honneur 
de cette déesse, qui punit les ravisseurs en leur en- 
voyant à euxet àlcurs descendants, la maladie desfem- 
mes. « Les Scythes , ajouie-t-il encore , avouent eux- 

.u mêmes que c'est eh conséquence qu'ils, éprouvent 
» cette maladie ; et que ceux qui Vont en Scylhie 
» voient l'état où sont réduîlsceuxqui en sont atteints 
» et à qui ou donne pobr cela , le nom d'Enarees , ou, 

.» d'exécrables. » 

Je crois qu'avec toute la suite de l'histoire que nous 

-avons , il n'est plus besoin de s'arrêter à ce quedit Hé- 

■ 3i Reg. i4. a6. Et tiilit ( Se<ac ) tbeuaro» doiliAi Domini , 
«t thesauroR rcgios et univeraa diripuit. 

* Ibidem. 31. Et fecil Judas malum coram Domino... 

a4- Sed et elTreiniriati fuerunt in terra , feceronlque omnet 
abominaiionea' gentium , qaaa attrlvit Dominus abte facietn tîlio- 
rum Israël. 

■ Herodot. I. lo5. Ô< SI, Iml n âva^up/oyli; Iftlrra , fy/tavlB t^f 
ZupCti; lu Anôlti» ■^Hi , iSt nliâvuV UMa, ■jtaptUi.^iiUt liiinm, 
Il(y«i t<v)( iv7ùv v«g)(if^t*1(t , laiXnaat t7; Oupocifn; Af>poJi7n; tÏ 
Ips* To7ac Si nïv ZiuG.'i.» <xT.l^aa< tï Tpo. tÏ h \irxiU,, , xoi tcTti 

£e ZtvOai Siii tsù7q {TTpto; voffûm , xa.1 hpàv fiop* iaZIrtîat toÏp^ àmsHO— 
(u>av; f'c tnv 2iuGi'iit|> x»p1*ét Siwu'tiJai n'u( xaiiouti Étapi'a; ii ZivOs.. 
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rodote, du temple df: Vénus d'AscaltHi. liy aura trau»- 
poné le fait , sur le rapport de la maladie dont il 
s'agit , laquelle est du ressort de cette prétendue 
déesse des païens, (jui se sont aveuglés jusqu'à diviniser 
les passions les plus infâmes. 

Je ne m'arrêterai point non plus k discuter toutes 
les diâërentes opinitmsde quautitéde savants, sur cette 
tnaladie des femmes dont parle Hérodote. Longin , 
dans son traité du Sublime ', loue cet historien d'avoir 
usé d'une expression qui voile ce dont il sagït. M. le 
président Bouhier , dans ses dissertations sur Héro- 
dote *, après avoir exposé les diverses opinions de plu- 
sieurs modernes, conclut qu'il sagit d'un vice abomi- 
nable, et il le ' prouve par quantité d'exemples delà 
même expression , ou|à peu près, employée par d'au- 
tres anciens. On peut la voir , cette même eiprassion , 
dans la Yulgate , qui traduit qu'il y avoit des ejTé- 
minés '. 

Quant à ce qu'Hérodote ajoute , que les Scythes don- 
noient le nom A'Enetives , c'est-à-dire, d'exécrables *, 
à ceux qui étoient atteints de cette maladie ; c'est la 
traduction exacte du mot qdœ ' , qu'emploie le texte 
hébreu. Ainsi , l'on peut se dispenser de suivre Héro- 
dote jusqu'en Scythie , et de faire de nouvelles disser- 
tations sur le point dont il s'agît. 

On peut seulement juger par-là combien Hérodote , 
quoiqu'il se dise bien instruit des temps dont il s'agit, 
a encore embrouillé , confondu et travesti les faîls; et 

* Tjongin. Se Sublïm. op. aS> 

* Diasert. sur Uérodot. chap. 90. 

' tTbi taprà, Sedct eiTœminali fueruDi ia lerrn. 

* imfin, diria defotiu, ab ôpet, îroprecatio, dir». 

* ITTp ^^1 iBCeTi execrabîlia , effœminatus, icorlum mai- 
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que Flutarque n'a pas Untde tort de l'accuser de faitf- 

seté Loucbant Ie4 Egyptiens et les Scythes , et les Grect 

eux-mêmes, 

.On m'objectera sans doute l'invasion des Scythes en 
Médie , avec laquelle est liée leur prétendue incursion 
jusqu'en Palestine. C'est pourqnqi il faut en dire un 
mot d'avance; oar j'en parlerai plus au long dansThisr 
toire des Assyriens , des Babyloniens , des Lydiens , et 
des commencements des Mèdes et des Perses , où il y 
a encore beaucoup à dévoiler, 

XV. liCi Scythei , maîtres ie la Mëdie , à la fln eoiTr^s et nai; 
iBcr^i i et PMmmîtiijue le premier à boire du vin. 

Cest dans un temps bien postérieur à Sésac , roî 
d'Egypte , qu'Hérodote place l'invasion des Scythes en 
Hédîe , où il les fait dominer pendant vingt-buit 
ans 1, C'est sous Cyaxarès, roî des Mèdes, bisaïeul 
maternel de Cyrus, suivant cet historien. Cela parott 
détruire évidemment l'identité de ces Scythes avec Sé- 
sac, puisqu'ilya près de trois siècles de distance. Mais 
oes commencements de l'histoire des Mèdes , comme 
je le ferai voir dans une autre partie , sont à peu pi-ès 
aussi altérés que l'hisloîre d'Egypte. Comme celle-ci 
n'est composée que d'un extrait de ce que l'Ecriture 
dit des Egyptiens, et que depuis le temps de Sésac et 
de Boboam , l'Ecriture n'en dit presque rien jusqu'au 
temps de la dispersion des tribus qui font les douae 
i-ois , etPsammuthisou Psammitique, l'un des douze; 
les Egyptiens ont rapproché la division ou le schisme 

■ Herodot. 3. io6. inl ph w> itlù ml îi'xooi flia Spz"' *^< Asfnf 
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de ces trlbas , et leur dispersion , qui arriva du temps 
d'EzéchÏBS , roi de Juda. Or vers ce temps commença à 
s'élever une puissance qui est aussi appelée Sesac dans 
l'Ecriture, et qui envahit en effet la Médie , et y do- 
mina durant plusieurs années. C'est celle de Babylone , 
qui est nomméeSésach dans Jérémie ', comme en con- 
viennent les commentateurs. Le roi de Babylone dut 
avoir un empire très-étendu pendant soisante-dîx 
ans , comme l'annonce ce prophète * ; et on peut obser- 
ver que cette empire ne parolt presque point dans Hé- 
rodote , qui parle seulement de la grandeur de la ville 
de Sabjlone , et de la fertilité de son territoira , mais 
en réduisant sa domination à une province. Cet empire 
ne laissera pas de se retrouver , et dans d'autres auteurs 
profanes , et dans Hérodote lui-même , au milieu de 
ses altérations. 

Le prophète présente k plusieurs rois la coupe di» 
vin de la colère du Seigneur ^. On peut voir dans sa 
prophétie toutes les nations qu'il parcourt ■ comme 
devant é^re assujéties au roi de Babylone. Il nomme en 
particulier le roi d'Egypte, comme devant boire de cette 
coupe *. Aussi Flutarque dit-il que Psammîtique fut 
le premier roi d'Egypte qui but du vin *. Le prophète 

* Jrrem. 5l. 4>- Quamodb captl eit SeiBoh , eotnpreh«nn 
Ht inclyla uoiversiE tcrrn t Quomodo facta est in ituporem Ba- 
bylon inter fentes î 

* Ibidem, aS. il. Serricnt omnes pentes iabo régi BabyloaU 
•eptuagiota annii. 

* Ibidem. i4. Qui' *lc dïcit Dominos eiercitunni Deua Israël : 
Snine calicem lini furoti» hujus de manu met et propinebii da 
illo ciinctis genlibus... 

* Ibidem, ig. Pharaoni régi AEiçjpti, et servi» ejus. 

* Plutarch. de laide, tom. 11, psg. 353. M>''« ^1 wtutt(twn- 
U^) ii^ Toififiii'iixou , «fiâlipiiii Si ivi fRuay aTvo,. 
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s'adresse aussi bux rois de Zambrî ou Zimri ', et à 
tons les rois d'Elam, età tous les rois des Mèdes; ot 
il finit par dire que le roi de Sésacli doit boire après 
eux de cette coupe. Les rois de Zambri ou de Zimri , 
sont devenus , dans Hérodote, les Cimmériens , à la 
poursuite desquels les Scythes entrèrent en Médie , et 
s'en emparèrent. 

Après avoir annoncé que le roi de Sésacb doit lui- 
knéme boire de cette coupe ' , c'est-à-dire , qu'après 
avoir été l'instrument des vengeances du Seigneurcontre 
les autres nations , il doit lui-même être puni , et sa 
puissance détruite ; le prophète ajoute ' ; « Buvez et 
» enivrez-vous ; enivrez-vous jusqu'au dernier excès; 
h et tombez sans vous relever, à la vue de l'épée que 
» j'enveri-ai contre vons. » 

« Hurlez , pasteurs , etcrîez ; car le temps est accom- 
» pli où vous devez être mis à mort *. » 
- Cest deces prophéties mal entendues que les auteurs 
profanes , comme je le montrerai , ont fait le massacre 
des Scythes , peuple nomade ou pasteur , dans le 
royaume de Médie , parce qu'ils ont encore pris le 
nom de Sésacb pour celui de Scythes appelés aussi Sa- 
ques. Ils ont ainsi dérangé, confondu et embrouillé les 
temps , et travesti ou altéré les faits. « C'est , comme 
» je l'ai déjà dit , d'après M. Bossuet *, que les Grecs 
^ ont écrit tard , et que voulant divertir, parles his- 

* Jerem aS. t^- ^t cunctia regibug Zambri ( Zimri } et ounctis 
regibus Elam , et cunctis rcgibui Medorum. 

^ Et rex Seaach bibet post eos. 

■ Ibid. V} Bibite, et înebriaminl, et vomite, et cadile, 

ncque tuTgalis à facie gladii quem ego mittani iater tos. 

* Ibid. 34- IJlulnte , pactores.., quia completi aunt die« vettri 
interftciamiiii. 

* Di«a. aur l'HitU imiT. i part. 7.* ëpoque. 
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h toires anciennes , la Grèce toujours curieuse , ils les 
» ont composées sur des mémoires confus, iju'ils sesont 
» contentés de mettre dans un ordre agi-éable , sans 
u trop se soucier de la vérité. » La vie n'y suffirait pas, 
comme le dit saint Clément d'Alexandrie , si l'on vou- 
loit exposer en détail tous leurs plagiats et leurs 
travestissements; mais je reviendrai ailleurs sur ce 
point. 

Je donnerai même des preuves suivies, que les pre- 
miers auteurs païens ont ainsi connu et travesti des 
prophéties de nos livres sacrés. On peut toujours ob- 
server que dans les derniers temps surtout des royaumes 
d'Israël et de Juda , l'Histoire Sainte est étraitement 
liée avec les écrits des prophètes. Ceux-ci renferment 
plusieurs morceaux historiques dont nous allons retrou- 
ver des vestiges assez frappants. Il s'y trouve en parti- 
culier plusieurs prophéties touchant l'Egypte, dont les 
Egyptiens ont pu profiter pour leur histoire ; mais vu 
la manière dont ils ont altéré les récits purement his- 
toriques , on doit bien penser qu'ils ont encore plus 
défiguré les morceaux prophétiques comme étant plus 
sublimes , et moins à leur portée , ainsi que nous 
l'avons déjà vu par leur altération du testament de 
Jacob. 

Comme le silence de l'Histoire Sainte touchant l'E- 
gypte, durant un long espace, leur a fait rapprocher,et 
le schisme des dix tribus du temps de Roboam et de Jé- 
roboam , et leur dispersion du temps d'Ezéchias , ainsi 
qu'on va le voir ; il faut encore attendre ici , taoins 
qu'ailleurs , de l'ordre chronologique dans la durée et 
. la suite de leurs règnes. 

Hérodotefait régner Psammitique cinquante-quatre 
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BDs >. n ajoute qu'il en employa vingt-neuf à assi^er 
Azot , grande ville de Syrie , siège le plus long , ob- 
serve cet historien , dont nous ayons connoissa ace. 

Je ne d'aïs pas , en effet « qu'il se trouve dans l'his- 
toire , ni même dans la fable , d'autre exemple d'un 
siège qui ait duré vin^-Qeuf ans sans interruption. 
C'est ce qui me fait penser que c'est une altération 
d'un fait qui se trouve dans Isaïe au milieu de plusieurs 
prophéties qui regordent l'Egypte. Nous retrouverons", 
dans le régne qui va suivre , des altéi'ations d'une pré- 
diction et d'un prodige de ce prophète. 

u L'année , dit Isaïe * , que Tharthan entra dans 
M Azot, et qu'après avoir assiégé cette ville il la prit.» 

Le nom de Tarthan , en hébreu Thrthn ', approxdie 
du mot ca]déen thlthin , qui signifie trente. Ainsi, 
au lieu de l'année que Tarthan entra dans Azot, les 
Egyptiens ont. pu entendre qu'on y entra dans la 
treiitième année depuis qu'on l'assiégeoit , et consé- 
quemment , que le siège avoit duré vingt -neuf an> 
entiers. Il est vrai qu'il s'agit du général d'un i-oi des 
Assyi-iens; mais comme ce fait se ticuve isolé aU milieu 
de prophéties qui regardent l'Egypte , et que c'est la 
seule fols que se trouve le nom de Sargon, les Egyptiens 
ont bien pu prendre ce trait pour eux ; encore plus si 
dans leur ejt.trait de l'Ecriture le nom de Sargon , roi 

■ HeTodot. a. 1S7. TgïV^ix'î 'J tSajrOiivirt i^iiilao novapa i»! 

iitào-i'*» «oir»! M iriiTf 0» xpôvon 1taI((pHD(«V« iiiJîfx* t ™' "(^'ï 

* Isni. ao. 1. In aniio quo ingreiaus est Tarlhan in Aiotuni , 
quum misisiet eum Sargun res Aas^rionun, et pugnaïMt oontra 
Aiotum , cl cepil eam. 

* jmn Tirthn, Tliartban. J'oSil Mikiu, trigintt. 
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des AssyrieQS , étott omis , comme on peut le supposer 
dans un simple abi-égé. 

Quoi qu'il en soit de ce dernier trait , nous en avons 
TU assez d'autres qui prouvent que les douze prétendus 
rois des Egyptiens , et Psammitique , l'un des douze , 
sont formés des douze tribus divisées sous Roboam et 
Jéroboam , et de l'bistoire de ces deux l'ois. 

XVI. R^capitulatioti dsa traili des douze rois , et de Psammulhii 
ou Psammitique , l'un des douze. 



On a VU i." les raisons que les Egyptiens ont eues 
de faire enti'er Jéroboam dans leur bistoire, parce 
qu'il s'étoit réfugié en Egypte ; et d'y mettre aussi des 
traits de Roboam, parce qu'il fut tributaire de Sésac , 
roi d'Egypte. 

2." Les deux ans d'anarcbie , après la retraite de Sa- 
bacos , qui est Salomon , formés par bévue , des deux 
jours pendant lesquels les tribus demeurèrent en sus- 
pens à l'égard de Roboam , son fils. 

3.° Les séditions et meurtres qui répotkdent au sou- 
lévement du peuple , et au meurtre d'un officier de 
Roboam. 

i-" La création de douze rois qui répondent aux douze 
tribus. 

5." Le nom de Psammutbis , formé de Psamuht , la 
division ou le défection des tribus. 

6.° Psammutliis, Psammitique , qui s'étoit réfugié , 
rappelé par ses concitoyens , comme Jéroboam , qui 
s'étoit retiré , fut rappelé parles siens. 

j.o Une défection des troupes de Psammitique en 
Syrie , qui répond à la défection d'une partie des 
tribus. 

6." Cette défection causée par un mécontentement 
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de voir la droite et d'autres distînetioos accordées à 
des étrangers , comme le soulèvement des dix tribus sa 
fit contre Roboam, qui conserva Juda et Benjamin , 
nomsqui signîfîentfilsde la droite , et louange , gloire, 
honneur , distinction. 

g.° La crainte d'ua oracle touchant une coupe d'ai- 
rain, comme Jéroboam redoutoit la maison de David , 
cpii a pu s'interpréter vase d'airain. 

10." Le grand-prêtre ne distribuant qu'onze coupes 
pour douze rois ; comme un prophète annonça le par- 
tage des douze tribus , en dix d'un côté , et en deux de 
l'autre , qui ne furent comptées que pour une , Benj&- 
min étant compris sous Juda. 

1 1 ." L'airain revenant plus d'une fois dans cette his- 
toire des douze rois ; comme il est souvent fait meo- 
tion de la maison de David, dans le schisme des tribus. 

13." Psammitique faisant construire une salle pour 
l'apis ou le bœuf sacré , comme Jéroboam introduisit 
le culte des veaux dor. 

i3.''La construction d'un labyrinte rapportée à cette 
époque, comme la maison de Jéroboam fut une maison 
d'égarement. 

1 4-° Une incursion des Scythes ou Saques dans la Sy- 
rie Palestine ; comme Sésac fit une invasion en Judée. 

i5.° Les Scythes pillant un temple de Palestine, 
comme Sésac pilla le temple de Jérusalem. 

■ 6.° Les Scythes arrêtés par des prières et par des 
présents , comme Sésac fut arrêté par les prières et par 
les tributs de Roboam. 

1 7°. La maladie des femmes envoyée aux Scythes pour 
punition comme Sésac fut envoyé en punition des 
crimes des efféminés. 

Qu'im envisage l'ensemble de ces traits , etcelui des 
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règnes qui ont précédé ; et qu'on juge si toute l'histoire 
des douze rois , et de Psammutbîs ou Psamniitique , le 
seul de ces rois nommé , est auti-e chose qu'une altéra- 
tion de l'histoire du schisme des douze tribu« sous' 
Roboam et Jéroboam. 

Après toutes les bévues et tous les travestissements 
qu'on y a vus, qu'on juge encore sï Hérodote et les 
autres historiens grecs sont aussi certains qu'ils le di- 
sent , de tout ce qu'ils racontent , à dater de ce règne 
de Psammitique. Qu'on pense toutefois si , au milieu 
de leurs altérations mêmes , il ne rendent pas un té- 
moignage continuel à la vérité de l'Histoire Sainte. 

On en va voir encore de nouvelles preuves dans le 
s'ègne suivant , qui répond à l'endroit de l'Ecriture où 
celle-ci recommence à faire mention des Egyptiens , et 
que ceux-ci , en conséquence , ont encore extrait pour 
former leur histoire. 
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ÉZÉCHIAS. ROI DE JUDA. 



HéltODOTË esl le seul historien qui parle du roi Sétliou, 
ou plutôt Sélhos , doat il s'agit ici. Il le place aptes 
Anjsis, l'un des rois formés de Salomou. Psammi tique, 
comme on vient de le voir, étantformé du schisme des 
dix tribus, du temps de Aoboamet de Jéroboam; il est 
coustaut que Sëthon , qui est contemporain de Senna- 
cherib , roi des Assyriens , est bien postérieur à Psam- 
mitique. Il y a plus de deux siècles et demi d'intervalle. 
Mais l'Ecriture ne disant rien de l'Egypte jusqu'à l'en- 
lèvemeut de ces dix tribus par les rois d'Assyrie , leur 
schisme et leur dispersion se sont rapprochés et même 
confondus dans l'histoire des Egyptiens. C'est pourquoi 
Hérodote , ou ses auteurs, s y seront aisément trompés, 
d'autant plus que l'Ecriture , à l'occasion de la disper- 
sion des tribus , rappelle le schisme de Jéi'oboam qui 
les avoit fait prévariquer. 

H Dès le temps , dit l'écrivain Sacré ' , qulsraël fît 
B schisme , et se sépara de la maison de David, et que 

■ 3. Ileg. 17. 9t. Ex CD JBm tcmpore, qno iciaiui est Israël 
i domo DaTid, et conatitueTuot sibi Ti|;em Jéroboam TiliumNa- 
bat I separavit cDim Jéroboam Israël i Domino , et peccare coi 
fecit peccatum magnum. 

93. Et ambnlarerunt fîlii laract \a onitetai» pef-otit Jéroboam 
qun fecerat : et noo Teeetaennt ab «ii i 

a5. Usquequb Dominua auferrel larael à facie soa , «icnl lo- 
eatai fuerat in roana omnium seTTorum suoruni prophetarnm : 
traaiUtusqua est larael de teria «ao... 
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M Jéroboam, fils de Nabatli, eu fui établi roi , et qu'il 
» détourna Israël d'aller adorer le Seigneur , et le fit 
B ainsi tomber dans un grand pécbé; les enfantsd'Israël 
» marchèrent cou sta m métal dans toutes les voies per-^ 
n verses de Jéroboam , jusqu'à ce qu'enfin il les re- ^ 
H jeta de sa face , comme il l'avolt ahuoncé par tous les 
» prophètes ses serviteurs , et il fi t enlever Israël de s& 
» terre, » 

Nous allons voir en effet qu'Hérodote commence le 
règne de Séthon, par faire meDlion d'un enlèvement de 
doUze portionsde terre ; ce qui a rapport à l'enlèvement 
de celle partie des douze tribus , de leur terre ou de 
leur pays. 

r. lie toi S^lhos , prêtre de Vulcain , enlève aux gêna de guerre 
leura douie arurea au portions de terre. 

B Après Anysis ,- dit Hérodote ' , régna un prêtre 
» de Vuleain , nc»niné Séthos. Gehii-ci n'eat point de 
n considération pour tes gens de guerre , comptant 
w pouvoir s'en passer. Ëntr'a Dires mauvais traitements 
Il qu'il leur fit , il leur enleva les donne ai-ores ou ar- 
» pents de terre privilégiés que les rois ses prëdéces- 
■1 seurs avoient donnés à chacun d'eux, a 

Ce i-oi , prêtre de Vulcain , auroit été fort impru- 
dent de ménager si peu les gens de guerre , . dans un 
temps où il avoit à craindre la puissance des Assyriens, 
qui devertoit de joUr en jour pins redoutable. Aussi ce 
ne £ut pas lui , mais les Assyriens , qui enlevèrent les 

"Herodot,a. t4i. Hclk A «Tlo» (Âïi>trn'),-'ecwii.ùffai it. ip.a 
Toû iiï»(îvi«, ™ SuysfJot iTiïi ï(6li»- il» /i Aloïiirii Ix'" itop'XI'W''-' 
(Uïo» tS> j»a;(i'[i»ï Ai'ïUTtliBi' if luiii Stnrréjiuay iulâ». âlli Ti th 

«pali'po.» Banl^vr MciAai ii«c[»lo«î itii;t ivtiiit* 4povfa(. 
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terres' dont il s'agit. Le récit d'Hérodote , comme on 
Ta le voir par toute la suite , n'est qu'une altération de 
ce qui arriva sous le règne d'Ezécliias , roi de Juda ; et 
le prétendu roi , prêtre de Yulcain , est £zécliia8 lui- 
même. 

« La quatrième année du roi Eiéchias ' qui éloit 
■• la septième d'Obée , fils d'Ela , roi d'Israël , Salma- 
» nasar , roi des Assyriens , vint à Samarie, l'assiégea 
» et la prit. Et le roi des Assyriens transporta les Is- 
B raélites en Assyrie. » 

C'est cet enlèvement de dix des douze tribus, de leur 
terre ou de leur pays , que les Egyptiens ont altéré 
dans leur histoire. Ils en ont fait les douze portions 
de terre enlevées à chacun des gens de guerre. 

Le nom de Samarie peut s'interpréter, garde, conune 
on leToîtdansl'inlerprétation des noms hébreux, jointe 
à la Bible *. La terre ou le n^ume de Samarie enlevé, 
sera devenu les terres enlevées aux gardiens ou aux 
défenseurs du royaume , c'est-à-dire , aux gens de 
guerre. Ainsi , l'on peut déchaîner le roi Séthou du 
reproche d'avoir maltraité ses troupes , puisque cet 
enlèvement estun fait étrangerau vrai rOi dont il s'agit, 
et qu'il ne lui a été attribué, que parce qu'il est arrivé 
de son temps. 

U. Nom de Stilboi , et son titre ds prêtre de Vulcaïn. 

Le notn de SétbOs donïié i ce roi , peut absolument- 
venir de celui de Sua ou So , vrai roi d'Egypte du 

* 4- Keg. iS. 6. Auno qnarto rcgii E«chï« , qsî erat amnii 
•■eptimui Oaee, filiiEla, regii larnel, Bicendil Salmanaear m 
AMyriorum in Samariam , et oppugnavit eara , et cepîl, 
, ^i-.Kt tranitulit rex Asay riorum Igracl in AanjTi»*. 
■ Samaria, cuitodia. THQ xmr, cuitoa, ligiU 
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même temps * , A qui Osée , demiO' roi d'Israël , en- 
voya des ambassadeurs , pour l'engager à le soutenir 
coatre les Assyriens. Ce roi Sua se trouve dans la vingl- 
cinquième dynastie de Manétlion , sous le nom de 
Sévéchus ; mais plusieurs savants pensent qu'il y a été 
ajouté par Jule-AiVicain , ou par Eusébe , qui l'ont 
tiré de l'Ecriture , ainsi que Tarcus ou Taracus qui 
le suit, etquiestleTharacaouTirhacah, roi de Chus, 
dontl'Ecritareparleaussi,àroccasioDdeScnnachenb *. 
Straboa, pour l'observer en passant*, parle de ce roi. 
Tbaraca sous le nom de Téarcon. U le dit roi d'Ëtbiopie, 
comme traduit aussi la Vulgate , et il le compte , ainsi 
que Sésostris et Nabuchodonosor , parmi les grands 
conquérants. Si ce roi Tbaraca vint jusqu'en Europe, 
coomie le dit Strabon d'après Mégastbéne , il aura, 
probablement conquis l'Egypte auparavant ; ce qui 
montre combien l'bisioire de ce royaume est encore 
peu certaine pour ces derniers temps , dans Hérodote 
£t dans Dlodoi-e , qui n'en font nulle mention. 

Pour revenir au roi Sétbos , son nom- pourroit être , 
pris de Sua ou So , vrai roi d'Egypi* du même temps; 
mais comme celui-ci n'est nommé qu'en passant dans. 
l'Ecriture , d'où les Egyptiens ont pris , comme on va 
le voir , toute l'bisioire de Sétbos ; je pense que ce 

■ 4' ^g- l?' 4i '^'rt. Pagnm. Et iuTtuît rex Aaaur in Hoieah 
caniuralioneni , qu&d mitit nunlioii ad Su ( f^ulgat. Sua) regem 
AEgJpti , et non abtuUt muDua refi Assur Bniiuntim. 

■Ibidrin, ig. 9, Tcra. Pagnin. Audmtque (Senoachetib) de 
Tithacah rege Cbn* , diceado 1 Ëcce egreiiua ttt , at pugnct te- 
cum. Vulgat. de Tharaca rc^e AEthîopî». 

* Strabo lib. i5 , pag. 653 , edit. Batil. Ko] t9> IiWçpif pii tïv 

AItwIkv u) Tl<i4W<»a iï>i AiOc'eira lu; £up»lti{ ■KpuiSiTi. tiavuxoêfà- 
ntfn ti ^r ttipk j^^altaStf ivSatin'ida'ilii BpaxUtvt pâiXci lai îu; i^lSr 
ilsnu , ju'xp^ (ilii Si iivpt lai Tiâpuiva àyitt'uSai. 

a5. 
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nom est plutôt une indication du grand érénement d« 
ce règne. C'est le désastre prodigieux de l'armée de 
Senuacherib. Or Plutan^e nous apprend ' que Saih 
étoit un des noms que les Egyptiens donnoient à Ty- 
phon , leur mauvais principe , à qui ils attribuoient 
les grands désastres. Ce nom de Selh , que Plutarque 
interprète , fort et violent , revient aux mots bébreux 
xét et xéth * , qui signifient égorger , perdre , dissi- 
per , ravager. C'est pourquoi le nom de Sélhos paroU 
ici formé du désastre miraculeux que nous allons voir. 

he litre de prêtre de Vulcaîn , donné à Sélbos , peut 
venir d'uue ti'aduction fautive du nom d'Ëzëcbias , en 
faveur de qui Dieu opéra ce miracle. Les Egyptiens 
auront traduit ce nomd'Ëzécliias, en hébreu ézquieon 
èzqieu * , comme de zqq , qui signifie foudre , ou de 
giq , qui signifie flamme , et de ie , abréviation du 
nom de Dieu , et ils l'auront entendu de leur Vulcain, 
le dieu du feu , celui qui faisoit fondre les métaux. En 
conséquence , ils aurout fait de Sétbos , formé d'Ezé- 
chias , un bomme spécîatemeat consacré à ce dieu, son 
prêtre ou son ministre ; d'autant plus qu'ils donnent à 
ce roi une piété distinguée , comme le fut en effet celle 
d'Ezéchias , le plus pieux des rois de Juda. 

En outre, le roi d'Egypte du même temps, sur lequel 
comptoient les Juifs , est appelé dans l'Ecriture , 
un roseau , parce qu'il ne devoit leur être d'aucun 
secours. 



• PlutsTch. de I»ide , tom. II , p»g. SS?. Tii TuipSn lijS i» 

OnV '"i jugularil, occidit. I\nV xéih, pcrdidit, TartiTil, 

' iT'pTn éeqi*. in*pm itqhu, ExechiiB. ppT «ff, fiidît, li- 
■tuiiTit. sn «'7 1 QuumB, n* ^*i nomcn Dei. 
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•I Comptee-Tous , leur dît un envoyé du roi des Asity- 
» riens • , complez-TOus sur le roi d'Egjrpte ? Ce n'est 
» qu'un roseau fragile ; et si quelqu'un s'appuie dessus, 
M c£ roseau se brisera et lui entrera dans la main , et la 
» lui percera. Voilà ce qu'est Pharaon , roi d'Egypte , 
» pour tous ceux qui mettent leur confiance en Inî. » 
Le mot qne *, qui signifie roseau, approche de cken, 
qui signifie prêtre. Les Egyptiens , qui n'auront pas 
entendu l'eipressioa figurée , ont encore pu y trouver 
plus clairement pour eux , que leur roi de ce temps-li 
avoît été un prêtre. 

Notez qu'à cette époque il est souvent fait mention 
dans l'Ecriture, du secours que les Juifs attende î eut du 
roi d'Egypte contre celui d'Assyrie ; c'est ponrquoi les 
Egyptiens auront extrait cet endroit, pour enrichir leur 
histoire , en prenant pour eux des événements si frap< 
pants, quoiqu'ils ne se soient poin^ passés en Egypte. 
On en va voir des preuves assez sensibles^ 

in. Alarmei , priérE 

Hérodote dit * n que , dans la suite , Sanacbarib , 
N roi des Arabes et des Assyriens , vint attaquer l'E- 

* 4' R-'S- '^ 3*- -A" 'V^* '" ImcdIo anmdineo atqoe coarncto 
Ali^pta , saper ^uem ai încubueril bnino , conmioutus ingredie- 
tur maDum cjui Et perforabit enni i Sic eit Pharao iex AEg7pti 
oiDDibui qui conSduut ia se, 

* nSp f»! canna, arundb, calsnui. rn3 chm, lacerdoa. 

■ Herodot. a. nji. Mi7à ii , W AlriWl^y iliiuxiv ffaUi p'/a* 

(nt;(îfL»i'! ™> iîrniHan Bttfiiitf toi ti ipi'a tf àirapii» à^tiX-njifiitn , 
i«/0éi1a U '''' pV'p^)', iTpï( t£yiiii±r àncJvpfvSai 0*01 iitivHvii na— 
fiiKT- iUfvpiiu^ot t' âpa f» ImiBiU ûnisv , i>l Si Jéîai (v ^ £^i 

6Î011 çp»!»»' intlii yàip 0' nfjt'J'iiï ïijiwpôus. 
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** Sypté avec une nombreuse armée. Alors les troupes 
u (l'Egypte ne voulurent point combattre pour leur roi- 
u Celut-ci se trouvant dans le plus grand embarras , 
se.rendît au temple. Tout ëploré, il représenta au 
dieu l'eitréme danger où il se trouvoit. Au milieu de 
ses plaintes , il fut surpris du sommeil ; et il crut 
voir son dieu qui l'assuroît qu'il pouvoît, sans rien 
craindre, marcher contre, les Arabes ; car il lui en- 
» verroit lui-même des vengeurs. » 

Hérodote ajoute , qu'après cette assurance , prenant 
avec lui ceux des Egyptiens qui voulurent bien le suivre, 
il alla camper à Péluse , parce que c'étoit l'entrée de 
-l'Egypte. Personne des gens degnerre ne se joignit à lui; 
- il n'y eut qiie des marchands , des artisans et du menu 
peuple. 

Sennacherib , roi d'As^îe , vint en effet attaquer 
-Ezéchias , avec upe armée très-nombreuse ', 11 luifiti 
par ses envoyés , les menaces les plus terribles. 

.'I Le Toi Ezéchias, dit r£criture *, en étant instruit, 
» déchira ses yétementa , et entra dans la maison du 
» Seigneur, Ses officiers allèrent en même temps , par 
» son ordre , trouver le prophète Isaïe '. Et Isaïe leur 
» réponditi voici re que dit le Seigneur : ne craigne^ 

' 4.R.eg- 19. l3' Annoquarfo decimo régis Bzechioe, SBCendit 
Sennacherib rez Astyriurum ad imiverias civitates Juda munilàf 
et cepil rai. 

' Ibidem tg. i. Qiue cum audîsset Ezecbiai rez, seidit veati> 
menta eua, et opertut estsacco, ingressugque est domnm Do- 

" Ibidem 5. Veoerunt ergo «er»i regîi Eieehite ad Isaiam. 
6. Diiitque eia Iseias... Hœc diell Dominns : Noii timere 4 
facie lermonum , quoi audisli 1 quibu j blaaphemnierunt purrj 
regia Assyriorum me. 

'7. Ecce' ègo immifam ei apirilani, et aiidiel niinliuni, et r^> 
TCTtctur in t«rram «uam , et dejiciam eum gkdro in terra tiia. ' 
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B point les discours que yous avei entoidus , par les^ 
» quels les serviteurs du roi des Assyriens m'ont blas- 
k pWmé. Je lui enven-ai un esprit , et il apprendra 
u une nouvelle qui le fera retourner dans son pays , 
» où, je le ferai périr par l'épée. 

» Ezécliias ayant TU ]es nouvelles menaces que Sen- 
» nacherib lui faisoit dans une lettre ' , vint derechef 
» dans le temple , étendit la lettre devant le Seigneur, 
M et lui fit d'instantes prières. 

» Sauvez-nous donc, lui dit-il, Seigneur notreDieu, 
» des mains de ce roi , afin que tous les royaumes de 
n la terre apprennent que vous êtes le seul Seigneur 
» Dieu. 

» Alors . continue l'Ecriture • , Isaïe , fils d'Amos, 
» envoya dire à Ezéchias : voici ce que dit le Seigneur, 
» le Dieu d'Israël: f ai entendu la prière que vous m'avea 
N laite , touchant Seunacherîb, roi des Assyriens, » 

La philosophie du sièclepeutlireetpesertoute la noble 
et sublime i-éponse du prophète, dans laquelle adressant 
d'abord la parole à Sennacherib , il lui rappelle ses dis- 
cours pleins d'oi^eil et d'impiété. « A qui , lui dît- 
» il ',penses-tuavoir insulté? Qui crois-tu avoir bl&s- 

- * 4- B^S- )9- ■4* Itaqofl omn aocepiisct EECchiai littéral de 
mann nuotionim, et kgiiict cai , aicendit in dowim Domln) 
et expaadit cas cotbid Domino i 

■5. Et oraTit in contpecta fjoa , diceni t ... 

' 19. Nddc igîlur, Domine D«u« notter, aalvoi nos faedemana 
ejua , ut iciant omnia régna terr» quia tu u Domiooi Deut «olua. 

' ■ Ibidem, ao. Mialt autem Iseias Bliui Amos ad Ezechiam , 
dic«Di i Hiec dicit Dominui Deus Iirael 1 Qon deprecatua «a ma 
■nper Sennacherib rsga AiEj'riornm, audivi. 

S Ibidem, sa. Cui exprobrasti et (jucm blasphetnasH ! Conirn 
qnem exaltatti vocem taain , et elevaati in «xcelanm oeulo* tuo* l 
contra Sanctuu lirael. 
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a phéiDé? Coatre qui as-m haussé la voix et élevé te« 

u yeux insolents ? C'est contre le Saint d'Israël. » 

. Je me contente d'en citer les traits, quelesEgjptîenp 

çnl employés , mais altépes par leurs bévues. 

Le prophète rappelle à Sennacherib ce que Dieu lui a 
laissé faire , comme à l'instrumeat de ses vengeances ': 
« Les villes fortes défendues par un grand nombre de 
u combattants , ont été minées comme des collines dê< 
H sertes. Les mains oui tremblé a ceuj, qui étoient de- 
» dans ; et ils ont été tous en désordre, u 

On a déjà vu d'où les Egyptiens ont pris que le roi 
Séthos avoit enlevé aux gens de guerre les douze por- 
tions de terre qui leur étoient assignées. C'est de l'en- 
lèvement d'une partie des douze tribus , de leur terre 
ou de leur pays , du temps d'Ezéchias. Dans ce qui est 
dît ici du désordre des combattants, les Egyptiens, cou- 
séquenunent à leqr idée , auront trouvé que les gens de 
guen-e ne voulurent plus combattre. 
. « J'ai prévUi dit le prophète à Sennacherib, au nom 
» du Seigneur ' , }'aî prévu, il y a long-temps, et ton. 
» entrée , et la sortie , et toute ta marche. » 

De là vient ce que dit Hérodote * que le roi Sétbos 
alla camper à Péluse , parce que c'étoit l'enti-ée de l'E- 
gypte , l'endroit par où Sennacherib devait naturelle^ 
ment venir l'attaquer. 

'4- Reg. IÇ). aS... eniQtque ia ruinam colUuin pu^antiuin oi~ 
vitatei munitz. > 

26. Et qui tedeot in eï* , humilea manu, contremueruat et 

■ [bid. 37. Habitaculum tuum, et egreianni tuiim, et inlroituin 
tuuiD cl vinoi tuain ef>o pneadvi. 

3 Herodat. ïupi-à, çp»lo,c.AvirttSou j, a^ityiiu- imîln yip l<at v 
hSolé. ' 
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« J] sortirs, dit le prophète à Ezéchias ' , il sortira 
» un reste de peuple , un reste de salut. » 

Aussi Hérodote dil-il qu'il n'y eut que de» gens du 
peuple qui suivirent le roi Sétlios , pour combattre avec 
lui *. 

« Voici, continue Isaïe ' , ce que le Seigneur a dit 
» du roi des Assyriens : Il n'entrera point dans cette 
» ville ; il n'y tirera point de flèclies; elle ne sei'a point 
» forcée par ses boucliers. » 

Nous allons voir quel eipédîent Hérodote , ou les 
Egyptiens , ont imaginé , pour rendre inutiles les flè" 
cbes et les boucliers de l'armée de Sennacberib. 

Je ne m'aiTête point à chercher comment ils ont pu 
changer en une apparition d'un Dieu à Séthos , la pré- 
diction d'Isaïe à Ezéchias. Il seroit trop long d'entrer 
dans tout le détail ; il suffît qu'on voie assex clairement 
le fond de leur récit. 

Le nom même d'Isaïe a pu y contribuer; car ce nom, 
en hébreu iarâie * , qui signifie le salut de Pieu , appro- 
che de jcâe , qui en caldéen signifie fermer les yeux , 
méditer. Les Egyptiens ont pu y trouver que le roî de 
Séthos , au milieu de sa prière , eut ses yeux appesantis 
|?ar le sommeil, et que ce fut en songe qu'il reçut les as- 
surances que nous venons de voir. 

On a toujours pu reconnolU'e dans les prières ar- 
dentes qu'Ezéchias fit au Seigneur dans son temple • 

' 4. ^F.- >9- 3i... egrcdientur rclii^uiie, et quod saWetur, 

* Herodot. suprà. KaKn)>°V; Il ■>! ;(i(pn>cu7gi{ ml iygpaiov; b«- 

* 4- l^'B- ^9- 5^- Quamobrem hxc dicit Domions de rege A**;- 
riorum ; Non in^^cdirtur urbcm haoc, nec inittet io eam «agitlam, 
neC occopabll cam clypeui. 

^îVyV^ i-càie, Itaiaf. n3V '^1 lertcre dcuIos, caligare, me- 
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celles qne Ie5 Egyptiens foot faire à Sétbos , dans le 

temple de son Dieu. 

IV. DéfaitreprodipEux de l'armée de Seonacherib. 

Hérodote dit ' « qu'une multitude de rats cliam- 
B pétreS) se jeta la nuît dans le camp des ennemis , et 
>> rongea les carquois , les cordes des arcs, et les atta- 
» ches des boucliers ; en sorte que le lendemain se 
» trouvant saus armes, ils furent obliges de prendre 
p la fuite , avec perte de beaucoup de monde. >> 

Par cette altération visible , quoîqu'ctrange , du 
kniracle opéré en faveur d'Ezécbias , on peut juger si 
nous avons jusqu'ici supposé des travestissements trop 
forts dans l'bistoire des Egyptiens , et si ce seul trait 
n'appuie pas toute la suite de notre dévoilement ; car 
il n'est pas possible de méconnoltre ici la source pri- 
mitive. 

Le Seigneur, comme on l'a déjà vu , avoit promis , 
par la bouclie de son prophète * , que le roi des Assy- 
riens n'entreroit point dans Jérusalem ; qu'il ne lan- 
ceroit pas même de ilècbes contre ses murailles ; qu'il 
ne la forceroit point par ses boucliers ; qu'il retoume- 
Toît par le même chemin par lequel il étoil venu; et on 
voit dans Hérodote une mention expresse des carquois, 
des arcs et des boucliers rendus tont à coup inutiles. 
C'est pendant la nuit , suivant cet historien , qu'arrive 

• Herodot. a. 141. ToBn hatVeun ivleln Ui^ySMan mUt fSf 
ipoupai'ovî, zalk pii cpayi'iiï mv( i|iapilpi5ï<(( im'îar, imli il ri tsÎ», 

* 4. B.eg. ig. 33. Qnainobrem hxc dicît Doniiniii de tege Aiij- 
rioTDiD ; Non ingredietar urbem banc, née mit le t in eim iteil- 
lam , nce occnpabit eamcljpeua, neo circumdabit Mm muoilioi 

S3. Per tUiDj qui veiiit, rarertetur. 



iiizedbv Google 



âzÉCHiAS. 363 

'cedésastrepTodigieui;leseDnemisEetronvantcl^saAnés 
le lendemaiu , prennent la fuite avec une perte consî-. 
dérable. 

Or , que dit l'Ecriture ' ? « Celte même nuit l'ange 
» du Seigneur entra dans le camp des Assyriens , et 
» y frappa cent quatre-vingt-cinq mille hommes. Et 
» Sennacherib , roi des As^iens, s'étant levé au point 
» du jour , vit tous ces corps morts, et il s'enfuit aussi- 
» tôt et se retira dans son pays. » 

Avec des rapports si palpables , on peut négliger le 
détail des altérations ou des bévues des Egyptiens , qui 
ont substitué des rats à fange du Seigneur. Si l'on en 
demande cependant quelque raison , onpeutvoir dans 
Hwus , grammairien d'Egypte , de quoi le rat étoit 
pour eux le symbole. C'est , dit cet auteur * , l'biéro- 
glypbe d'un désastre soudain qui fait tout disparottre. 
Pour exprimer un pareil désastre, ils peignent un rat, 
parce qu'en rongeant , il endommage tout, il rend tout 
inutile. 

Les E^qttiens , dans leur langage symbolique , ont- 
ils pu mieux exprimer le désastre soudain- de l'armée 
de Sennacberîb , qui s'évanouit , pour ainsi dire , et 
disparut tout à coup? 

Je puis encore observer que le mot hébreu xmm * 

* 4-lt^B- >9- ^S- Faetmn Est.îgilnr in Docte illa, Tcnît angelni 
Domiai , et percussit in castris Asiyriuruin ceQlum octoijinln 
quioque mîUia. Cumque dilucblo luirexiuct, yidit onmia corpOTl) 
mortuomm i et recède ni abiit : 

36. Et rcTersun rat Seanacherib rex Aasjriomm, 

• Hori HieroKlyph. lib, », n. 47- Afunrrfùt Jl Jijloûvîij, ji3» 
ÇoiypgicpAÛ^v,, imiJtj vravla ia^iav , f£iafv<i val àxp^lo^oT- — AtpviiqfA^f, 
interitus, propriè aciio ex ocnlii tolleudi et evanidum reddendi. 
' * ^301P «nu» ) dcRolana , (tupenduni) «tellio. TIDC^JI linxifii, 

glit, talpa. 
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■igniSe désoler , que xmm et thnxmth , sigoifient 
lézard, taupe ou lîroa, suivant plusieurs interprètes; 
cela revient aux rats champêtres dont parle Hérodote. 

Homère , au commencement de son Iliade , fait in- 
voquer Apollon sous le nom de Smintheus ' , qui peut 
veuir de arm , désolation , comme le nom même d'A- 
pollon signifie e&terminateur. 

PolérooQ , ancien auteur , cité par saint Clément 
d'Alexandrie ' , dîsoit « que les liabitants des environs 
H delaTroadehouoroientlesrau, appelés sminthieus 
» dans ces contrées , parce qu'ils rongeoient les cordes 
» des arcs de leurs ennemis, et que c'étoit l'origine du 
» surnom de Sminthien qu'ils donnoient à Apollon. » 

Ces superstitions étoient fondées sur le même mot , 
qui signifie désolation et rat , parce que c'est un ani- 
mal désolant^ qui étoit en conséquence chez les an- 
ciens , et chez les Egyptiens en particulier , le symhola 
d'une désolation exU'ème. 

Aussi Pluurque , comme je l'ai déjà observé * , dll-il 
qu'un des noma de Typhon , l'auteur des désastres , 
étoit Smy , nom qui l'evient au mot kéhreu mue , dé- 
solation. Plutarque ajoute que tes noms de Typhon 
qu'il cite , signiâoient obstacle violent , contrariété , 
renversement. 

■ lUad. 7, ▼. 37 cl »tq. 

K\z9l pu ^/vpols;', 3{, etc. 

2p.„9,ù. 
' Protrrptic. scn Admonil. , jiag, 35) edit. Colon. IId1i'|hiii H 

1 Plutarcbui de tside , tom. II, pni;. 376. O it Tv^ù* (ftnnp 
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On Toit donc pourquoi les Egyptiens ont exprimé par 
ce symbole , le désastre soudain de l'armée de Senna- 
cherib , comme ils ont aussi donné le nom de Sétlios , 
un de ceux de Typhon , au règne dont ce désastre est 
l'événement le plus considérable. 

Le Philosophe de l'histoire n'a pu ignorer ces ves- 
tiges du prodige qui se trouventdans Hérodote , puis* 
que M. Rollin en particulier les fait observer. Il ne 
laisse pas d'en imposer , à son ordinaire , eux lecteui'S 
qui le croient sur Sa parole , en disant simplement: 

« Hérodote ' parle d'un Sennacherib, qni vint por* 
w ter la guerre sur les frontières de l'Egypte, et qui 
» s'en retourna parce qu'une maladie contagieuse se 
>> mit dans son armée. 11 n'y a rîen là que dans l'ordre 
» commun. » 

On vient de voir si c'est là le récit d'Hérodote , et 
on peut juger quelle foi il faut ajouter au prétendu 
philosophe ) qni se joue sans cesse de la crédulité des 
lecteurs superficiels. Ceux qui aiment encore le vrai , 
regarderont donc avec M. Rollin , comme précieuses 
dans Hérodote , les traces du prodige , quoique défi- 
guré , aoît par les bévues , soit [)ar le langage hiérogly- 
phique des Egyptiens. 

V. Le roi S^tho» enieigne , par son eietnple , Â ^tre pieux. 

Hérodote dit qu'en mémoire du prodige opéré pour 
récompenseï' la piété de Séthos * , on voyoit de son 
temps , dans le temple de Vulcain , une statue de 
pierre qui représentoît ce roi tenant en main un rat, 

' Ls Bible enfin expliquée , pnge 4i6 , n. t68. 

■ Heroiiot. 3. \^l. Kai >û> ïv7o; i tmihv; îcnxi î> xS IpÇ t«5 

tMi m opEaM, triEsài èxtq. 
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avec cette inscriptîoD : « En me voyant , apprenez 

« à être pieux. » 

Ce récit d'Hérodote , au milieu des altération! qu'on 
peut bien y supposer , est encore une preuve frappante 
que le règne de Séthos est formé de celui d'Ezéchias, 
puisque la piété fut la vertu qui distingua ce saint roi ; 
çn sorte que le chapitre où commence son histoire , 
porte en titi'e , dans les éditions ordinaires de la Vul- 
gate, Ezechias pietateeximius , Ezéchias distingué par 
sa piété* 

. Lemêmetitre,àpeuprès,setrouvedansles éditions 
du teste hébreu ' , et c'est eu effet le résultat de ca 
qu'en dit l'Ecriture. 

» Il fit , dit l'Ecrivain sacré * , ce qui étoit bon 
» et agréable an Seigneur , selon tout ce qu'avoit 
» fait David son père. Il détruisit les hauts lieux , 
» brisa les statues , abattit les bois profanes , et fit 
» mettre en pièces le serpent d'airain que Moïse avoît 
M lait, parce que les enfants d'Israël lui brûloient alors 
» de l'encens , et il l'appela Nohestan » , nom qui rap- 

. ■ Reg. Biblia hcbraica , editi tieutdeo. Hùlias «ingnlari p i«- 

' 4' ^'i- >6> 3. Fecitque (Eiechiaa) quod erst bonam coram 
Domino, jiiila omaia qu» fecerat David patcr qus. 

4. Ipee dUsfpBTÎt excpisa , et conlrivit Etatuas, et uiccendil 
Incoi , confregiEgue scrptotem cneum , quem fecerat Moytea 1 ai 
quidem uaque ad illud tempui dlii Israël adolebant ei incensuin 1 
tocsvitque nomea ejui Nohestaa. 

' S. In DoroiDO Deo Israël aperavit t itaque ppat «nin non fiiit 
aîmilis ei de cuuctia Tegibu» Juda, aed neque in hia, qui aute eum 
fiierunt : 

6. Et adhnait Domino, et noD recelait i veatigiii tjna, Tccit- 
que mandata ejua , quœ prxcfperal Domipus Moysi. 

7. Und^ et erat Dominna cum eo , et ia cunctia , ad quM pro- 
cedcbal, aapienter *a agebat, 
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peloit que ce n etoit que de l'airaia inanimé , et non 
un objet digne d'adoration. 

(c II mit son espérance au Seigneur Dieu d'Israël ; 
» c'est pourquoi il n'y en eut point après lui , enti'e 
» tous les rois de Juda , qui l'égalât , comme il n'y en 
» avoit point eu avant lui. II demeura attacbé au Sei- 
i> gneur ; il ne se retira point de ses voies ; et il ob- 
» serva les commandements que le Seigneur avoit 
a donnés à Moïse. C'est pourquoi le Seigneur étoit 
» avec lui , et il se conduisoît en tout avec sagesse. » 

La piété donnéedans Hérodote pour le caractère disr 
tinctif du roi Sélhos , jointe au prodige opéré en sa fa-r 
veur contre Sennacherib, ne permet donc aucun doute 
sur son identité avec Ezéchias. 

Quant à la statue qui représenloit ce roi tenant ub 
rat en main , si elle a eiisté, ce ne fut pas certainement 
Ezéchias qui la fît faire, lui qui brisa les autres statues , 
parce qu'elles étolent défendues alon , comme étant 
une occasion continuelle de péché au milieu des peuples 
idolâtres dont les Juifs étoieut environnés , et dont ils 
n'étoient que trop portés à suivre l'exemple. Si Héro- 
dote l'a bien vue , il en aura été comme du serpent d'ai- 
rain , qu'on voit encore à Milan , suivant la remarque 
importante du Philosophe de l'histoire '. Les Egyp- 
tiens , en s'appropriant ce règne , auront aussi fait faire 
une statue conforme â leurs idées. 

Du reste , il est naturel qu'ils aient pris beaucoup 
d'intérêt à un événement aussi avantageux pour eux- 
mêmes, que le désastre miraculeux de l'armée de Senna- 
cherib. Ils avoient également à craindre la puissance 
des Assyriens ; il paroît même , par plusieurs endroits 



■ Là Bible enfîa expliquée, pag« iBiJ.' 
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des prophètes, que l'Egypte essuya dans ce temps-là, de 
grandes calamités , et que bien loin d'être en état de 
secourir les Juifs , comme plusieurs de ceux-ci l'espé- 
Iroient, elle ne put se garantir elle-même. Comme nous 
n'avons , ainsi qu'on le voit de plus en plus , d'autre 
Traie source pour l'histoire de ce temps-U, que l'Ecri- 
ture sainte , et que celle^î n'entre point dans le détail 
de ce qui se passa en Egypte, nous ne pouvons en dire 
rien de positif. 

Isaïe en aunonçant la délivrance miraculeuse de Jé- 
rusalem, dit ' i « Malheur à ceux qui vont en Egypte 
» chercher du secours, et qui ne s'appuyent point sur 
» le Saint d'Israël. L'Egypte est une puissance humaine, 
» et non pas un Dieu. Le Seigneur y étendra sa main, 
» et l'auxiliaire sera lui-même renverse ; et celui qui 
u attend son secours tombera avec luii Le Seigneur 
N des armées protégera lui-même Jérusalem, il la pro- 
a tégera, il la délivrera, il la sauvera. Assur périra par 
» l'épée, mais non par l'épée d'un homme. » 

Voilà le prodige dont nous avons retrouvé l'accom- 
plissement, même au milieu des altérations des Egyp- 
tiens , qui se le sont approprié dans leur Histoire. 
VI. Changement arriva dans le coun du aoleîl. 

Après avoir raconté le désastre prodigieux de l'ar- 
mée de Sennacherîb, qui est, comme on l'a vu , le mi- 

■ Isai. Si. 1. Ve qui deacendunt in AEgyptaui ad anxilium... 
cl non tant confiii super tanctum Tiraèl... 

3. ^gjptut, homo , et non Deua... Et Dominai Inclioabit 
tnanum suhid , et connut auxiliator, et cadet cui praeatatar auii- 
lium, siroulque omoe» cous u m en lu r. 

5... Pniteget Doniouï eiercitaum JerotaUm prolegens et li- 
bersns , transien» et isivnns. 

8. Et cadet Amut in |ladio non riri, et gladiu) non hoinjoi» 
Torabit eum. 
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ranle opéré en faveur d'Ezécbias ; Hérodote, enlr'autres 
observations, faitmeation de changement arrivé dans 
le cours du soleil. 

« Dans ce temps , dit-il , d'après les Egyptiens ', le 
a soleil s'étaut levé quatre fois couti'e le cours ordinaire; 
u il s'étoit levé deux fois où il se couche maintenant ; 
» et coucbé deux fois où il se lève, sans qu'il fut arrivé 
» pour cela aucun changemeut, ni dans les productions 
a de la terre , ni daus le débordement du Nil , ni par 
> rapport aux maladies ou à la mort. » 

Les savants ont fait des dissertations sur ce passage 
d'Hérodote. Plusieurs ont emjdoyé des calculs astrono- 
miques pour expliquer naturellement le fait , par la 
grande révolution égyptienne dont j'ai parlé à l'occasion 
du retour du Phénix; mais l'endroit où vient ce récit 
dans l'histoire d'Egypte , ne permet plus d'en mécou^ 
noitre la vraie source , malgré les altérations , soit des 
Egyptiens , soit d'Hérodote lui-même. 

Cet historien, comme on le voit, fait mention de 
maladie , de mort , et de production de la terre , en 
même temps que de changement arrivé dans lé cours 
du soleil. Or tout cela se trouve réuni dans ce que l'E- 
criture nous apprend du vrai roi Séthos , c'est-à-dire, 
d'Ezéchias. 

«> En ce temps-là, dit l'Ecriture *, Ezéchias fut ma- 
» lade à la mort. » 

■ Hero^ot. a. »4a- É» -roftui toJI» ty XP^*" "''?"'( fiiT*ï' li 

yynlan ùiii taSla ilipïiwOKK'i , cv7i t« (i tîj( /nj, iûli ta ^i toù irolofioù 
Bfi ^ivsfUH, iu7( n â^i vaûcrgu;, iij7i rà (alà tqv; âan^evi. 

' 4. Reg. 30. 1. In diebua ilLs cegroUTit I^^zachias usque ad ' 
morte m. 

3. ï4 
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Ce fat danale même temps que SennMhcrïb se pré- 
paroît à l'atlaqner. 

«Le prophète Isaïe vintle trouver ',etlui dît: voici 
» ce que dît le Seigneor: Mettez ordre à votre maison; 
» carvous ne vivrez plus, vous mourrez, u 

Ezécbias, qui n'avoit point encore d'héritier , repré- 
SMita avec Urmes au Seigneur qu'il avoit toujours 
marché devanti iii dsns la vérité, et avec un coeur droit 
et pur. 

Le Seigneur fut touché de sa prière, et il l'exauça, 
n lui Gt dire par le prophète que sa vie ëtoit prolon- 
gée *, et pour lui en donner une assurance, ilfit, par un 
miracle, rétrograder l'ombre en sa présence, sur un ca- 
dran solaire ^. 

On voit qu'il est fait mention dans l'Ecriture de ma- 
ladie , de mort , et de changement opéré dans le cours 
dm soleil, puisque l'ombre rétrograde. 

Quant aux productions de la terre dont Hérodote 
fait mention , Isaïe assura vers le même temps Ezér- 
cfaias , que malgré les ravages de Sennacherib ^ on «q- 
roit encore , cette année là , de quoi subsister dans ce 
cpii se trouveroît de reste; l'année saivante , de ce qui 

■ 4>Il'8-3°->- ElTBBÎt ad eaialsaïat, fillBi Amos, prapheU , 
dîiîtque ei : Hao dicit Dominiu Deiu : preecipe domui tus 1 mo- 
rieris eDimtu, et noD tîtci. 

* nùd. 5. Rerertere, et ^e Exechi» duci populi meî : H«c dieit 
Domîniii Deiu patri) toi : Audiii orationcm tuam , et vidi la- 
cbrim*! tuas i et ecce lanBvi (e, die tertio aicendia templunt 
Domini. 

* U>id. loTociTit itaqne Itaiai propheta Domînnm , et reduxit 
■unbraBi pei lineaa , q«iiua jam detcenderat in horologîo AeKax, 
retroraum dccem gradibas. 

* Ibidem. 19. 39 , ver*. Pa^in. Et hoc tibi lignain : Comed»- 
anno ïpao sponte nota 1 anno autem aecundo. tpoote geinunat&E 
•nno «et& tertio leimuat», et utetitev 
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naltroit de ffoi-mâme ; et que la iroisième année , on 
seroit libre de semer et dt; recueillir. 

Ce sont tous ces faits confondus et altérés par les 
Egyptiens, qui ont Occasionné la mention de malatlief 
de mort, de productions de la terre, qaon trouve mê- 
lée dans le récit d'Hérodote avec le changement arrivé 
dans le codrs du soleil. Les Egyptiens , éir s'attribuant 
les faits , n'ont pas nmnqué de Caire aussi mention de* 
leur fleuve^ ptrrce que son débordement cause la ferti^ 
litéde l'Egypte. 

Dès qii'ou rétrouve l'essentiel des rapj)orts , surtout 
lorsqu'il s'agit de faits aussi singuUers ; il n'est pas be-^ 
soin d'entrer dans le déuil des altérations. Si l'on' de- 
ntande cependant pourquoi les Egyptiens ont compté 
quatre chirngements arrivés dans le codts dn soleil, au 
lieu d'un seul rapporté dans l'Ëcritûre , c'est probable- 
ment qu'ils ont mal entendu les mots bébréûx. 

L'Ecriture dit mot à ntol ', « qu'Isail'e fit remonter 
» f otnbre par les degrés qu'elle avoit descendus, de dix: 
» degres en rétrogradant, et cela sm- les degrés » , c'est- 
it-àite f sui- le Cadran d'Achaz j- en bébren ', bnzdluth 
axr^irde, èmdlutk Aéz aémitk axr maluthj 

Comme le mot qui signifie degré ^, aune signification 
fortétendue, et qnil s'applique aussi, soitau lever, soit 
BU coucher du soleil; les Egyptiens auront entendu 
qu'aUs degrés ou à l'endroit où le soleil descendoit et 
se couchoît ordinaîremem , il rétrograda aà s'aVança 
en'setfs contraire , c'est-à-dire , de l'ocCidént à l'orient , 
et cela deilx fois , p^^ce qu'ils auront pris j4ê'z , nom 

' 4- R^!ï^ l'9'> li'i ytTS. Pagnin. Et redulit dlnbram pêr gradua 
qtaoi dcsCedderàt, per gràdus Acbaz, l'etronum decem gradibua. 

: mhvD tvy noiHK ïPts nhso2 niT ^PK mSyaa - 

* nVpO ind'e ,' gradai, aïceiiiiu , ortui lolis ,' occasua. 

34^- 
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d'Achaz, jyoar aér, qui signifie quelquefois deuziéme *. 

Aèmith âxr maluth, de dix degi-és en arrière, eu lisant 

aér néth axr maluth ', signifie , deux fois il descendit 

ou se coucha dans ce qui étoit son ascension ou son 

lever. 

Ainsi, les Egyptiens auront trouvé que l6 soleil 
changea quatre fois son cours ordinaire , comme le dît 
Hérodote ; qu'il se leva deux fois où il se couche ordi- 
nairement, et qu'il se coucliadeux fois où il se lève. Il 
fuut bien qu'ils aient fait de pareilles bévues pour alté- 
rer ainsi nu faitoù tout nous indique le prodige opéré 
eu faveur d'Ëzéchias, puisque ce récit singulier se trouve 
ûprésle désastre prodigieux de l'armée de Sennacberib, 
après un caractère de piété distinguée donné au roi en 
faveur de qui ce prodige s'opéra, et avec une men- 
tion expresse de maladie, de mort, de productions de 
la terre; autant de traits qui, quoique défigurés, se 
trouvent ici réunis dans Hérodote comme dans l'E- 
criture. 

Le Philosophe de l'histoire fait contre ce prodige de 
très-fortes objections. Il va jusqu'à dire que les Juifs 
n'eurent ni cadrans ni horloges *. On voit cependant 
souvent des hommes, d'ailleurs grossiers, se faire eux- 
mêmes un cadran natiu'el, et jusque dans une cabane , 
estimer au juste l'heure qu'il est , par la projection de 
l'ombre ou de la lumière. Du moins les Caldéens , qui 
avoient trouvé le véritable système de l'univers *, et qui 
se donnoient quatre cent soixante-dîx mille ans d'exis-^ 

■ inK ji**> Achki. irlKoA-i aller, fecuodui, poaterior. 

• mSvD ^CK nn3 nntt ilerum dMC«adit aea occîdil ubi ■•- 
eensionrs seu orlu*. 

' La Bilile etilïn e&p]ïqui<e , pige 43o. 

* Philoi. da l'biiL ch. ta. 
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tence, que le Philosophe dit encore être bien peu pour 
l'univers entier ; du moins ces Galdéens ou Babyloniens 
pouvoieut avoir quelque counoissance du cadran se 
laire , et c'est en eflet à eux que les anciens s'accoi-dent 
à eu attribuer l'invention. Or on voit dans l'Ecriture , 
que les Babyloniens avotent alors des rapports avec les 
Juifs, puisqu'ils envoyèrent une ambassade à Ezéchïas ', 
pour le félieker sur son rétablissement , et pour s'in- 
former du prodige qui avoit été opéré en sa faveur. 11 
n'est donc pas impossible que le roi Achaz, père d'Ezé- 
(ïhias, eût déjà fait faire un cadran. Peut-être même 
l'invention n'eu est-elle attribuée aux Babyloniens , 
que parce qu'ils se trouvent ici, dans l'Histoire Sainte , 
k l'époque où elle parle , pour la première fois, d'un 
cadran solaire. Le Philosophe, en ce point , comme en 
quantité d'autres , feroit donc mieux de penser sérieu- 
sement ce qu'il dit par dérision , qu'il faut toujours sou- 
mettre les foibiss tâtonnements de notre esprit borné, 
ani Imnïères d'un ordre supérieur. Les ignorants té- 
méraires ne sont pas ceux qui croient les miracles at- 
testés par l'Ecriture, mais ceux qui croient que Dieu ne 
peut rien opérer, qu'ils ne puissent comprendre. 

' 3. Paralip. Sa. 4>-" In légations priacipum Babyloaii, qui 
misai fueraat ad enm, nt interrogarent d« portento quod aaci- 
deiat «uper teiram. 
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TAtnQUEUH d'un UOI DB STBIB. 
PHARAON NÉCHAO, QUI TAÎNQtlT JOSIAS. 



liE rot Nécos, dont parle Hérodote, est déjà universel-; 
lement reconnu des savants pour le Pharaon Néclio ou 
Néchao qu'on trouve dans l'Ëcriiure. Hérodote le fait 
fils de Psapifnîtiqiie '. Qn a vu, par toute l'histoire des 
Egyptiens combien îl faut peu compter sur cep généa- 
logies. Comme le règne de Fsammitique, ainsi que je 
l'ai fait voir , est formé de la division des tribus con-r 
foudre avec leur dispersion, les Egyptiens l'ont placé à 
peu pr^s dans le même tenips que la plupart de ces tri- 
bus furent dispersées, sous le régned'Ezéchias ; et com- 
me ils ^ sont fait ipi roi d'Ezéchias lui-même sous le 
nom de Séthon oq Sétlips , ils n'ont placé Psanunitique 
qu'après lui , d'autant plus que ce règne leur a servi i 
remplir à peu près l'intervalle qui se trouve entre Ezé- 
çhias et Nécos. 

On peut en effet observer qu'Hérodote donne cin- 
quante-quatre ans de règne à Psammilique ", durée 
),rèsrapprochante durègnedeManassès,6Is d'Ezéchîas, 
qui régna cinquante-cinq ans *. L'Histoire Sainte ne 

■ RerodoL 3. i58. Tafififli^fou i\ Sixiif icaTc ttittla , as) leairlïtmt 
" Ibidem. 157. ïojifulixof 3i ISaatXfiiat ilyiiilav «aowp» la) «1»- 

* 4- ""g- >>■ '• Duodecim annorum ei 

et qum([ÛH|{iota quiu^ue ai 
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dit rien de FEgjpte du temps de Manassés.LesEgyplieDS 
y ont suppléé en plaçant dans le niême temps le règne 
formé de la division et de la dispersion des tribus. Le» 
noms de Manassèset d'Amon son (ils, qui lui succéda , 
ont encore pu y contribuer ; car Manasaès , en hébreu 
Mnxe ', se forme de nxe, qui signifie oublié , déplacé , 
et ttnmn approche à'amim * peuples , et il signifie lui- 
même multitude. Les Egyptiens en interprétant ces 
deux noms, l'oubli ou le déplacement des peuples, ont' 
pu confondre ensemble le ps amutk , ou la division et 
et la dispersion des tribus dont est formé Psammuthis 
ou Psammîtique. D'ailleurs la dispersion des tribus en 
différentes contrées , avoit contribué à en donner aux 
Grecs eux-mêmes plus de connoissance. C'est pourquoi 
Hérodote , et les autres historiens , auront rapproché 
Psammitique de cette époque , depuis laquelle ils di- 
sent être mieux instruits de l'histoire d'Egypte , quoi- 
que la suite prouve qu'ils ne l'étoient pas encore bien, 
vu les nouvelles bévues q[u'ils ont faites. 

!• VictoîreAe Véeoa (ur les ByticOB , et prite da Cadjtis. 

Hérodote dit ' « que Nécos vainquit les Syriens à 
a Magdoium , et qu'après sa victoire il prit Cadytis , 
» grande ville de Syrie. » 

lies savants conviennent que cette victoire de Nécos 
sur les Syriens , est celle que Pharaon Nécho ou Né- 
chao , roi d'Egypte , remporta sur Josîas , roi de Juda , 
arrière petit-fils d'Ezéchias. 

' nV3D Sfart, MaiiB«s«g. nV3 ""i oblitos, dimotui. 

* pOtt ^"fif AmoDi multitudoi w3*0K amûn, populi. 

* Heiodot. a. tSg. Zûpe.ai «1I3 i ».x^{ niifialà. t, HsyJo'l^ Itl. 
atn, ptîli ii xiit p<X4* , KÀJvli* iiiXir t^c Zvpfii; liSmif fuyiUiii êX)iM, 
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« Du temps de Josias , dit l'Ecriture ' , Pharaon Né- 
1. chao , roi d'Egypte , marcha vers l'Euplirate , contre 
» le roi d'Assyrie. Le roi Josias s'avança pour s'oppôseï* 
■ à lui , et en étant venu atix mains , il reçut une ble»- 
» sure dont il mourut. » 

lie temps , le lieu , le nom , le fait , tout s'y rap- 
porte dans Hérodote , autant qu'on peut l'exiger dans 
une histoire aussi altérée que celle des Egyptiens. 

On a vu plusieurs fois qu'Hérodote comprend la 
Palestine, et par conséquent, pour son temps, lajudée 
sous le nom de la Syrie. D a pris Mageddo , où Josias 
fut vaincu , en hébreu Mgdu ' ou Mgdo , pour Magdo~ 
lum , la fille d'£gypte dont le nom en approche le 
plus. 

Josias étant mort , te peuple éleva sur le trône son 
fils Joachaz '. Comme celui-ci fut infidèle au Seig;neur, 
il fut puni en tombant entre les mains de Kéchao, 
qui i'empècha de régner à Jérusalem , l'emmena pri- 
sonnier en Egypte ,et mit Eliacim, autre fils de Josias, 
à sa place. 

Eliacim , dont Néchao changea le nom en celui de 
Joakim , devint sou tributaire. 

'4. RcR. 34- 99- Iii diebtia ejui (Josix) niceadit Pliarao Ne- 
'cbao ( Bebr. Nechoh ) rci AP|{ypti coatra Tegrm Assyriorutn nd 
flaniea Euphratcii ; el ebiit Josias rex in occurjum ejus i et oo- 
GÙui est in Mageddo , cum vidiscet eum. 

• nJO ^5-*». Mgdo, Meghirido, Mageddo. 

* 4- ^^S' 33- 3°- Tulilqae populus tsrric Joachax filîum Jo- 
•iv I et unieruDt eum, et constituerunt eum regem pro pâtre «uo. 

Sa. Et feojt malum coram Doidido... 

a. Paralip. 39. 3. Amovit autem eum rex AEgypti cum Tcni*' 
set ÎD Jei'usaUm , et coademaaiit terrain ccatum laleatia ar- 
gent!, et talento auri. 

4- Conitituitqiie pro eo regcm Eliacim fratrem rjus super Ja- 
Ama et Jérusalem : et vertit nomea eju* Joakim 1 ipsum ier6 
Joachai tulit secum et abduxit in AEgypIum. 
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L'Eci'Uure dit expressément que Néchao vint à 3ê- 
rusakm ; il y agit en maître , puisqu'il en détrôna le 
roi , et qu'il en mît un autre à sa place. C'est pourquoi 
les Egyptiens ont dit qu'il prît la ville. 

C'est elle qu'Hérodote appelle Cadylis, nom qui 
vient de qdx, Saint. On la trouve appelée la ville 
Sainte dans Isaïe ' ainsi que sur les sicles des Juifs, 
ïn changeant or en th , comme le font souvent les 
Caldéens, dont les Juifs imitèrent beaucoup le dialecte 
après la captivité de Babylgne , elle aura él^ appelée 
gdth , d'où Hérodote a formé Cadytis. 

Il dit en un autre endroit * que c'est une ville des 
Syriens de Palestine , qu'il croit à penprèsde lagrao- 
.deur de Sardes , qui étoit la capitale de la Lydie. 

Plusieurs savants ont douté que ce fût Jérusalem ; 
mais la grandeur qu'Hérodote lui donne, et sa situa- 
tion en Palestine , ainsi que le nom même qui signifie 
la Sainte , prouvent assez que c'est la ville dont il s'a- 
git. De plus , toute la suite de l'histoire des Egyptiens 
nousgarautitque c'est un simple extrait altéré de ce que 
l'Ecriture dit de l'Egypte , et qu'on ne doî t point cher- > 
cher dans Hérodote une grande exactitude , puisqu'<Hi 
j voit tant de iàits défigurés. 

Nous avons déjà vu Jérusalem appelée au»st Anysis , 
en traduisant son nom en grec. L'Ecriture elle-même 
nous fournit ici un exemple de changement de nom 
dans Eliacim , appelé Joakim par ^échao , qui l'éleya 
«nr le trône. 



' Tsai. 4^, 3. De civilate enîm Sancta ( Vlp. ^dx ) vocatî tant. 
' Herodot 3. 5. KaJulis; «ÔXcd; , yf îçi SvpUii ûi nslm^.wv ta- 

lïoamac. 
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U.Hi»oê enraie son habit aux Bianebidei de Milet. 

Hérodote , (jui cherche à rapprocher lout de sa pa- 
trie , dit ' que « Nécos Gotisacrant à A-polloD l'habit - 
>■ i^'il Qvoit porté dans cette expédition , l'envoya aux 
u Branchides de Milet. » 

L'Ecriture dît * « qu'après que Josias eut orné le 
» temple', Néchao , roi d'Egypte , s'avança pour com- 
M battre à Charcamis. » 

Les Egyptiens , ou Hérodote lui-même , n'auront 
p^ entendu ces noms de Josias , et de Cbarcamîs qui 
étoit une ville située sur l'Euphrate , dont Néchao 
se rendit maître. 

Le nom de Josias approche de celui d'Iasios , golfe 
sur lequel éloît située la ville de Mïlet ^. Charcamis , 
en hébreu Ckrchmix *, renferme le mot chrch , qui 
signifie manteau , robe , vêtement. En prenant Josias 
pour le golfe lasien , et Charcamis pour un habit ; Né- 
chao , qui s'avança pour combattre à Charcamis , lors- 
que le Temple fut orné , sera devenu Nécos , qui orna 
de l'habit qu'il avoit porté dans le combat , le plus fa- 
meux temple du golfe lasien , et conséquenunent celui 
des Branchides de Milet , fameux dans cette contrée. 
Si Hérodote a bien été accusé par Plutarque de 

• Herodot. a. iSg. tr 1? A M7{!, flvxi nxùla |pr4ia4u.a;, iv/»«it 

■ ■. P«ralip. 35. ao. Poilquam iustauraverat Joiias templutn 
(Hebr. instruxerat) ascendit Ncchao rexAEgjpti ad pugnandiiin 
in Charcaroit. 

■ Ptolem. lib. S, c«p. a, d. tiS. HfWs;, ftManf. Plia. lib. 5, 

eap. ai, acct. 3i, loDÎa ab laaio siou inoipiens Oraculum 

Branchidarum appvlloliim, nuoc Didyintei ApoUinîa Milclu« 

lonin caput. 

* C*0313 Chrthmix , CliarDaini». "1*13 cVcA , pallium , alola, 
inTolucram. 
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l'être donné pour Ionien , sans l'éU'e en effet ; on peut 
croire du moins qu'il avira fait à Ilonie lé don gratuit 
dont il s'agit , d'autai^t plus qu'il n'éioitpas besoin que 
l'fa3bîl de Mécos se i^ti'ouvàt de son temps; car il pou-- 
voit aiscmept supposer que la vétusté l'avoit fait dis- 
paroitre. 

Il neparojt pas que Nécbao , dans cette expédition, 
ait beaucoup pensé à l'oracle des Brapcbides de Milet. 
U s'autorisoit , suivant rBcriliu-e, d'un tout autre 
oracle , de l'ordre du vrai Dieu. 

Sacbant que Josias marchoit pour s'opposer à lui ' ^ 
«1 il lui envoya des ambassadeurs qui lui diront : Qu'a- 
it vez-vous à démêler avec moi , 6 roi de Juda ? Ce n'est 
V pas contre vous que je marche aujourd'hui ; maïs je 
N viens faire la guerre à une autre maison , contre U^ 
■> quelle Dieu ni,'a commandé de marcher en diligence, 
s Cessez donc de vons opposer aux desseins de 
M pieu , qui est avec moi , de peur que vous ne pé? 
» rissiez. 

» Josias, continue l'£crtture , ne voulut point s'en 
t> retouriier ; mais il se prépara à le combattre : et il 
v ne se rendit point , ajoute-t-eile encore , à ce que 
» lui dit ]^échaq de la partdeDieuu,etmotà mot, de 
la bouche de Diep. 

On voitque Josîas , qui est loué d'ailleurs de sa fi- 
délité au Seigneur , est blâmé dans cette occasion , de 
s'être opposé à Néchao , qui avoît des ordi-es de Dieu 

■ 3. Paralip. 35. ao— Procetsit in oceurjum «jus Jogiaa. 

ai. At ïUg, missis ad eum DUDtiii, ait : Quid mihi et tibi est, 
rei Jnda ' No;i advcrsùm te hodie Tcnio , aed cootra aliani pugua 
domum ad quam me Deua festinatè ire [ir«cepit ; defiae ad- 
versùm Deum Tacere qui mecum rst, oe înterfleiat te. 

31. Noluit Josias rsTerti, »ed prxparsTit coatra eutn beUim, 
iwc sc<{uieTit •ermouibua ex ore Dei. 



iiizedbv Google 



S8o HÉcos. 

même ; car il ne faut pas croire que dans ud temps où 

l'on trouve tant de prophéties qui regardent l'Egypte , 

les Egyptiens n'en eussent aucune i 

que le vrai Dieu leur fût toujours im 

r^OTis allons retrouver dans Hérodote un autre oracle 
qui se rapporte à àe vraies prophéties. 

III. Canal commeDcd per N^cos ; oracle qui 1« fit ioUrrompre. 

Hérode dit ' « que Nécos fut le premier qui entre- 
» prit de faire un canal du Wil à la mer Rouge ; qu'il 
» périt cent vingt mille hommes dans cette entreprise; 
» et que Tïécos l'abandonna , étant averti par un ora- 
» cle qu'il travailloit pour un barbare. C'est pourquoi 
> il ne pensa plus qu'à se préparer à la guerre. » 

Nous avons vu plus d'une fois qu'il y avoit bien 
des versions touchant les auteurs des grands ouvrages 
iaits en Egypte. Hérodote dit ici que Nécos fut le 
premier qui entreprit de faire un canal du Nil à la 
mer Rouge ; et Pline ' fait remonter cette entreprise 
à des temps bien antérieurs , puisqu'il l'attribue à Sé- 
sostris. U nomme plusieurs rois qui la continnèrent , 
sans faire aucune mention de Nécos. Aristote l'attribue 
pareillement à Sésostrîs ^. On a vu pour celui-ci quel 
en est le fondement , pris de l'Histoire Sainte , et pro- 

' Herodot. a. i53. ^ixàf..... »? iiDpv^i iitix'fpnf "jôfloî t? î( *i» 

^wepJiv AiXcmat ^faia^ ipimtln kiyi-nTitiy àic^lLsvlo S'iàttia {lu- 

ju'tov i<tiev3i , ly SapEapif ii/%t nj»ip]idïivtai...._. tliinKiofu«a( il A; 
tiitp\iXi(, {Ipâmlg iipD( f-pdl-nla;. 
. ■Pliu.tib. 5, cap. 39, «cet. 33. NaTigabilem alrnim perdn- 
ceri in Nilum... intervallo , quod iotet Oumen et nubrum mare 
interest, primai omnium Seiostrit ^^pti rcx oogitaTit : mot 
Darius Per«arum 1 deiodé PtoUmBus aequeui. 
* JVrittot. Ub. I. Meteorol. cap. i-j. 
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bablement aussi des nnciennes traditions touchant les 
Sésos ou pasteurs. 

Il n'est pas douteux que les anciens rois d'Egypte , 
dans un si long espace , depuis Mesraïm jusqu'à Na- 
buchodonosor , conquérant de ce royaume , n'aient 
fait de ti'és-grandes entreprises , puisqu'on en voit en- 
core tant de monuments ; mais toute la suite de l'his- 
toire d'Egypte nous prouve que les Egyptiens , dans le 
temps qu'elle a été écrite , n'en savoient plus que ce 
qu'ils en retrouvoient dans l'Ecriture ; et l'oracle dont 
il est fait mention au sujet de l'entrepiïse de liécos , 
nous indique encore la même source. 

Nécos , comme on l'a déjà vu , voulant s'opposer 
aux progrès des Assyriens , ayoit fait une expédition 
sur l'Euphrate , et s'y étoit emparé de la ville de Cliar- 
camis. D ne la garda pas long-temps. Nabuchodonosor, 
roi deBabylone, qui devenoit une puissance redou- 
table , le vainquit la quatrième année du règne de 
Joakim , roi de Juda ' , et lui enleva ensuite toutes 
ses conquêtes , depuis l'Euphrate jusqu'au torrent tjui 
sépare l'Egypte de la Palestine '. 

On peut observer , en passant , que îîéchao'ou Tïé- 
cos régnoit encore la quatrième année de Joakim , ce 
qui a des conséquences pour la suite de lliistoire d'E- 
gypte dans Hérodote , ainsi qu'on le verra ; mais il 
s'agit ici du canal qu'il entreprit , et de l'oracle qui le 



' Jereni. 46. a.- eiercilam Pharaonia Neehao ; rpgîî ^gjrpti , 
qui erat )uxtB Auvium Euphratem in Charcamis, qnern pcrcuuit 
Nabiichodonosor rei Babjtonis , in quarto anna JoaLim fitii Joiiaa . 

• 4. Rtg. a4. 7. El ultra non addidit rei AEstypti , nt esrede- 
rotur àt terra sna i tulerat enim rez BabyloDis à tito AEgjpti 
uique ad ffuvium Eupbraten , omnia qu« fiiei'Bot rcgia j}Eg;p1i. 
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lui âl idteirompife , pour se pi^parei* & la guerre contre 

ua barbare. 

Il est aisé de retrouver cet oracle qui avertît Nécos 
de «e préparer à combattre , et peut-être y apercevra- 
t-on eu même temps ce qui lui a fait attribuer dans 
l'bisloire d'Egypte , une dérivation des eaux du fleuve , 
ou ou canal entrepris depuis le Nil jusqu'à la mer. 
te Parole du Seigneur ■ au propbète Jérémie contre 
» les nations, et d'abord contre l'Egypte , et contre 
n l'armée de l'haraou Nécbao ^ roi d'Egypte. » 

On voit qu'il s'agit ici du roi Nécos ou Néebao , et 
d'un oracle ou d'une prédiction , comme dans Héro- 
dote. On ne doit plus trouver si étrange que les Egyp- 
tiens aient extrait de l'Ëcriiure jusqu'aux prophéties 
qui les regardent. Nous verrons ailleurs qu'ils ne sont 
pas le seul peuple qui ait eu quelqne connoissance 
de ce que Dieu avoît annoncé sur sa destinée. Les 
oracles de l'antiquité païenne sont souvent altérés et 
défigurés j il y en a même de supposés, ou qui ne sont 
pas de la bouche des vrais prapliètes ; mai< il ne faut 
pas croii'e que tous soient sans aucun fondement- 
Voyous si l'oracle dont il s'agit est bien celui qui 
avertit le roi IVécos de penser à ta guerre. 

u Préparez vos armes « dit le prophète * , et vos 
» boucliers , et marchez au combat. Que les chariots 
» de guerre soient tout prêts, que le* cavaliers montent 

■ Streta. ^6. i. Quod factum eit Verbum Domini ad JeremUn 
prophitam contra gente* : 

9. Ad AERjptam, advenùm exerckmn Pharaon! J Ncebao, refis 
J£flfpti, qiH ctat >Dxta fluTÎum , etc. ut' inprà, 

■ Jerim. ibideiD. t. 3. PrvparBte Mut'uita , etcl;peart>, et piW- 
ceditead bellùm. 

4. Jnngite equoi , et Bicendîte equilcs ; ttate is galeic, poKlv 
Uncea* r iadnite tm loricii. 
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M à clieval ; mettez vos casques , armez-vous de vos 
» lances , revêtez-vous de vos cuirasses. » 

On voit <jue les préparatifs de guerre ne peàveot être 
plus marqués, et qu'Hérodote a eu quelque fondement 
de dire que Nécos s'y lîvTa '. 

Mais où les Egyptiens ont-ils trouvé Mn entreprise 
de faire un canal du fleuve à la mer , et la grande perte 
de monde qu'il y fit ? 

« Qs ont éclioué sur la rive du fleuve Euphrate , 
» continue le prophète ■ , et ils sont tombés. Qui est 
» celui qui s'élève comme un fleuve, et qui s'enfle 
» comme les flots des grandes rivières ï C'est l'Egypte 
M qui se grossit comme ,un fleuve , et ses vagues 
w écument comme celles des gi'andes rivières ; elle dit 
» en elle-même ; je ferai grossir mes eaux , et je cou- 
w vrirai toute la terre ; je perdrai la ville et ceux qui 
» rbabitent. » 

Les Egyptiens ont pu y trouver qu'en voulant dé- 
river les eaux de leur fleuve , ou celles de la mer , il 
périt beaucoup de monde ; que la terre ou le pays fut 
en danger d'être tout inondé ; car c'étoi tune idée dont 
étoient déjà prévenus les Egyptiens , en conséquence 
de leurs traditions sur le désasti'e arrivé dans la mer 
Bouge. Aristote , Strabon , Diodore et Pline * font 
mention de leurs alarmés sur ce point. 

' Herodot. sapri. O Nii^ {IpanTs vpit i^palviat. 
■ Jerem. ^6. 6... Juxta flumen Euphrateo victi *unl et nicnuit. 
Pagnia, Impegerunt et ceciderunt. 

7. Quii eat Ute qai quasi flumeD asccmlit ; et veluti fluTÎoruDt 
inlumescuDt gnrgiteg eiua ! 

8. AF^ptui HuDriina ioHtar ascen^t , et vetnti Ifumîna raoTc- 
buntur lluclua ejui ; et dicet i Ascendeiu operiam terrain , perr 
dam civitatem , et habitatorea ejus. 

* Atislot. Meteor. iib. 1 , cap. l4- ivpii ^loTi'pan tvIv Sâlanat 
^Xs -flii. — Sirabo lib. 17. Diudor. lili. i , s. 99. Plin. lib. € , 
cap. 39, aect. 33. 
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Quant an nombre de douze myriades on de cent 
vingt mille hommes , qu'Hérodote dit avoir péri dans 
celte entreprise de Kécos ; c'est probablement d'une 
bévue sur la date de la défaite de 7f écos , c[ue les Egyp- 
tiens ont formé ces douze myriadesi 

Nécosfut défait par Nabuchodonosor , la quatrième 
année de Joakim ' , en bébreu axr eche erbimth 
lieuùfim'. La pbrase commence par ascr , lequel, 
mot approchant de dxr , qui signifie dix ; xrte, qui 
signifie année , signifie aussi deux ; rbiàith , qui si- 
gnifie quatrième , approche de rbutk , myriades , 
nombre-dedix mille. Les Egyptiens ont pi} y trouver 
dix et deux myriades , qui font douze ^ et répondent 
BU nombre d'Hérodote *. 

Cet historien ajoute ^ que Tfécosfutave^tï par l'oracle, 
qn'en faisant creuser un canal', il travailloit pour ua 
baibare. 

Cela vient du nom de Joakim , qui peut signifier, 
ériger , construire , bâtir , établir *. Les Egyptiens 
auront pris ce nom pour l'ouvrage on la consti'uctîoa 
du canal de Nécos. 

Quant au roi barbare , c'est Nabuchodonosor , roi 
de Bitbylone , dont Jérémie fait mention dans le même 
verset. Le nom de Babylone a un double rapport à 

* lerem. lupra, t. i. Necbao... qaem percussit Nabactiodono- 
■or rei Babylonu in ^arto saoo Joakim. 

Qucni percuMÏt il aano quarto Joakiin. *1VK axr, ipii, "VBJJ Axr, 
dectm. n3V '^f , anaiis , duo. JI'VOl rbiiith , quartos. f)U*t 
ri«(t, mjriadea. 

■ Herodol. 3. iSS. XiW''°» ànvlsila Jv» Jhh pvpiaiitc 

4 Ibidem. T» SapSopsi dnîoi irpeiip/àl^iaBai. 

' ^3*3n "fil", erigere, coQttrusrc. 
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xehii de barbare , qui signifie en généi'al étranger , et 
originairement , qui parle, mal une langue. 

Les Babyloniens étoient étrangers pour les Egyptiens, 
et de plus , leur nom venolt originairement de Babel, 
, où arriva la confusion des langues. On peut même cou- 
, jecturcr quelemotmème de barbare en vient, en chan- 
geant la lettre Leù R, ce qui s'est fait souveuti Notez 
qu'Hérodote insiste ici sur ce nom de barbare, comme 
signifiant, qui parle une auti'e langue '. 

On volt par le rapprochement du morceau de Jéré- 
' mie, qu'il est fort douteux que le roi Nécos ait fait l'en- 
. treprise du canal que les Egyptiens lui attnbuoient. Ce 
. n'est pas qu'il n'aitpu en faire creuser quelqu'un, pui's- 
. que c'est un vrai roi d'Egypte. Mais malgi-é cela , son 
nom même de Nécos n'est pas indubîuble ; car le Pa- 
raphraste Caldéen paroU ne l'avoir regardé que comme 
un surnom que donnel'Ecriture au Pharaon dont II s'a- 
git, parce qu'il fut frappé, battu, ou défait par le roi 
de Babylone. 

Néchao , en hébreu Ncku ou Ncho • , peut s'inter- 
préter , frappé , défait ; et le Paraphraste Caldéen 
l'appelle êgira , nom qui signifie la même chose. Il 
B traduit de même le nom d'Ephrée ou Apriès , qui 
. peut s'interpréter, déshonoré, boiteui '. ïl le nomme 
aussi e^Vfl.elles Arabes l'appellen t a/ ^raï, l'estropié. 
Ainsi les noms mêmes de Nécos et d' Apriès pour- 
roient bien n'être pas tant des noms propivs de ces 
l'ois d'Egypte , que des surnoms tirés des faits , que 

' Berodot. ibid. BopSopovî Si Wi/Iaf Si Ai'jnwTiôi xalionsi touç (1>| 

* 133 nehu, nrtio; Nechao, pcrcuiaus. Paraphrast. Çbald. 
(O'an égiro, idem. 

* Jïlfln ^piird , Ephreo. lËPI ^p^t p'ohra affeclm, claiidicang , 

3. 23 
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l'Ecriture leur a donnés ; ce qui prouveroït de plus en 
plus que les Egyplieus ont extrait toute leur histoire 
des livivs sacrés des Hébreux. 

Quoi qu'il en soit de l'origine des noms de ces deux 
rois , on peut du moins reconnoltre la vraie source 
des faits attribués & Nécos , que tous les savants re- 
connoissent d'ailleurs pour le Néchoh ou Nécbao de 
l'Ecriture. 

VI. Piammi* «ucCEtfear de Nocoi. 

S n'est pas besoin de faire un règne à part de ce£ù 
de Psammis , qu'Hérodote donne pour le fils elle sue* 
cesseur de Nécos '. Ce règne n'est pas long , il ne 
dure que six ans. Hérodote dit que ce roi mourut 
après avoir fait en Ethiopie une expédition : c'est tout 
ce qu'il en rapporte. Il ajoute seulement que sous son 
règne il vint en Egypte des envoyés des Eléuis pour y 
faire conuottre le bel ordre de combats qu'ibvenoient 
d'établir aux jeux olympiques , et celit dans la per- 
suasion où ils étoient , que les Egyptiens , quoique 
les plus sages des hommes^ ne poun-oient trouver rim 
de mieux. 

Diodore qui parle aussi de cette ambassade * , ne la 
place que sous Âmasis , deux règnes plus tard ; ce 
qui prouve que l'époque n'en éloît pas bien certaine, 
et l'ambassade elle-même ne l'est pas. Je crois du moins 
qu'il faut commencer par la mettre encore plus badt 

• Herodol. a. iSg. Tii.«7T ( NixiO ^ '"'*! ^W" "pwïoi'î ■»*- 

i6i. VififUBt ti tE flict |uiû«» 5it9ilrv«>7*{ itrinlov , lal çptîipt' 

• Diodor. lib. i, n. 60. *itc ^1 th.; àitU>i(, n,mSât:aVI<t; «ipf 
là. âlufiicinàv «retira -KfiirSivVat Birertri»! Vf ^""^^ (ifcaw'»)- 
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({u« ne fait Héroddte , et dans ua temps plus appro- 
Chaat de l'iustitution des jeux olympiques , ou du com-r 
neucemetii de l'ère des olympiades , «jui remonte à 
environ sept cent soixante-seize ans avant la nâtre. 
Dans la supposition que les Grecs aient été si jaloux du 
Buârage des Egyptiens , il n'est pas natni-el qu'ils aient 
attendu plus d'un siècle et demi à demander leur avis 
sur ce bel établissement : tur Psammis étant donné 
pour successeur de Nécos , qui est comtemporaîn de 
Joakim , il ne peut remonter qu'à environ six cents an! 
avant notre ère. 

On a déjà vu des altérations de prophéties toucbant 
l'E^pte,- et les Egyptiens ont encore bien pu trouver 
l'expédition des Psammis en Ethiopie , et l'ambassade 
des Ëléens au sujet de leurs combats olympiques, dans 
mie prophétie d'Isaïe que je vais ciler.Le siècle d'Isate, 
qui est le huitième avant notre ère ^ est justement ce^ 
lui où commence l'èi'e de$ olympiades ; et quantité de 
rapports prouvent que sa pi-ophétie est la source où les 
Egyptiens , arec leurs bévues , ont pris les faits dont il 
s'agit. Ne sachant pins bien l'époque de cette prophétie, 
ils ont pu mal placer l'histoire qu'ils en ont formée. , 

T. Expédition ds Ptdmniis en Ethiopie, et ambaMade de* El^ni' 
tu kufct de lenrt conkala. 

Isaïe en parlant de l'Egypte ' , adresse d'abord la 
paixtle à la terre qui est située au-delà des âeuves d'E- 
thiopie 1 comme on traduit ordinairement. Les Egjpr 
tiens ont pu y trouver la marche ou l'expédition en 
Ethiopie , dont tis ne parlent qu'en général , sans en 
dire aqGime circonstance. 

' liai. iB, I. Va tertia cf mbalo alaram que est trans flumiifa 
AEthiopÎKi 
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laaïe fait anssit&t meDtion d'màbassadeun envoyés 
Sur la mel'.*. Lns Egypltens ont pu l'applîqner à cte> 
«rabassadeurs <le Grèce , qui ne pouvoient vonir ea 
Egypte qu'en passant la mer. 

« En ce temp9-Ià , dit le prophète * , des dons se-^ 
» ront offerts à Jéliova , on an Dieu des combats. » 
' Les Egyplieas l'auront entendu des combats insti- 
tnés par les Grecs , en rhonoeur de Jupîter , qu'ils 
auront substitué à Jéhova. 

' « C'est par nn peuple terrible de tout t«mp& » , en 
hébreu elae^. LesEgyptiens y auront trouvé le nom des 
Eléens. Notez quecemothébreu revient plus d'une fois. 

« ParuQpeupledontlesfienves ont miné la terre*.» 

Les Ëléens dîsoîent auMÏ ' que leur Aesve Alpbée 
couloit d'abord sons terre, ets'ouvroit enauiteiin pat- 
sage sous la mer , pOnr aller chercher la fontaine Aré- 
thuse , dont le nom approche beaucoup du mot ivtse, 
qui signifie ici la terre. 

Hérodote dît ^ que les ambassadeurs des EléesBayant 
«posé l'ordre de- leurs combats, les Egyptiens leur 
•demandèrent s'ils y admettoient leurs propies concî- 
toyein. Les Eléens ayant répondu qae tous y étoient 

■ 'liai.. i81 a. Qui luittit ia m*rc Icj^toa. 

■ 7. la tempore. illo defecetui moD^ Dontino (Hebr. Jehovab) 

. ' ^ Ibiiiem , Ter». Pagnin. A pojiatp... terribili ei <p>o fait, et 
tiaque. Hcbr. Utilî} »*<•'■ 

* Ibidem. Cvjus diripuerunt flutnîaa t«rram. Hebr. nVnK 'itte, 
'teiram ejus. 

* Strabo Ub. 6, p*f. 365 , edit. BuU. Tï nfÀf tA* ^pxojiijt* ^Smid 

Plia. lib. a , cap. iâ3 : Arethusa foui Sjracusanni , in qno 
Teddunbir JBCU in Alpheum, qui ^ler OljmpiaBi fliien» ,. Pebpo- 
oesiaco lillori infuiiditur. 

" Herodot. 3^ 'iCu.' Ôi Si T^airav ul t^lS* xtà'iïX^i til^rmt sf^fut 
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admis iadîsUactèment , les Egyptiens leur direot qu'il 
étoit impossible qu'il n'y eût pas de la faveur dans les 
jugemeuts et qu'il ne ialloit laisser combattre que le* 
étrangers. 

Tsaïe dit aussi 'que les Egyptiens doivent combattit 
contre les Egyptiens , le frère contre le fréi'e , l'ami 
contre l'ami -, la ville contre la ville , et le royaum» 
contre le royaume. 

Hérodote ou les Egyptien» auront entendu qu'il œ 
falloit point mêler dans ces combats , les citoyens avec 
les étrangers ; mais seulement des bommes qu'on rcr- 
gardât sur le inémepîed,et pour qui l'on fût égale- 
ment porté ou également indiiTéreut. 

Les Eléens éloient venus dans la persuasion que les 
Egyptiens , malgré toute leur sagesse *, ne poorroient 
imaginer rien ^emieux^ni trouver i redire aux rè- 
glements. 

Isaïe dit aussi ' que la sagesse des Egyptiens sera 
confondue ; qu'en vain ils consulteront leur» idâles , 
leurs devins , leurs |^lhons et leurs magiciens. 

Notez qu'Hérodote faitass^mbler tous les plus babile» 
des Egyptiens 4 pour répoodi'c aux Eléens. Je pourrois 
encore l'aire observer d'auU'es rapports ; mais le détail 
ne Gniroit point. J'avertis seul«aent ceux qui ne s<s- 

■ Igai. ii>. 3. Et coneurrere fâciam ^gyptioa BdvenLiii AEgyp- 
tias : et pugDïbit vir cootra Tratrcm «uam , cl Tir contra ami- 
cum luum , cÎTitai adTCTSùa ciTitatetn, Tegjtau. kdmFS&a leg- 

* Herodot. 9. i6a. Attfortit «apii «ûla ivi' <*■ «eù^ mfailâicyii 

* fiai. 19. 3. Et dirumpetur spiritus AEj^pti in Tiieerilmi 
tjut , et coniilium ejua prxcîpiUibo i et interrogabunt limulac» 
aua , et divinoa luos , et pythanes et arinloi. 

* Herodot. 3. 160. O Gowiliuf tulit •rvjtaliitai iiyuitVait nvf li/o- 
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roient pas instruits , que le mot Python , n'est point 
dans le teile hâireu , et qne ce n'est qu'une traduc* 
tion , de peur que le Miilosophe de l'histoire ne dise 
encore que ces prophéties sonl postérieures aux écrits 
des Grecs. 

- Après le rapprochement qu'on vient de voir , on 
peut croire que les Egyptiens , dans leur histoire , et 
les Grecs dans la leitr , ont supposé , entre la Grèce et 
l'Egypte , beaucoup plus de rapports qu'il n'y en avoit 
eu si anciennement, du moins pour délibérer sur le* 
règlements des jeux olympiques. 

I^a prophétie d'Isaïe , qu'il n'est pas nécessaire d'ex- 
pliquer ici , et qui a d'ailleurs des applications que l'é- 
' loiguement des temps nous rend moins sensibles , re- 
garde les troubles et les divisions qui dévoient s'élever 
en Egypte ; et le nom de Psammis ou Psammuthis , 
comme l'appelle Maséthon, signifiant division ou défeo^ 
'tion dupeupîle ou des nations, est l'indication du con- 
tenu de cette prophétie. 

On voitdonc à quoi se réduit le règne de Psammis , 
et que ce n'est originairement qu'une prophétie tou- 
chaut l'Egypte , que les Egyptiens ont extraite de l'E- 
criture , ainsi qne plusieurs autres qu'on a vues , ou 
qu'on verra encore. Vu la confusion qui règne dans 
leur histoire , il n'est pas étonnant qu'ils aient mal 
placé le règne qu'ils s'en sont formé , et qu'ils aient 
varié sur l'ambassade des Eléens au sujet de leurs jeu! 
olympiques , laquelle en soi-même n'est pas fort vrai- 
semblable. 
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APRIÊS, VAPHRIS OU "VAPHRÊS. 
PHARAON ÉPHRÉE OU HOPHRA. 



JuE roi nommé Apriès dans Hérodote et dans Diodore. 
Tsplim ou Vaphrès dans Manéthon , est déjà reconau 
des savants , ponr le Pharaon Hophra ou Ephrée de 
l'Ecriture. ]> Paraphraste caldéen traduisant ce nom , 
l'appelle égira , brisé ou écrasé. Les Arabes l'appel- 
lentPharaon, a/ ^mï, ou l'estropié. Cest de lui (}ue 
le prophète Jérémïe annonce ' : •* Voici ce que dit le 
M Seigneur ; Je vais livrer Pharaon Ephrée , roi d'E- 
M gypte , entre les mains de ses ennemis , entre les 
M mains de ceux qui veulent le faire périr , comme j'ai 
9> livré Sédécias , roi de Juda , entre les mains de Na-^ 
■> buchodonosor, roi4e BabyIone,quiTouloit lelâii-e 
» périr, n 

. Ijes historiens profanes placent Apriès dans le même 
temps que l'Ecriture , et ils s'accordent k dire qu'il fut 
détrôné par ses ennemis , qui le firent périr. Ainsi , 
lidentité d'Aprîës et d'Ephrée est certaine. 

Si le nom d'Ephrée ou Hophra , qui est le même 
qu'Aprièeou Yaphrès, est moins un nom propre qn'un 
surnom que l'Ecriture donne àce Pharaon , à cause de 
sa chute j comme le Paraphraste caldéen et les Arabes 

: * Jerem. 44- 3o. Bxc dieit Dominui i Ecce ego tra^m Pha~ 
raonein Ephrce regem AEgypti in iumiu inimicorum «jua, et in 
ntana qucrentium animam illiu* > licut tradidi fiedeciem regem 
]ada.îa manu Nabucbodonoior rigii Babylonii Inimici «u, trt 

fuvrenti* a 
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paroissent reiileudre j c'est ane nouvelle preuve que 
les Egyptiens ont pris des livi'es saînu , tout ce qu'ili 
out écrit.. 

Oa va voir en effet que les traits de oe roi se rappor- 
tent tous à ce qu'en dit l'Ecriture. Commençons par le 
caractère que lui donne Héi'odote ; car il u'est pas be- 
. soin de s'arrêter à sa qnalité de ûls et de successeur de 
Psammis ' , après qu'on a vu d'où est formé le règne 
de Psammis. 

I. Pr^aoïnptioD insenaëe d'ApriJa. ^ 

« On disoit , suivant HérCMlote ', qu'Apliès ayoit été 
•> dans laperstiasion que mènieaucun Dieu ne pourrait 
» le renverser de son trône, tant ii s'y croyoit bien af- 
» fermi. » 

Plusieurs écrivains , entr'autres Périzonîus, M. Bol* 
)in , et les auteurs de l'Histoire universelle , composée 
en Anglois, ont déjà observé le rapport de ce que dit 
ici Héi'odote, avec les paroles pleines d'un orgueil im- 
pie et insensé que le propbèie Ezéchiel , eu œ temps- là 
captif à Babylone , met dans la bouche de ce roi d'E-' 
gypte. 

« Je viens à toi , dît le Seigneur ^ , 1 baraon , roi 

' Herodot. %. i6i. ÉEntiJalo riiv Sinliiini iirpiBf J T^V"^- 

■ Ihidem , i6g. X^ûu i\ li'/ilai (îia' ^Ji n f>s«gia, fi>)f' 3« 

^ Eiechiel. ag. 3. Hvc dicit Domtnus Dcus : Ecce ego ad te , 
Pharao tex A£iffpli , draco magne qui oubas in medio flaminaiu 
luDrum, et dîcîs : Mfù3 nt HuViui, et ego !eci memptipsum. 

8. Propterea hxc dieit Dominus Dcui : Ecce epi adducam an- 
per te gladînm ; et iiiteriîciBni de te hnmmem et jameotum. 

^Eterit teiTaÂEt'ypLiiD deserlum etintotitadiDem ;el(oieo| 
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B d'Egypte, dragon superbe , qui le coacbes an milieu 
» de tes eaux , et qui dis : le fleuve est à moi , et c'est 
» moi-même qui me suis créé. Je vais faire tomber la 
» guerre sur loi , et je ferai périr cbez toi les bommes 
u et lesanimaux. Laterre d'Egyple sei^ réduite enun 
» désert , et en une solitude ; et on saura que c'est moi ' 
» qui suis le Seigneur , pai-ce que tu as dit : Le fleuve' 
» est à moi , et c'est moi qui l'ai fait. » 

C'est probablement i cause de ce nom de grand 
dragon donné à ce l'baraoa , que les Arabes l'ont ap-' 
pelé Partamis, nom qui se trouve dans Hellanicus , 
ancien auteur cité par Âtbénée ■,. Partamis pour se' 
former de Paroh ou Pbaraon , et de Temsd *,nom que 
les Arabes dounent au crocodile; et l'on voit que c'est 
Apriès qui est désigné sous ce nom , puisque c'est un 
vol dont le successeur immédiat est Amasis , qui vien- 
dra ci-après. 

Un pbilosopbe ïnodeme est révolté de ce nom de 
.grand di'agon dounépar Ezécbîel à un roi d'Egypte , 
et il va jusqu'à traiter ce saint propbète de Juif inso- 
lent *. On peut juger de quel coté est l'insolence, jointe 
à l'ignorance ou à la mauvaise foi. 

Ce pbilosopbe ignore donc que lesEgyptiens s'aveu- 
gloient jusqu'à adorer le crocodile, et que par consé- 
quent ils autoi'isoient eux-mêmes ce nom, qu'ils regar- 
doient comme divin. D'ailleurs ce n'est pas l'bomme' 



quia ego Domina*, pro eo i]u6d dixerii t FluViut meas eit, et 
ego fcci eum. 

' Athcnxi- D'eipDoioph. )ib, i5, page 680. edit. Coranieliit.' 

iSl)». à Jl itjasiipnfu'vs; niiMiiii; (ii>i} tli-i Ifo/i:,..... Sià. A toS' 

nBpfiaJ.Jo; [lî-ooi à«»ipo.ieîïa. SaSiJu'a. 

■ Bibl. Orient. V. Leul. 

* Iteehercliei Pliiloi. »ur les Egyptien». 
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qai parle, c'est Dieu lui-même qui parte par sa boii- 
cbe ; et le créateur de tout ce qui existe , celui par la 
grâce de qui les plus grands rois se font gloire de ré- 
gner, B bien droit de traiter en souverain maître on- 
. tragé , un priucequi méconnoltson domaine suprême, 
et qui se regarde comme créateur de sa propre puis- 
sance. Mais c'est moins le zèle pour le pouvoir $acré 
des rois qui anime ici la philosophie du siècle , que 
l'esprit d'indépendance et de révolte contre Dieu et 
contre les souverains qui tiennent de lui leur autorité. 

Si l'on est surpris que je dérive le nom de Fartamis, 
donné à Aprîès, d'une expression âguree contenue dans 
un prophète; je ne le fais que d'après l'usage assez cons- 
tant des orientaux ^ qui emploient beaucoup de pareils 
surnoms tirés de l'Ecriture, comme ou le verra de pins 
en plus. 

Le grand dragon ou crocodile , couché an milieu de 
ses eaux , qui dit , le fleuve est à moi , exprime par- 
faîtemeut dans ce langage figuré , la présomption in- 
sensée d'Apriès , qui se persuadoit , suivant Hérodote , 
qu'il s'étoit si bien efl*ermi sur son trône , que même 
aucun Dieu ne ponrroît le renverser. 

Ezéchiel lui dit encore ' ; » Vous aveiété semblable 
» au lion des nations, et an dragon qui est dans un lac; 
tt vous frappiez de la coroe tout ce qui étoit dans vos 
D fleuves; vous en troubliez les eaux , et vous fouliez 

* Eiediicl. Si. g... Aiionie laroentiuii , *upcr PharaoDcm re- 
gem AEffjfti, et diocs ad eum i leoDÎ jjentium aasimilatut ei , 
et draconi qui est in mari , et Teotilabas cornu in fluminibu* 
luis ) et conturbabai atjaa.» pedîbut tuia, et conculcabas flumina 

S. Proplerea hsee dicit Dominas Deus : eipandam «nper te ret* 
neam in mullïtudine (cofv) populonim mtdtonuD, cieatrahun 
t« ta lagens mea. 
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» tout aux pieds. C'est pourquoi voici ce que £t le 
» Seigneur : J'assemblerai une multitude de peuples ; 
» j'étendrai sur vous mes rets ,' et je vous entraînerai 
» dans mes fileu. » 

II. BoDhenr aiagulîer d'Apriê* dorant vingt-cinq ani. 

n Apriës , suivant Hérodote *, fut plus heureux que 
u les roia qui l'avoient précédé , après Fsammitique 
M son bisaïeul. Il régna vingt-cinq ans.» 

M. leprésidentBouhîer prétend ■ qu'au lieu de plus 
heureux! , il faut uaduire p/uj ricAe ,- car, ajoate-t-il, 
si l'on donne ce prince pour le plus fortuné de son 
siècle, cela parottra sans doute eitraordinaire à ceux 
qui saVent son histtHre, 

D'abord on peut répondre qu'Hérodote donne sea- 
lemjent Apriès pour plus heureux que ses prédécesseurs, 
à compter depuis Psammitique , son prétendu bisaïeul; 
et cela, en ce qu'il régna heureusement l'espace de 
vingt-cinq ans; car Fsammis etTfécos , ses prédéces- 
seurs* n'avoiml pas eu chacun, à beaucoup près,- vingt- 
cinq ans de régne , accompagnés de bonheur. 

De plus , il ne seroit pas étonnant qu'Hérodote , ou 
les Egyptiens ses auteurs, se fussent encore mépris ici, 
comme ils l'ont déjà fait tant de fois. Ils ont écrit d'a- 
près des mémoires très-vrais originairement, mais qu'il 
ont souvent mal entendus ; et ils ont encore pu y trou- 
ver , à leur manière , qn'Apriès avoit été , pendant 
vingt-cinq ans , le prince le plus fortuné. 

Ezéchiel , dans un chapitre entier , pour faire 
voir à ce Pharaon que malgré toute l'idée qu'il a de sa 

* Diiserb «or H«rodoti «h. 7 ■ page 74- 



iiizedbv Google 



Î96 APmèS ou VAPHRèS- 

grandear , il peut succomber, et succombera en eftet, 
le suppose comparaUe à Assur , c'est-à-dire , au roi 
d'Assyrie^quivenoit, malgrésa puissance, d'être reu-^ 
versé de son trône. , 

Le premier jour du troisième mois de l'année on- 
» zième ', dit le prophète, qui date de la captivité des 
» Juifs à Babylone, le Seigneur me parla encore et me 
» dit : Fils de l'homme, dis à Pharaon , roi d'Egypte , 
» et à son peuple; à qui pouvez-vous vous comparer 
» pour la gi-àudeur?' Yoyez Assur ; il étoit comme un 
» cèdre surle Liban. Ses branches belles et touffues , 
u sembloient tout ombrager; sa tige étoit haute, et 
» selevoitau dessus de tous les autres. » 

Si l'on veut voir la figure la plus noble et la plus 
soutenue ; on peut lire lé morceau entier de ce pro- 
phète , que le Phîloàophe de l'histoire a pris à liche 
d'outrager indignement , en défigurant , suivant son 
usage , d'autres morceaux où sont représentées vive- 
ment toutes les abominations de l'idolâtrie , pour en 
inspirer l'horreur qu'elles méritent. Si le prophète y 
présente des images affreuses et révol tantes , il n'appre< 
noit en cela rien, de nouveau , il ne peignott que des 
désordres que tous ceux à qui il parloit avoient sous les 
yeui , et qu'on commeltoit joui-nellement sans pres- 
que plus sentir ce qu'ils étoient. Les expressions lei 
plus fortes étoient alors nécessaires, pour le faire sentir 
à des hommes profondément corrompus; et quelles cou- 

' Eieobiel 3i. i. Et factum est in anno undecimo, tartio mense 
□ni mensis , factum est Terbum Damini ad me, dicens : 

a. Fili Iioniiait , rflc Karaôni régi AEgtypti, «t poputo eju* 1 
Cui Eimilii factus e» in tna^itudine lui ! 

3. Ecce AifUT quasi crdrug iu Libano , pulcher ramis , et Troa- 
dibiis aemoroaus , excelsusqne altitudiDe , et inter coadeaiai Iran*- 
des elcTatum est oaoumell c|ui. ' 
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leurs ne. faudroit-il pas pour laii-e smlir à.tel monsti'e 
d'impiété , qui existe encore , tout ce qu'il est en elfet , 
et pour le faire à la fin rentrer en lui-mêoie ? Les écri- 
vains coupables sont ceux qui s'attaclient à présenter 
de p ireill^s images à ceux qui tes igaoreo|t , à eu infeç- 
tep l'innocence et a empoisonner leur siècle et tous les 
siècles à venir , s'il leur étoi t possible. Heureux ceux qui 
ignoreront toutes les ordures et toutes les abomina- 
tions d'impiété gu'on est forcé de relever dans le nôtre '. 
- Mais revenons. Le prophète , dans ce cbapitre , 
^int la grandeur d'Âssur , c'est-à-dire , du 1*01 de 
l^inîve , dont la puissance yenoit cependant de suc- 
comber. Son allégorie noble et soutenue dun cÈdve du 
Liban ,■ a 'dès rapports continuels qu'on n'a pas re- 
marqués jusqu'ici, que je sache , au 1*01 même qui avoit 
été détrôné. Il est n^mmc Chiniladan dans le canon dé 
Ptoléraée. C'est en faisant allusion à ce nom même , 
-que le prophète dît ' : n qu'il n'y avoil; point d'arbre 
» dans te jardin deDïeu u, c'esl-à-dii'e, davs le jardin 
-le plus beau f V qui ressemblât à celui-là « ni qui lui 
» fût comparable en beauté. Comme je l'avois fait si 
« beau , continue le Seigneur , et qu'il avoit poussé 
u tant de branches si épaisses, tous les arbres d'Ëden 
» ( ou de délices ] lui porloient envie » ; en hébreu 
qnaea chl àtsi ddn ? , allusion plusieurs fois répétée 
à Chinil&dan , qni signiiîe la jalousie d'Eden ou des 
déliceS' Cest pourquoi le» Grecs ea ont fait unpripce 

■ EzecbieU 3i, 8, vers. Fai^în. Omnù arbor in horto Dn Don 
fuit similis et in pulchritudine sua. . 

9. Pulchram feci eflni in multitudine rnmorum ejus i e\ emu- 
latan Sunt eam omaes Brfaorfs Eden qux erant in borto Dci. ' 
; • py >1CJ7 ^3 iriKSp ?«■>"» M dtri idn. K3j3 çba , in,idia , 
Kmulatio. \ l, prœposilio. |iy ddn, Eden , voluptai, d^lici»,. 
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si voluptueux , sotis le nom de Sardatiapale , qui si- 
gnifie le prince tombe , ou qui a été renversé de son 
trône ', parce que ce fut le dernier roi de Ninive dont 
l'empire passa à Babylone. C'est ce que je développera! 
dans une autre partie; - 

Le prophète , dans tout ce chapitre , où il adresse 
la parole au roi d'Egypte , qui étoit alors Ephrée ou 
Apriès , lui représente Assur , qui étoit beau, grajid, 
puissant , et qui a cependant été rçnyersé. Assnr * 
peut s'interpréter heureux, comme on le voit dans l'in- 
terprétation des noms hébreux. Les Egyptiens, en con- 
séquence , auront tout appliqué au bonheur dn roi 
Apriés. 

Assur , dans cette description d'Ezéchïel , étant re- 
présenté comme très-puissant et très-fortuné avant sa 
chute , son nom même signifiant heureuK , et tout 
ce chapitre étant adressé au roi d'Egypte , qui étoit 
alors Pharaon Ephrée ; les Egyptiens ont pu entendre 
qu'Apriès avoit été d'abord très-heureux. 

Hérodote fait dm-er ce bonheur durant vingt-cinq 
ans de son règne. Diodore ne lui eu donne que vingt- 
deux* } et Manéthon , dix-neuf, du moins suivant 
Jule-Africaiù *, On peut voir dans les chronologisles , 
combien ils trouvent d'embarras à concilier les calculs 
des règnes Egyptiens , même pour ce siècle. 

Aussi , quoique je d'oie le calcul d'Héi'odote , qui 
est suivi par Eusd>e , plus conforme au l'écit primitif 
des Egyptiens , il me parolt lui-même formé d'une 

* *1V xr, princeps. )^ dl, cLMalci , qui. ^Si Rphl, ccciditi 

* miPK n-ruT, A«iur. nUK "xr, fclicitas. 

■ DiodoT. llb. 1 , n. 43. Aup.'nt liaailtvny «In it-À ■n\t{^ -éS-, ISttn. 

* Syacell. pHg. j5. Ovaippij Tîii i6- ç iiptiiifvjoi âlevmj «ni Anw-- 
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bévue sur la date de la prophétie qui suit dans Ezé- 
chîel. Ce prophète , après avoir assimilé, claus le cha- 
pitre précédent , Pharaon à Assur , lui annonce ici 
sa chute prochaine ; et la prophétie fut faîte , suivant 
l'hébreu, mot à mot ', la douzième année , le douzième 
mois , le premier du mois. 

Le mot *]ui en hébreu signifie mois, est le même qui 
signifie nouveau *. Cela vient de cequelemoisestdaté 
originairement du renouvellement de la lune. 

Cela posé , les Egyptiens , vu la douzième année, au- 
ront compte douze ans ; vu le douzième mois, mot qui 
signifie aussi nouveau , ils auront compté douze ans 
de nouveau ou derechef^ cequi fait déjà vingt-quatre 
ans. Comme le même mot hébreu, qui signifie premier, 
signifie aussi un ^ , le premier du mois , par la raison 
que j'ai déjà dite , aura été compté pour un de nou- 
veau. Un de nouveau , ajouté à vingt-quatre ans que 
nous avions déjà , fait vingt-cinq ans ; ce qui revient 
au calcul d'Hérodote , pour le temps que dupa le bon- 
heur d'Apriès. 

Ëzéchiel , dans la prophétie de cette date * , reçoit 
ordre du Seigneur de faire une. plainte lugubre sur 
Pharaon , roi d'Egypte , et d'annoncer sa perte. H^ 
rodote nous dira aussi qu'une malheureuse destinée 
attendoit Apriès. Mais il faut auparavant dire quelques 
mots des expéditions qu'il lui attribue durant ses vingt- 
«iuq ans de bonheur. 

' Ezechiel. Sa, vers. Fagnin. i. Et fuit, duodcclmo anno, duo. 
deciiDO menBe i prjmA menflis j fuit Tcrbum Dominï ad me.» 

* tnn *^' Dovuf , noTilunium , bine mentit. 
» in« «éd, unin, primiiî. 

* Ezechiel. Ibidem, V. a. FiU homioij, «Miune Umentum lopcr 
Pharaoncm legem AEgypti. 
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m. Oucm d'Aptiii oontte Tyr et'Sidon. 

Hérodote dît ' qu'Aprîès , daas cet espace de temps, 
c'est-à-dire , dans ces vîngt-cinq ans , fit ane eipédi- 
tioD contre Sîdoa , et combattit sur mer contre les 
Tyriens. 

Jéréiuie parle aussi de la ville de Gaze •', qui étoît 
sur la route d'Egypte A Sidon , frappée ou prise par uo 
Hiaraon. Ce Pharaon parott être Nécos , depuis le 
i-ègne duquel l'Egypte perdît ses conquêtes" du côté de 
la Palestine ; mais comme le Pharaon'n'csl point spé- 
cifié , et que Jérémie vécut aussi du temps d'Apriès, 
les Égyptiens , qui n'ont pas tout combiné ^ ont bien 
pu attribuer l'expédition à ce dernier i^oi. 

Le propbète, dans le même cl>apiti'e, qui est court, 
annonce la dévastation du pays des Phjlistias , et celle 
de Tyr et de Sidon *. C'est à la vérité par le i-oi de 
Babylone, efnon par celui d'Egypte , qui devoît lui- 
même être vaincu ; mais comme le propbète ne spé- 
cifie point ici le roi , et qu'au commencement du cba- 
pitre il fait mention de Pharaon , les Egyptiens en au- 
ront fait une gueri-e d'Apriès contre Tyr et Sidon. 

Jérémieparledetoulecetteconlréemaritime *. Ainsi, 
les Egyptiens ont pu supposer quelque combat sur mer. 

Hérodote se sera contenté de nommer Tyr et Sidon , 
comme les villes les plus distinguées de cette c&le. La 

■ Hcrodot a. i6i. Év «;» (nmi) lui n Z.tem çfaTtv rSiatt, 

■ Jerem. 1^7, 1. Quod (iuitum eat verbom Doraîai ad Jeremian 
prophetam coutra Palxstlnoï , autequam percuteret Pharao tia- 

* Jerem. Ibidero. /\. Pro adïïDtu diçi, îo quo vaitabuolur om- 
nes Pbilistiiin, et di>ei{iBbilar Tyms et Sidun cum omoibui re- 

* Ibidem. AdveTiài marilîmai ejus regione*. 
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ruine deTyren fiarticulîer < pi-éditepftrJâ^îinie,. ar- 
riva eç elTet immédiatemeut ^vatil les mallieui's d' Apriés 
dont Hérodote va parler. 

« Filâ de l'homme , dit le Seigneur à Êzéchiel ' , 
« Nabuchodonosor , roi de Babyloue , avec son armée , 
B m'a fidèlemeut servi au siège de Tyr. » 

C'est que Dieu l'avoît employé cpmjne instrument de 
Ses vengeances. 

« Mais , ajoule~t-iI ' , ni lui , ni son armée , n'ont 
» point reçu de récompense pour leservlce qu'ils m'ont 
» rendu à la prise de Tyr. » 

« C'est poui'quoi , continue le Seigneur ' , je vais 
» donner à Habuchodonosor-, roi de Babyloae, le pays 
» d'E(,-ypte. Il en prendra tout le peuple , il en fera son 
» butin , et il en partagera les dépouilles.-Sou armée 
a recevraainsi sa récompense , et il sera payé du ser- 
» vice qu'il m'a rendu dans le siège de Tyr. Je lui ai 
» abandonné l'Egypte , parce qu'il a travaillé pour 
» moi , dît ie Seigneur Dieu. " 

IV. Malheurs r^srrviîs à Apriè*. 

Hérodote dit* qu'il étoit inévitable pour Apriés , 
d'essuyer des malheurs. 

■ Excchiel. 19. itt. Fili homims, Nabuobodonosor tcx BbI^Io- 
nU servire fecit exercitum suiim aervitute magaa advetsùs Tyrnni. 

* Ibidem. Et mcrcn uoa e»t reddita ei , neque exercitui tjui 
de Tyro , pro «ervitule qua serTÎTit mihi adTersùs eain. 

' Ibidem, ig. Piopteroa biec dicit Dominus Deui : Ecce ego 
dnbo NabuchodoncKor regcm Babylonii in terra AE^ypli. {Pagnia) 
Ëcre «go do .Nabuchadresar régi Babylouîs terrain AE^ypti : et 
acctpict muliitudinem ejus i s! dfjirsdabltur manubias ejus, «t 
diii)iiH spolia ejos ,,et eril mercri eiercitai iilius. 

ao. Etoperiifiio servivit advereiis eam i dedj ei terrain AEgypti 
pro eo quûd laboraveril mibi , ait DoiniiiU!< Dcua, 

• HeroduL a. itil. Èirii ii it Mu »ï5î yiit^m. 

3. afi 
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Ces malheurs lui étoient en eiTet rëwrvés , non par 
une destinée aveugle , mais par le souv^'atn arbitre 
de l'univers , comme une juste punition de son or- 
gueil insensé ; Dieu la lui annonçoit par ses prophètes. 

Si je TOulois exposer toutes ces annonces „il faudrwt 
copier ici des chapitres entiers de Jérémîe et d'Ezéchiel, 
qui vivoient alors , et dont le pi-emier fut conduit , 
malgré lui , en Egypte , par ceux des Juifs qui étoient 
restés à Jérusalem après sa ruine. Ils croyoîeui trouver 
uu asyle dans ce royaume , et y être en sûreté contre 
Nabuchodouosor , mais ce prophète ne cessoit de leur 
annoncer qu'ils y périroient avec Fharaon Ini-méme. 

J'ai déjà cité sa pluphétie sur ce Fharaon Ephrée on 
Apriès ' ; « voici ce que dit le Seigneur : je livrerai 
» Pharaon Ephrée , roi d'Egypte, entre les mains de 
» ses ennemis , et de ceux qui veulent le faire périr ; 
» comme j'ai livré Sédécîas ^ roi de Juda, entre les 
•• mains de Nabucbodonosor , roi de Bobylone , son 
u ennemi , qui vouloit le faire périr. 

» Le Seigneur des armées, ditailleurs ce prophète *, 
» le Dieu d'Israël, a dit : Je vais visiter No Amon , et 
» Pharaon et l'Egypte, et ses dieux , et ses rois , Pha- 
» raon , et ceux qui mettent leur confiance en lui. 

■ Jerem. ^^. 3o. Hvc dicit Dominua : Erce ego IradHm Pha- 
TBonem Ephrée regem AEpypti io manu îniiniconiin ejoi , et in 
mauu qusreutluni Boimam illiug : sicut tradidi Sedeciam rcgcm 
Juda in iubdu NabucbodoDOBor régis Ilubyloois iuimici «ui, et 
quxrcntis animani rius. 

■ JeTeia.46. 35. Dixit DomiDiii cxercituam D«i« Isn«I tecce 
tga viailabo super tumullum Alfiandri» [ Hebr. Amon de No) 
et luper PharBonem , et super AEgypIum , et super reges cjus , ri 
super Pharaoneni , et super eoi qui conliduiit iu eo. 

aS. Et dabo cos in manus quierenlii 
manu* Nabuchodouosur régis Babjloii 
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» Je les livrerai entre It^s mains de ceux qui veulent 
» teur&terla vie; entrelesmalnsdeNaLucliodoaosor, 
» roîdeBabylone, etentreks mains de ses serviteurs. •■ 
On voit clairement les calamités prédites à Pharaon 
Epbrée , et le fondement de ce que dit Hérodote, qu'il 
étoit inévitable pour Aprîès d'essuyer des malbeui'S. 

V. Malheurs d'Aprîjs , la d^iâite et ta mort. 

Les malheurs qui étoîent réservés à Apriès, commen- 
cèrent, suivant Hérodote ', parla défaite de son armée 
dans une guerre contre les Cyrénéens , colonie grecque 
établie en Libye. Hérodote en renvoie le détail à un 
autre livre. Jej n'entrerai pas non pins ici ilans cette 
histoire de Cyrène, où il y a encore bien des fables, et 
sm'tout bien des oracles à déyoilei'. Cela me détoume- 
roittrop de mon objet présent. 

Les Egyptiens, continue Hérodote, se persuadèrent 
(ju'Apriès-'n'avoît entrepris cette'exp édition', que pour 
y faire périr une partie de ses sujets , afin de rester 
plus maître des autres. Dans cette persuasion , ils sË 
soulevèrent. Le roi , pour les ramener , leur envoya 
Amasis. Lorsque celui-ci commençoît à les haranguer, 
un de ceux qui étoientderrière lui, lui mitsoo casque 
»ur sa tête , comme pour le couronner roi. Amasis n'en 
fut pas Giché , à ce qu'il parut par sa conduite ; car il 
ae mit à la tête des i-évoltés. Apriès l'ayaut appris , en- 
voya un auti'e homme distingué , nommé Patarbémis. 
Celui-ci ayant appelé Amasis , et lui ordonnant de se 
rendre auprès du roi , Amasis lui fit une réponse des 
plus insolentes , que Plutarque reproche à Hérodote 
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d'avoir imaginée.'Patarbémis étant retouinn vers Apviés 
sans lui amenerAmasis, comme il le lui avoit ordonné, 
ce prince lui fîî couper le nez et les oreilles. Ceux des 
Egyptiens qui restoient encore attaches au roi , révoltés 
de cette cruauté , l'abandonnèrent , et se donnèrent à 
Amasis. Apriès iTàyant plus que des troupes auxiliaires 
( Hérodote lui donne trente railI8 , tant Ioniens que 
Cariens ) , on en vint à une bataille , où Hérodote fait 
combatU'e vaillamment ses compatriotes; mais comme 
ils étoient bien int'éi'ieurs en nombre , Apriès , malgré 
leur bravoure , fut défait et pris par Amasis. Celui- 
ci le traita d'abord honorablement; mais sur les plaintes 
des Egyptiens , qui lui reprochoieut de laisser vivre 
leur plus mortel ennemi , il le leur livra, et ils l'étran- 
glèrent. 

Yollà l'histoire , telle qu'Hérodote la raconte. DIo- 
dore ne rapporte pas autant de circonstances , à beau- 
coup près. Il parle seulement en général de la défaite 
des troupes envt^ées contre les Cyrénéens et les Bar- 
oéens ; du soulèvement des Egyptiens à l'occasion de 
cette perte ; de la défection d'Âmasis , qui étant en- 
voyé pour les combattre , s'en fit élire roi ; euGn d'une 
bataille décisive , donnée près du bourg Marins , où 
Apriès fut pris , et ensuite étranglé. 

Je pourrois faire, voir ici assez en détail , que c'est 
encore une altération des pi-ophéties qui regardent 
l'Egypte , et d'une en particulier du prophète Jérémie ', 
sur la conquête que Nabuchodonosor devoit faire de ce 
royaume , et sur la mort de Pharaon Ephrée. Mais , 
pour faire voir combien le récit d'Hérodote est altéré , 

' Jerem. 46. t3. Verbum qaod locutai eat Domimis ad JtTt- 
miam prophetam, super eo qu6d TeDturus esiet NabucbodoBoaor 
rei BabylonU , cl pcrcuBsurus terrain AE^pti. 
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il suffira de prouver qu'Amasis , qui détrône Apriès ^ 
et qui lui succède , est Nabuchodonosor lui-même , 
qui Gt en efTet mourir Pbaraou £phrée , cl conquit 
r^ypte , qu'il dérasia entièrement , faisant périr une 
grande partie des habitants , emmenant l'autre en 
captivité , où ils demeurèrent durant quarante ans , 
comme les Juifs y furent pendant soixante-dix. 

Je ne ferai donc ici qu'indiquer quelques-unes des 
altérations , laissant là ie détail trop long et trop en- 
nuyeux de quantité de bévues , qui oot fait imaginer 
aux E^pliens des traits bien éloignés du sens de l'Ecri- 
ture , comme celui que Plutai'que accuse Hérodote 
d'avoir rapporté ' , et qui porte originairement sur ce 
que le prophète dît , que Pharaon n'est qu'un vaî(i 
bruit ' , qui laisse passer le temps sans agir comme il 
le prometloît. 

Plutarque met ce conte d'Hérodote au même rang 
que celui du voleur de Rhampsiniteavec ses ânes et ses 
outres. C'est en effet une altération à peu près aussi 
étrange que celle du tesLunent de Jacob , et par celle- 
ci qu'on a v»e en détail , ou peut assez juger de l'auti-e. 

Gomme Aprîès , ou Phafaon Epbrée , est un vrai 
roi d'Egypte , ce n'est pas un fait incroyable en soi , 
qu'il ait eu guerre avec les Cyi-énéens établis dans le 
voisinage ; maisjeferai voir ailleurs que le bégaiement 
de Battus , fondateur de Cyrène , et plusieurs oracles 
qu'Hérodote rapporte touchant cette fondation , sont 
des altérations de prophéties de Jérémie , qui j lorsque 

• Pliilarch. de Herocfoli maligniUle. Toiap., Il , p. 866. 6 3i ^y 

' Jerem. ^6. Sy, vers. Pagnin. CUmiivernnt ibi i Paroh Tes 
AEgfjiti, ttrcpituB i tTBDiire fecil tempus. 



iiizedbv Google 



<o6 APHiès ou VAPHBÈS. 

le Seigneur lui donna sa mission, s'excusa sur ce qu'il 
ne pouvoit parler '. Le nom de Jérémîe signifie éléva- 
tion , auionié du Seigneur * , et il i-épond an mot gi'ec 
Kyros *, autorité , d'où vient Kyrios , Seigneur , et 
d'où peut se former le nom de Cyréue. C'est sur cette 
signifîctiUon qu'Hérodote ou ses auteurs , en altérant 
la prophétie de Jérémie sur la ruine d'Ephrée , ont. 
mêlé dans l'histoire d'Apriès , la ville de Cjrène. 

Comme Baruch , disciple de Jérémie , se trouve , 
peu auparavant , nommé dans ce prophète, les Egyp- 
tiens , dans leur récit , ont aussi joint les Barcéens 
aux Cyrénéens , ainsi qu'on le voit dans Dîodore 4. 

Johanan , fils de Cai-ée ' , chef de quelques Juifs 
i-estés en Judée , après la i-uine de Jénwalem , s'enfuit 
en Egypte , où îl conduisît Jérémie avec Baruch son 
disciple. 

Johanan et Carée sont devenus , dans Hérodote , 
les Ioniens et les Cariens , que cet auteur , jaloux de 
l'honneur de sa patrie , fait souvent figurer dans l'his- 
toire d'Egypte , comme on a pu l'observer. 

Le prophète conduit malgré lui en Egypte , étant 
arrivé à Taphnïs , y prédit aux Juifs qui l'y avoient 



' Jerem. i. 6. Et dlxi | A, a, a, Domiiie Deat, eeee neicio 
loqui , quia puer tf,o lum. 

' n'01> Irmia , Jcremias. Q1< Irnt , elcTarit. ft* /■> nomen 
Dei. 

* Kûpet, aatoritaa ptena , caput, cardo. Kupiof, Domioas. Kv- 

* Diodor. ]. I , n. 43. Aicp<n(..... iiwfui ni>i|'(ii{ iJpbv tût s(uiiS>S> 
litl Ktipn'>7|< »: BaviKHi. 

^ Jercm. 43. S. Sed tolIcDs Johanan liliui Caree... uniTcriq* 
rfliquiarum Juda... 
6... Et Jeremiam prophetam et Barucb filium Neria. 
7. Et ingressi sunt terram AEgypti. 
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amené ' , qoe Nabuchodonosor les j poursuivroit , et 
qu'il j placeroit soa trône dans l'endroit même qu'il 
leur désigna. 

Hérodote , ou ses auteurs , en ont fait le couronne- 
ment d'Amasis , qui , comme on le verra de plus en 
plus , est Nabuchodonosor. 

Hérodote iait couronner Amasîs d'uu casque. 

Ce peut èlve parce que le prophète désigna la place 
du trône de Nabuchodonosor , à Taphnis , en hébreu 
b Tltéphnès ". Quelques uaducleurs auront lu bth , 
qui peut signifier vase ou capacité ; éph , qui signifie 
couvrir ; et néœ , airain. Us en auront fait un vase 
d'airain , ou un casque , dont on couvrit la tête d'A- 
masis , pour le couronner roi. 

Le combat d'Âprîès avec Amasis , la défaite des mer- 
cenaires ou des étrangers qu'il avoit à sa solde * , son 
malheur de tomber entre les mains de son ennemi , 
sa mort même ; tous ces traits se trouvent distincte- 
ment marqués dans Jérémie , comme dans Hérodote. 

« Ses mercenaires , dit le prophète *, ont tourné ïe 
» dos et ont pris la fuite , sans pouvoir demeurer 
» fermes , parce que le temps étoit venu qu'ils de- 

* Jeram, ij3. 6. Et lachii ett sarmo Domini ad Jeremîam in 
Teiihnit... 

lo— Bcce (go tnittam, et aMiunam NalMichodoiiotDr re|;eni Ba- 
bjlvnis serTam meum : et poaam throuum eju« luper lapidea i«- 
toa, rjuoi abicondi , et statuet lolium suum super eoa. 

' OnS&nni méph^ét, in TaphnU. ;iB tlh, vaa, capacitaB. 
an ^p^i obtuctio, te^men. Vrl3 n^x, ks. 

* HerudoL a. 163. Ô À^pcnt, ÛitliÇi nùf Jirî>Éupou( 

169. K»; Ji] «Il ïV(«6aJi;> ■mûBii' KOi' ^vrp^iîf. 

* Jcrera. 4^. ai. Merceaarii quoque e)UB... fagernot aimnl, Dec 
«lars potaerunt ; quia diet interfecttonii eorum vaait «uper eot, 
tempui \' ' 
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» voÎÈQt être égorgés , le temps ©ù Dieu deVoit les 

■> visiter. 

u Je vais visiter , ditleSeigneur ', Phataonet ceni 
»' qui raetteDtleiu- confiance en lui. Je les livreraiesti'e 
» les-mains de ceux qui cherchent à leur &ter la vie , 
» entra les mains de Nabuchodonosor , roi de Baby- 
» lone , et entre les mains de ses serviteurs. Je vais, 
i> a-t-U dit auparavant ' , iivrei- Pharaon Ephi-ée , roi 
»^ d'Egypte, entre les mains de ses ennemis. » 

Ou voit clairement la-défaite et la prise de Pharaon , 
Ëphrée , qui tombe entre les mains de ses ennemis , 
entre les mains de Nabuchodonosor , roi de Babylone, 
pour y être mis à mort ; comme Héroilotc et Diodore 
font vaincre Apriès par Amasis , qui lui enlève la cou- 
ronne et la vie. 

Je pourrois encore faire observer quantité d'autres 
rapports enti'e les faits , entre le$ expressions ' mêmes 
d'Hérodote et celles de Jérémie. 

fIéix>dote a soîu de remarquer r;u'Apriés étant pris 
par Amasis , fut conduit prisonnier dans le même 
palais qu'il avoit occupé , et qu'Amasis occupoit alors. 

Jérémie étant à Taphnis , à la porte du palais de 
Pharaon * , avoit marqué jusqu'à la place où Nabu- 
chodonosor élèveroit son trône à la porte de ce palais. 

Le praphète annonce que Pharaon Ëphrée sera livré 

. ' 3S...Ecce ego Tisitabo... saper PharaoDem , et super eo> , qai 



Idem. îS. 9^.1 In porta damAi Ph^rHonii iu Taphnis... 

1... Harc dicit Dumiiius,.. Eitce ego mittam.l, NabiChodoDO- 

.. et ponam Ihionum ejus Bi^ei Upides Uto«... et statuttïo- 
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entre les mains de ses eonemis ' , entre les mains de 
ceux qui veuleut sa mort. 

Comme il est ici mention d'ennemis , Hérodote dît 
aussi * qu'Amasis livra Apriès aux E^iyptiens , qui vou- 
loîent' le faire mourir , paree qu'il étoil leur mortel 
ennemi , et qu'ils l'étranglèrent. 

Les- auteurs M-ientans, cités dans l'iiistoïre Univer- 
selle ^ composée en anglois, disent aussi que du temps 
de ce Pharaon Ephree, nom qu'ils traduisent al Arai, 
ou l'estropié , « Ncbucliadnezzar , gouverneur de Ba- 
» bylone, conduisit une armée de six cent mille hommes 
» contre Jérusalem , et tua la troisième partie des Is- 
» raélites , en emmena une autre troisième partie 
u en captivité , et imposa un tribut au rester Mais , 
» continuent ces auteurs , comme plusieurs Israélites 
» s'étoient sauvés en Egypte , il les y poursuivit , et 
u les demanda à Pharaok. Ce prince refusa de les lui 
» livrer : sur quoi Nébucliadnezzar assiégea Mesr , sa 
u ville capitale : et l'ayant prise , condamna i'AaraoA 
u à être pendu. Après cela , ayant brûlé et démoli la 
» ville , il continua son chemin vers l'Afrique. Mesr , 
» disent les mêmes auteurs , resta désolée durant qua- 
n rante ans. » 

On a pu voir assez clairement dans ce règne, quelle 
est la vraie source de tous les récits, et comment tout ce 
qui s'en écarte ne vient que de bévues. Je ne m'arrête 
point à quelques circonstances qu'Hérodote ajoute en- 
core , et dont on peut aisément entrevoir des rapports 



Ephree 
[iinreotii 

l'odol. a. 

Ti, A,rpi 


3o. Hirr. dicit Dominus ; Ecce ego trailam Pht 
rpfiem AERj-pti in lanuu iaimicomm cjua , et i 
uro aniniam illius. 

iGs T=. o,;». t, .al i^ziz r;(9,î^, , 5v^« « «< 


it. uaiv. 


tODl« I, fugo 3uS. 
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à ce que dit Jërémîe en particulier. Il «eroit trop loug 
de reodre raison de toutes les altérations dans le 
dernier détail. Nous en allons voir un exemple qui , 
lâute d'être aperçu, ni mêoie soupçonné jusqu'ici , a 
causé un extrême embarras à tous les savants qui ont 
voulu concilier Thistoire d'Egypte avec l'Histoire 
Sainte , quoique celle-ci , comme on va le voir , soit 
encore la source primitive du récit des auteurs pro- 
Cttnes. 



bv Google 



AMASIS, SUCCESSEUnD^APRIÈS. 
NABUCHODONOSOR, 

COSQUÉBAHT DB l'ÉGYPTE. 



\)s vîetit de voir que , suivant les autears orientaux, 
quf s'accordent en ce point avec l'Ecriture , Pharaon 
Ephrée ou Apriés, fut vaincu par Nabucfaodonosor,etpé- 
rit entre les mains de ce conquérant. Mesr , ajoutent ces 
auteurs , resta quarante ans désolée. Mesr , comme on l'a 
vu , est le nom de l'Egypte en général ' , quoique les 
Arabes l'appliquent quelquefois en particulier à sa ville 
capitale. L'Egypte entière dut en effet, suivant les pro- 
phètes , demeurer quarante ans dans la plus grande dé- 
solation , et n'être aloi-s qu'une terre déserte et inculte, 
C'est ce qu'il faut rappeler ici d'après les prophéties 
qui i-egardent cette époque. 

I. PropUliei touchant l'ëlat de L'Egypte, dantle temps dont il 



Si je voulois exposer ici en détail toutes les pro- 
phéties qui regardent l'état de l'Egypte au temps dont 
il s'agit, il me ^ndroitcopier des chapitres entiers des 
prophètes, surtout de Jérémîe et d'Ezéchiel , qui vi- 
voieut du temps de la captivité des Juifs à Babjlone , 
et qui anaoncèrent la défaite prochaine du roîd'Ëgypte, 
et la dévastation entièi'e de son royaiune par le même 

' Bibl. QiicDL f^. Meir ou Miir. 
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NabuchodoDOsor , qui avoît dévasté la Judi^. On peut 
voir en particulier ce qu'annonce Ezéchiel dans quatre 
Chapitres de suite , depuis le vingt-neuvième jusqu'au 
Ifente-deuiième inclusivement. 

J'ai déjà cité ce qui l'egai'de l'orgueil insensé de Pha- 
raon ou d'Apriès , dans sa prophétie de la dixième 
année ', en datanlducommenceraentde la captivité des 
Juifs.qui concourt à peuprèsavec le commencement du 
règne de Nabuchodonosor, le conquérant dont il s'agit, 
i Le prophète continuant d'adresser la parole à Pha- 
raon et aux Egyptiens , ajoute * : 

« Voici' ce que dit le Seigneur : je vais faire tomber 
» le glaive sur vous , et je ferai périr |)arini vous les 

■ Ezecbîel. ig. a. In aaaa decitno... factum est Tprbum Do- 
mini ad me , diceue : 

a. Fili hominis, pooe facîem toaia contra Pharaonem regeni 
AEgijpti , et propbetabii de eo, et de AE^plo universa, 

* Ibidem, S. Proptcrea h>c dicit Domiiius Deua : Ecce ept 
adducam luper le gladium el interlicîum de te hominem et ju- , 
meotuim. Hebr. Uomines et jumenU. 

9- Et erit terra AEgypti in dtirrlum , et in lolitudinam : et 
scient quia ego Domioua i pro lo quôd dizeris (Hebr. dit e rit ) i 
FluTÎui meus est , et ego feci eum. 

lo. Idcircù ecce ego ad te, et ad llumioa tua i duboque 1er- 
ram AEgypti ta soliludioes , gladio diasipatam , à turre Syeoes , 
naque ad termiaos AEthiopix. Hebr. termJDum Clius. 

■ 1. Non pertrauaibit eADi pes homjnis , oeque pes jumenti gra- 
dietur in ea : et doq habitabitur quadraginla aonis. 

la. Daboque terram AEgypti desertam ia medio teirsnun de- 
■ertamm, et'CÎTÎtales ejus in. média urbium subversanim , et 
enult deiolalic quadraginta annis i et dispergam AEgypIios in na- 
tiooes, et ventilabo eos in terras. 

i3. Quia h!ec dicIt Dominiis Dsus i post Bnem quadraginla 
«nnorum congreftabo AEgJptaia (Hebr. jVEgyptio») de populîit 
io quibuB dispersi fuerHQl. 

i5. El reducam caplivitatem AEgypti (Hebr. AEgyptiorum, ) 
et collocabo eos in terra Phatures, iu terra nativitalis sux : et 
eruat ibi iu regnom Lumile. 
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» hommes avec les bêles. Le pays d'Egypte sera réduit 
» en un désert et en une solitude , et nn saura que 
u c'est moi qui suis le Seigneur , parce que PEjaraon a 
H dît: le fleuve est à moi, et c'est moi qui l'aï fait. 
» Je viens doue à toi , Pharaon , et à tes fleuves , et je 
u changerai le paya d'Egypte en des solitudes, et en 
» un désert depuis la tour de Sjèuc jusqu'aux confins 
» de la terre de Chus. L'Egypte nesera plus baiiuepar 
» le pied des hommes , ni par le pied des héles de 
» charge ; et elle ne sera point habitée pendant qua- 
» Taute ans. Je mettrai le pays d'Egypte au rang des 
» pays déserts, et ses villes au rang des villes détruites, 
» et elles seront désolées pendant quarante ans. Je dîs- 
u persei'ai les Egyptiens parmi les nations; je les y dîs- 
» perscrai comme la poussière dispersée par le vent. 
» Et voici ce qn'ajoDte le Seigneur Dieu : après qua- 
» rante ans, je rassemblerai les Egyptiens du milieu 
« des peuples parmi lesquels ils auront été dispersés, 
n Je ramèuerailesEgyptienscaptifsjetje'les rétablirai 
» dans la terre de Pbatnrès , dansla terre de leur naîs- 
» sance ; et ils ne feront plus qu'un royaume foible et 
» humilié. » 

On voit ici la prophétie la plus claire , la plus ex~ 
presse, la mieux articulée sur la dévastation de l'Egypte 
entière , et sur son état de désolation et d'abandon ex- 
trême , de pays inculte et inhabité , en uu mot, de dé- 
sert durant quarante ans. Fendant tout ce temps , ceux 
des Egyptiens qui n'auront pas péri par le glaive du 
conquérant , doivent être emmenés en captivité et dis- 
persés parmi d'autres nations. Ce n'est qu'à la fin de 
ces quarante ans qu'ils doivent rentrer dans leur pa- 
trie , et y demeurer, mais dans un état foible et hu- 
milié. 
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A mesure que le temps de l'accomplissement appro- 
che, le proplièle redouble ses assurances positives. 
L« vingt- septième année de la captivité des Juifs, Na- 
buchodonosor s'étant emparé de Tyr , dont le sîége 
avoit été long et pénible ,Ezccliiel dit au nom du Sei- 
gneur ' : " Je vais donner h Nabucliodonosor, roi de Ba- 
il bylone , le pays d'Egypte. 11 en prendra tout le peu- 
» pie ; il eu fera son butin , et il en partagera les 
» dépouilles. » 

C'est alors que le prophète avertit les Egyptiens « de 
» pousser des cris et des hurlements % car le jour est 
>■ proche , il est pi-oche le jour du Seigneur. L'épéeva 
11 fondre sur l'Egypte j car voici ce que ditle Seigneur; 
» Je vais détruire ce peuple nombreux d'Egypte, par 
» la main de Nabuchodonosor , roi de Babylonc. » 

Le prophète nomme les principales villes d'Egypte ; 
répète que toutes vont être désolées ; que le sceptre 
d'Egypte va être brisé , et le faste de sa puissance dé- 
trait , et le reste de ses habitants emmené en captivité. 

On ne peut certainement voir d'annonce plus ex- 
presse ni plus positive de la désolation de l'Egypte , de 
la dispei'sion de ce qui restera de ses habitants , et de 
leur captivité durautquarante ans au milieu de nations 

■ Eicchicl. 39. 17. Et factam eit in Tif^sîmoet icptiraoaDDO... 
Facluro eit Tcrbiun Domiai ad me diceoa 1 

19. Ecce ego daba Nsbuchodonasar tegcm Babj'Ionia ïn terra 
AE;>ypti : et ticcipiet nmltitudiucai tin», et deprcdabilur maùu- 
biaa cju» et diripiet spnlia fjii». 

■ Idem. 3o. a... Ululata , im , tx diei : 

3. Quia juxta est dici , et approjiinqiiat-di» Domîni... 
/j. Et veoiet gladîua in A^gyptum. 

10. Hse dicit Dominus Deui 1 Cesiare Taciaia multitodiaeim 
AEKjpti in maaii Nabuchodonoior rejpa BabjloDii. 

i3. Et diipergam ^gjrplum ia genlibua , et ventilabo co» iu 
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étrangères , où Nabuchodonosor les aura dîs[)eTsés , 
après qu'il aura fait péi'ir Pbaraon , qui est , comme on 
l'a vu , Eplirae ou Apriès. 

C'est ce qui a formé jusqu'ici la plus grande difficulté 
pour les savants qui ont voulu concilier l'histoire d'E- 
gypte , telle qu'on la trouve dans Hérodote et dans les 
autres auteurs profanes , avec ce que l'Ecriture dit de 
l'Egypte pour ce même temps. . 

Hérodote et les autres historiens connus font suc- 
céder à Apriès un roi égyptien , nommé Amasis , qui 
règne heureusement pendant plus de quarante ans , 
avec beaucoup d'éclat , de bonheur et de tranquillité. 
Jamais l'Egypte ne fut plus peuplée , ni plus florissante 
que sous sou l'ègne , puisqu'Hérodote y compte vingt 
mîllevillestoutes habitées, à la vérité sans les nommer , 
pendant que l'Ecrîtui-e nous dit si positivement que 
lEgypte entière a dû être un désert ; que ses vîUes en 
particulier otit dû rester détruites et inhabitées durant 
ce même temps. 

Il n'est pas besoin d'exposer ici , ni de discuter les 
moyens de conciliation que les savants ont imaginés , 
pour sauver une contradiction si apparente , et même 
si réelle , entre l'Ecriture et l'histoire profane de ce 
temps là , en prenant le récit d'Hérodote et des autres 
auteurs pix>fanes , tel qu'il se présente. 

n est une voie plus courte , et que toute la marche 
des Egyptiens nous indique. Cest de faire voir qu'api-ès 
Apriès , délrôué par Nabuchodouosor , ce conquérant 
ayant été le vrai et le seul roi de l'Egypte , comprise 
dans son vaste empire , les Egyptiens ont encore pris 
pour eux dans leur histoire , son règne tel qu'il fut à 
Babylone , tel que l'Ecriture l'y l'epiésentc. 

Gomme on n'avoitpas idée de ce qu'est aufond toute 
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l'histoire égyptienne , on ne soupçon noitpas seulement 
qu'Amasis, donné pour un roi d'Egypte, et dont tous les 
faits j sont pUcés par les historiens, pût élro. Nabo,- 
chodonosor lui-même , quoiqu'on vtt bien d'ailleurs, 
par l'Ecriture , et même par quelques auteurs profanes, 
que ce roi de Babylone ayoit dû s'emparer de l'Egypte , 
et en rester Eoaltre , ainsi que de plusieurs autres 
royaumes. 

Avec toute la suite des dévoilements qui nousy ont 
préparés , nous pouvons encore espérer de reconaottre 
ici le vrai personnage. Je ne ferai du reste, qu'ébau- 
cher ici ses traits ; car le détail eu seroit ti'op loagpour 
ce volume. J'aurai occasion d'en reparler dans une autre 
partie , qui comprendra l'histoire des Babyloniens. 

IL Amasii détr6ne et fait périr Aprièi. 

On a déjà vu que Pharaon Ephrée , qui est constam- 
mentrecounu ponrJ'Apriès des Egyptiens, a dû, sui- 
vant l'Ecriture ' , être vaincu , pi'îs et mis à mort pa r 
Nahuchodonosor , roî de Babyloae. 

Le Seigneur l'a dit, et rai-épélé, qu'il livreroit Pha- 
raon , et nommément Pharaon Ephrée , roi d'Egypte , 
entré les maius de Nabuchodonosor , roi de Babytone, 
pour être misa mort; que Mabucfaodouosor seroit le 
maître de l'Egypte ; qu'il s'en investiroit , comme 
parle le prophète ", « de même qu'un berger se couvre 

' Jetem. 44- ^<'' Hxc dicit Dominus : Ecce ego tradam Phn- 
raouem Ephree regciii AKgypli îu manu inimicoruiu é)U5, et in 
manus qniereDtitini animam illina. 

46. i5> Dixit Dominus exeTcitnnDi Deps I(r«el : Ecne ego tî- 
■ilabo... super Phaiaonem , et luper eos qui conGdunt m eo. 

aS. Et dal^ eos ia manu quxreDtium anioiaiTi eorum , et ia 
manus Nabachodonosor régis Babylonis. 

■ Idem. 43- i<i> Httc dicit Dominus eiercituum Dea« biael : 
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» de son manteau a : nobles expressions , observe fort 
bien M. Rollin ' , qui montrent avec quelle facilité 
toute la puissance et toutes les richesses d'un état sont 
enlevées , quand Dieu l,e veut , et passent comme un 
manteau à un nouveau maître.) qui n'a qu'à le prendre 
et à s'en couvrir. 

Je pourrois accumuler ici quantité d'autres textes de 
'Jérémie«t d'Ezécbiel, qui prouvent que ce n'est point 
une simple menace , et que s'il y a jamais eu une pro- 
phétie positive , c'est celle dont il s'agit. 
, Nous avons vu en effet la défaite , la prise , et la 
jnort d'Apriès, qui est Pharaon Ëphrée. Noua avons 
vu que les auteurs orientaux , ctHiformément à l'Ecri- 
ture , font périr ce dernier roi d'Egypte entre les ma,ins 
de Nabuchodonosor , qui s'empare de l'Egypte , et ep 
îûet à mort ou en enlève les habitanU. 

Âmasis , qui détrône pareillement et fait prisonùier 
Apriès , et qui devientmaltre de l'Egypte après lui , 
ne peut donc être que lïabuchodonosor.Tous les traits, 
au milieu des altérations, vont en effet prouver que 
c'est lui-même4 

IIL Nom d'Amasis. 

M. Bossuetafortbien observé " que les rois d'Orient 
prenoient pi usieursnonis,ou plusieurs titres qui ensuite 
leui' tenoient lieu de nom propre ) et que les peuples 
les traduisoient ou les prononçoient diversement, selon 
les divers îdtÔMes de chaque langue. La confusion des 

Ecce ego initlam et ae^umam flabuchodoDoaor rcgem BabjloDis 
■eTTnm mcuin... 

i3..> £l amicietar terM AEgfpti, fient amicitur paator pallia 

' Hiit. anc. tome I. 

* Diic. SUT t'Hiit. oniv. K. tome i , page 37. 
3. 27 
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noms , ajoute ce prélat, en aura sans doute beaucoup 

mil dans les choses et dans les personnes. 

Cest ce qui est arrivé «n particulier par rapport au 
rîabuchodonosor dont il s'agit ; car il y a eu plusieurs 
rois de ce nom. Les orientaux disent que Baham ' 
étoit son nom propre , et ce nom de Raham est entré, 
comme je le ferai voir ailleurs, dans la composition de 
là fameuse Semiram ou Sémîramis qu'Hérodote rap- 
proche beaucoup de cette époque * ; pendant qu'elle 
tient d'un autre côté an déluge et 4 la construction de 
Babel. Les orientaux donnent aussi à Mahuchqdonosor 
le surnom de Bakht-aUnassar *, qui signifie le bon- 
heur de la victoire. Ils le nomment encore Gudarz *, 
nomqui peut signifier cèdre coupé * et avoir rapport au 
grand arbre sous la tiguMduquelil est représenté dans 
le quatrième chapitre de Daniel , et que Dieu ordonne 
de couper. Nabuchodonosor se trouve dans le canon de 
Ptolémée , sOus le nom de Nabocolassar « ; et le nom 
même de Habuchodonosor , en hébreu Nbuchdnatsr \ 
qu'on prononce Nebuchàdnesar , n'est pas sans va- 
riantes. Jérémie l'appelle Nbuchdratsr ou Nebncha- 
dresar , du moins suivant plusieurs éditions. Ce sont 
en partie ces dilTérents noms, et encore d'autres, traduits 
ou altères par difTéi-ents peuples , qui partagent et font 
disparoitre dans l'ancienne histoire profane, le vaste 
empire de Nabuchodonosor. Hérodote , et la plupart 
des autres historiens , comme je l'ai déjà observé , par- 

' Bîbl. Orient. F'. Raham, 
• Herodot. i , (84- 
' Bibl. Orieot. F. Lohoratb, 
« lUd. y. Gi^ars. 

° 113 S^^i "nccidere. JIK or», cedrui. 
" Cnnon Ploleni«i >eu Theonis. 
"> 13CKn3133 NbuehdnaUr, Ncbuehadaesar, N^aehodoiMSDT. 
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lent bien de la grandeur de ]a ville même de Baliyloue, 
mais en rédmsantle royaume à une province , au lien 
«juesousle règne deNabuchodoa05or,ce fut un très-vaste 
empire. On peutvoîr dans Jérémie , cbapiti'e vingt-cin- 
quième , et dans Ezéchiel , chapitre trente-deuxième , 
le dénombrement des pays qui durent lui être soumis. 
C'est pourquoi il est représenté dans Daniel comme la 
tête d'or de la statue , dont les quatre métaux figurent 
quatre grands empires '; Aussi les Grecs en out-ils fait 
un roi dontles richesses ont passé en proverbe. C'est le 
fameux Crcesus , dont )e ferai voir, par un rapproche- 
ment suivi , que toute l'histoire ^ et en particulier les 
oracles et les prodiges j ne sont qu'une altération des 
faits , et surtout des prophéties €1 des mii'acles conte- 
nus dans le livre de Daniel ; en Sorte que l'empire ro- 
nïain lui-même se ti'ouve, d'après ces prophéties, réel- 
lement annoncé dans dfo auteurs qui ne' contioissoieut 
guères Rome , dont Pline avoue qu'on ne trouve le nomf 
dans aucun écrivain étranger , avant Théoponlpe , qui 
vivoit du temps d'Alexandre *. 

Mégasthène, ancien auteur ci té par StrabCn, par Jo 
sèphe etparËusèbej ne laisse pas de faire mention des 
grandes conquêtes de Nabuchodonosor, qu'il appelle 
Kavocodrosor '. U dit que tes Caldéens le mettoicnt 

* DttiièL o. 57. To r«i regnm «i i et Déni C(^, regnniD , et 
forliludinem , et imperiam, etgloriatn dédit tibi : 

sa... Ta et «rgo caput «ureum. 

■ Plia. lib. 3, cap, 5, sect. g, rdit. Harduin. TheopÔrapuii , 
tnlt quém Aem'o lAcntioatm Ifabùit , urbem dalnlaxal i Gnllii 
captam diiit .- Ctitarchue, ab eo pronomi,. legalrénem tanlam 
■d Aleisodrum miisam. 

^ Strabo lib. iS,. p'ag. 653, edit. Basil. SteucwSpiiropn îï ^ir 

«1. çpali'aï/ 

47.- ■ 
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au-dessus d'Hercule , et qu'il s'étoit avancé jasqu^aux 
colonnes (3e ce uom , c'est-à-dire, jusqu'au détroil ap- 
yie\é aujourd'hui de Gifavaltar. 

Ezëchiel compte en effet parmi les peuples qui doivent 
^tre vaincus par Nabuchodonosoi' ' , plusîeursdes plus 
considérables d'Afrique. Les auteurs orientaux , dont 
j'ai déjà parlé, disent aussi que IVebuchadnezzar , après 
avoir conquis l'Egypte .continua son chemin vers l'A- 
frique; car r£gypte étoit autrefois comprise dans l'Asie, 
(lu moins en partie. 

LesJuifs prétendent qu'il transporta de leursancêtres 
jusqu'enEspagrte;etc'estea effet l'Espagne que plusieurs 
savants entendent par l'Ibérîe dont parle Mégastbène , 
quoique d'autres entendent llbërie près du Caucase , 
aujourd'hui laOéorgie. J'en parlerai ailleurs. 

II est toujours certain que l'empire de Nabuchodo- 
nosor fut très-étendu , et que l'ancienne histoire pro- 
fane ', pour cette époque , a encore besoin de réforme. 
Pour revenir au nom d'Amasis , Horus , grammai- 
rien d'Egypte , nous apprend ' que les Egyptiens 
appeloientitfeMt , le serpent qui étoit pour eux l'em- 
blème d'un roi très-puissant , d'un roî maître de l'uni- 
vers. S'il y eut dans ces temps là un roi à qui l'on pût 
donner ce litre , ce fut certainement Tfabuchodonosor. 
Le nom d'Amasis n'est pas éloigné de Meisi ; d'ailleurs 
les Grecs ont un peu changé le nom, en lui donnant dans 
leur langue une signification analogue à une de leurs 
interprétations du nom de Ifabucbodonosor, ainsi que 
ie le ferai voir ailleurs. 



Ezccbiel.3o. 5,Tera. Pagnin. Put, etLud, 


rt omne ,„rgu, 


ri» gladio Kadent. 




Hori lil). I , n. 56.. Bw.l.'a i) .pil.çB. Jnl<.3i 


h1.( , 3<p.. Ç«/f«- 




. to. SmiliB (■: 


,v ^altr.- « Ji J.=p< t<.û l^-^ «f' i.>itl.'o 


.( Ici MEIli'. 
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Les Egyplieps , comme oa l'a déjà vu plusieurs (ois, 
doDDoieat souvent des noms symboliques; etPlut«i-que 
nous l'atteste ' , pour Ochus , ou Daiius Nolhus, qu'ils 
ap])cloicDt le glaive , à cause de ses cruauics ; et c'éloit 
ainsi qu'ils le Qoqimoientdans le catalogue de leurs rois. 
Le serpent , qu'ils ^peloient Meisi , étant pour eus 
le symbole d'uu i-oi maître de l'univeis , il n'est pas 
étonnant qu'ils aient donné ce nom à Nabuchodonosor, 
qui paroit avoir été le premier des conquérants de l'E- 
gypte , qa'îls aient pu ie regarder comme le mailre de 
l'univers , c'est-à-dire , d'un U'ès-yasle empire. 

IV> JJs roi SeiDUesertëe plac j dans le même tcmpi qu'Amnaij. 

Hine ' parlant de l'obélisque qu'Auguste avoit placé à 
Rome dfuis le grand cirque, et que le Père Kircher croit 
étrele même que Sixte-Quinta fait mettre dans la place 
del Popolo , dit qu'il ayoit été taillé par l'ordre du i>oî 
Semnesertée , sous le règne de qui Pythagoi-e fui eu 
Egjpté, 

DiogèneLaè'rce, dans la vie de Fytliagore ^, fait aller 
ce philosophe en Egyple sous le règne d'Amasis; et on 
ne trouve point ce nom de Semnesertée dans les listes 
des rûia égyptiens. Le Père Kircher croit qu'il est alté- 
ré , et que le vrai nom est Psamraamîrtée. ie pense qu'il 
n'y faut pas faire Un si grand ohasgement. Avec tout 

■ Plalarch. de laide , t. a, p. 3S5. T,r V^aloii UipoSi Samiia «l 
^tSip'ir-.'ieT flx" ^»''»'>i"')^ '••Movi Iiàlmv, fiax"<P«'i "' ■>- 

■ PIJD. lith 36, cap. 9. Il aulem obeliicus , queni divut Au- 
gitltui iu circo 1111)^0 slaluil , cieiiuji est à re|;e Senueieiteo , 
quo régnante PjtbagorBa in AEgJpto fuit. 

* Diogen. Laert. lib. ft, in vîta Pythajforv , props ab ÎDÎtio. 
ijttllt tZt ( IIvBi^'pa; ) î> iifiwlifi hwtaina ist Otlvipil-iK iaiTtt 
Àfiiinii avttrva SI 4ir>îiil%, 
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ce qui nous annonce c|u'Amasis est Nabuehodonosorou 
NébnchedaeUar , la partie la plus essentielle decenom 
qui est netfar, peut s'apercevoir dans celui de Semae- 
■criée. JV«6uparoltn'avoiF été qu'un titre d'honneur ', 
ou un nom pris d'un faus dieu des Caldéens ; chd ' est 
une espèce de pronom ; le nom de Semnesertée pent 
donc êlce formé de ntsr ou ntsar , et de l'article égypr 
lien S; ou de a7^^ *, qui signifie second, parce que Na- 
huchodonoRor fut le second de ce nom parmi les rois de 
Itabjlone ; ou du mot arabe S7i£ * , qui signifie grand , 
sublime. 

Saint Clément d'Alexandrie cite un auteur *, qui fait 
Pylhagare disciple d'un assyrien nommé Nazarat. Ha.- 
zarat peut encore être uae altération du nom de Netsar; 
carc'estdansce lumps là qu'on faitaussi aller Pjthagore 
àBabylone. SainfClémcnlditen uuftUtreeudroil ^que 
ce, philosophe avoît été dîscîple de Sonchedis , archi- 
propbè le Egyptien. En réunistaut les noms de Sonche- 
dis ou Sonched , et de Nazarat , ou a Soncbednazarat, 
qni peut être le nom de MehucheduetMr , "en substi- 
_tnant sea à nabu , comme il est substitué dans Semne- 
Bcriée. 

Jjês tirées auront pris pour les maîtres de Pythagore, 
les noms du roi sous le règne duquel il fut dans ces con- 
(i-ée» ; et c'est prpbabl^otent d'où vient l'ardûprophèlç 

■ 13J ^*«, Nabo,Kebo. 

* 13 ehd, ul qui. 

* *31P xni, icheni, gecunduf. 

* n3Q '"'( aublimcm esse. 

* Stromat. I. i , pag. 3u4, edit. Colon. Ali'îsttpoi Ji {• ilf «pi 

nvSajop.iSy ovpSélm. , NaÇopoîi^ t^ Ikampiif (.aflnlfùnai "Içopîi «i» 
Uuei)épii>: 

* Ibid. pag. 5o3. Içoptcln. îi av6».jipa; pit , I^^"* *7 Âi'^liV 
âp;(Cïrpoqîfllïî fxaO»]7(v?ai. 
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quîrïnstnusit^car nbu ' approche deM6a,propl>éliser. 

Du reste , la vie de Pythagore est pleiae de faits sia- 
guliers, et peu croyables tels c[u'ils sqnt racontés. Saint 
Clément d'Alexandrie dit * que Nazarat , dont on l'a 
fait disciple , est , suivant quelques-uns , le prophète 
Ezéchiel. Celui-ci fut en effet captif en Caldée, sousNa- 
buchodoDosor ; mais j'aurai occasion de parler ailleurs 
des premiers philosophes que les Grecs s'attribuent , 
dont la patrie n'est nullement certaine , et l'histoire est 
souvent alléi-ée. 

Pour revenir à l'obélisque attribué par Plîne au roi 
Semnesertée , îl n'est pas incroyable que Nabuchodo- 
uosor , maître de l'Egypte , et jaloux comme il 1 etoit 
d'embellir Babylone , en ait fait tailler plusieurs pour 
les transporter par la mer Bouge , et en côtoyant tou- 
jours l'Arabie , jusqu'à l'Euphrate. Quelqu'une de ces 
masses si pesantes , aura pu être laisséeeu Egypte , d'où 
l'on en a transporté plusieurs à Rome. Si PJiue etlePèi-e 
Kîrcher ne se trompent pas , ou voit encore aujourd'hui 
iinmoDumepl de Nabuchodonosor dans cette capitale 
du monde chrétien , où l'obélisque dont il s'agit , est 
le premier objet qui frappe les étrangers à son entrée. 

Diodore dit aussi que Sémiramis ^ qui , comme je 
le ferai voir , est en partie une altération de Nabucho- 
donosor , fit tailler dans les montagnes d'Arménie, un 
obélisque de cent trente pieds de longueur, et de vingt- 
cinq de lsrg«ur ou d'épaisseur , qu elle tit ensuite des- 
cendre par l'Euphrate à Babylone, où elle teplaça. Nous 

' K3] aba, propbeUiit. 
. • Strometl^lib. i , pag.-flo5. f tÇluM toBl»» (NaÇdpala*) iiy«û»7âi 

* Diodor. lib. a, n. yi. Hfl Zip-ipa^ii U tBi Âppu'ui ipSt llBer 
îlifu , ïi (lin fiîi«î ■KoSSv IxnTht ml tpinixoila , rt mioîloî ii xai tkixoc 
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retrouverons aussi dans ce règne d'Amasii , des vestigei 
de la grande statue qne Nnbuchodonosor fit élever , et 
que pIusieupscommëntaleurscToieatftVoirétâ CD forma 
' d'obélisque. 

V. Miémedur^e4B^rdgiieRUrihué«iAiiuuUeti^NBbiichodoiUMor, 

Avec les autres preuves que nous acquérons de plus 
en plus, de l'identité d'Amas!s et deïîabucliodonosor, 
c'en est encore une asseï frappante de voir la même 
durée de règne attribuée à ces deux rois, d'ailleurs con- 
temporains. 
, Hérodote ' fait régner Amasis quarante-^patre ans, 

Manétbon ', suivant Ju!e-Africain, quarante^ualre. 

Suivant Eusébe > , quarante-deux < 

ùt , le canon des rois AeEjriens de Ptolémée OU de 
Théon *, fait aussi régner quarante-trois ans le roi Na- 
bocolassar, que les savants reconnoissent pour le Nabu- 
chodonosor dont il s'agit. On voit que œite durée est très- 
approchante de celle d' Amasis. EHe est même comme un 
moyen terme entre les quarante-quatre ans cfue oompte 
Hérodote , et les quarante-deux suivant Eusèbe. 

Si Diodore donne cinquante - cinq ans de règne à 
Aroasîs * , c'est qu'eu suivant l'ordre cbrouologique des 
olympiades , il a bien vu que qtiaraote et quelques 
anuées nesuffisoientpaspourconduire Amasis jusqu'au 

*,.■».„. 

* Sjncell. pag. 75. K^iavif fli) fit . 

* P«EB 76. Afwf •'n i»5 ■ 

* Ptolemni CuioD rcf^n) Aiafriornin. NsSsiollomnipn îh figi . 
" DiodoT. lib. t , n. 44- Baniivsat ^' ( AfiAoi; ) Hti ttîrlt icpï( «7{ 
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temps (ïe Cambyse , qui lui succède presque aussilût 
dans l'histoire des %yptieDs. Genx-ci n'oat un peu ca- 
clié lenr vide pour ce temps là , qu'en ne faisant 
{cximmeucer les quarautt et quelques années d'Ainasis , 
qu'après la mort d'Apriès, au lîeu que le règne de Tfabu* 
chodonosopaToit commencé long'teoi{>s auparavant , k 
peu près avec la captivité des Juifs à Babylone. On voit 
parSzéehiel, que NabuchodonosoTne conquit l'Egypte 
qu'après la vingt- septième année de cette captivité '. 
Comme celle-ci dura soUante-dix ans , il reste encore 
assez de temps pour celle des Egyptiens qui ne dura que 
quarante ans ', jusqu'au temps de Cyms , qui parolt 
les avoir renvoyés dans leur patrie à peu près dans le 
même temps que les Juifs, 

VI. Prditnt de fleun , qui fit la fortonc d'Amaiis. 

BeUaàicns , ancieu auteur cité par Athénée ^ , ra- 

contoit 'iqu'Âmasis, de simple particulier , et même 
u d'une naissanee ohséure , étoit parvenu à la royauté 
N pour avoir envoyé au roi Partamis, le jour qu'on ce- 
M lébroit sa naissance , une très-belle couronne de 
» fleurs , qu'il avoit faite dans le printemps. » 

J'ai &it voir , dans les observations prâliminaires *, 

■ Eiechiel. 3Ç|. ij. Et factmn eil in vit^iimn et reptimo aano 
In piimo, in ooA measîs i factom est verbum Doroini tld nie. 

ig. Ecce ego dabo NabueliodoDOioT regein Bâbylonii In terra 
AERjpti. 

■ Ibidem, v. l3. Quia b«c dicit Dominui Dena : po«t lînem 
<IuadrBf;iDta annorum coagregabo AEgyptum de populis in quibua 
dinpersl fucrant. 

■ Albcn. DeipDo*oph. 1. iS, p. 6flo, ediL iSgS. tliâmif tsl 

•Ht mpa\<>y Slit , J'ii çif^vn* Jvpii», S« ■VijvJ'fT ii|ii6is» «lli{4>'»< '■? 
* V. tome I , page aS, 
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qu'an seul nom étranger mal eutendn suffit pour fonder 
un conte. Les orieauux , et les Grecs d'après eux , en 
ont fait beaucoup sur de pareils fondements. TA est , 
je crois , celui du bouquet d'Amasîs ; il revient assez 
à une interprétation du nom de Nabuchodonosor; car 
on verra que les Grecs en particulier l'ont souvent tra- 
duit à leur manière. 
' Le nom de IVabuchodonosor, en hébreu Nèuchdntsr, 
comme l'écrit Daniel , contient nhuch ' , qui signifie 
enti'elacé , et ntsr , qui signifie rejetop , plante , fleur. 
i>cbez lesCdldéens, répond à notre £/e. Ainsi, lenom 
même de NbnchdnUr ou Nabuchodonosor, sans y chan- 
ger une seule lettre , aura fondé ce petit conte d'un 
beau bouquet de fleurs , qui fît la fortune d'Amasis ; 
et c'est un nouvel indice qu'Amasis est Nabuchodo- 

Nons avons TO que le roi Part^mis , est le Parok 
temsâ , ou le Pharaon di-agon , c'est-à-dire, Apriès , sur 
qui Nabucbodouosor conquit l'Egypte. 

Je ne m'arrête point aux aulnes circonstances du petit 
voûte qui peuvent aisément se^upposer. 

C'est aussi probablement une interprétation dans le 
même goût , qui a fait le thorax ou vêtement de lin , 
très-art istement tissu , dont Amasis fît présent à la Mi- 
nerve de Lindos , au rapport d'Hérodote *. Tsr , qUi 
termine le nom de Nebucbedaesar , approche de sre ' , 
qui signifie thorax , ou cuirasse. 

' ^]f3^3133 Nbachdittir , Nebnchednesar , Nobuchodonoior. 
^33 itbueb, impleui. 1 d, apiid Chaldxoi nota genitin, et re- 
lattTnm qui, ijua, ifuod , etc. lï] "'-"', luTcnlai. planta, 11<m. 

* Herodot. a. l3i. Ati^tt fi xal ^vaSiipila s iCpui; <cf>')-af l'i «i* 
ilioJa.— rti 1» A-i-rif XS-^i^f ejfmMi Ifue. iiloWnlo». 

^ niO '") Ihorei, lorica. 
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Si l'on conservoit en effet à Lindos un thorax admi- 
rablement tissu, on pouvoit le donner pourétre d'Ama- 
sis, sur le rapport du nom de Kebucbdnesar, interprété 
ainsi qu'on vient de le voir. On montre encore dans des 
trésors ,bien des antiquités dont Tattribution n'est pas 
plus certaine. 
Vil; Amaiii fait faire une itàtiie d'or, qui est adoT^edes EgTjitïens. 

Hérodote dit ' qu'AmasiBavoit des richesses immen- 
ses , entr'autres un bassin d'or qui lui servoit , à lui 
et à tous ses convives , pour se laver les pieds. Il le mit 
CQ pièces , et en fit faire une statue de divinité , qu'il 
plaça dansle lieu de la ville le plus fréquenté. Les Egyp- 
tiens y allèrebt en foule pour l'adorer. 

On peut observer de plus en plus que Tbistoire des 
Egyptiens , à mesure que nous avançons , nous présente 
aussi toujours de nouveaux traits parallèles et corrélatifs 
à ceux de l'Histoire Sainte ; car sur un si grand nombre 
de règnes , nous n'en avions encore trouvé aucun OÙ 
il fût fait mention de statue d'or. 

Celle dont il s'agit , malgré les altérations , n'est pas 
dilbcileàreconnoitre; et c'est une nouvelle preuve assez 
sensible de l'identité d'Amasis et de Nabnchodonosor. 

« Le roi Nabucbodonosor , dit l'Ecriture ' , Gl faire 

> Horodot. ». 171. Sv i, êiiU n ^Sa ^vp!/, , h ii »1 «oJan.R^Ap 

^jiiltotlif «pif -nï^alfiii , iiiSoïl» p»«i»(. 

' Daniel. 3. i. NabuchodanoBor rex fecit alatuam auream , al- 
titudine cubilorum sexa^nta , latitudiuc cubilaram sex , et ata- 
tuit eam ia campo Dura provmci» Babylonis. 

3. Itaque Nabuchodonosor rei misit ad coDgregBDdoa Satrapai 
magislratua... ut convenireut ad dedicatioueui statuse... 

5. Tune congregali sunt. 

7... adoraveruiil itatuam auream. 
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» une statue d'or de soixante coudées de haut, et de six 
u de large ; et il la fît placer dans la plaine de Dura , de 
D laprovince, de Babylone. 

» 11 envoya ensuite un ordre pour faire assembler les 
D ' Satrapes et tons les antres principaux officiers de ses 
» provinces , afin qu'ils se trouvassent au jour qu'on 
>^ dédieroit la statue qu'il avoit dressée. Tous s'assem- 
u Lièrent et adorèrent la statue d'or. » 

On voit ici une statue d'or placée dans nu lieu appa- 
reot , et qu'on s'empresse d'adorer , comme Hérodote 
le dit de celle d'Amasis. Si les Egyptiens ont réellement 
formé leur Amasis de IVabuchodouosor , ils n'ont pas 
dâ omettre ce trait , et ou voit eu eflet qu'ils en font 
mention. 

Mais où ont-ils pris que cette statue fut faite d'un 
bassind'oroù Amasisel ses convives se lavoientlespieds? 
C'est dans les mots mêmes du texte original de TEcrï- 
ture , qui expriment les dimensions de cette statue, et 
qu'ils ont mal entendus. 

Ils ontpris lume amin xiîn ', sabautcur de soixante 
coudées , comme de rue *' s'arroser , se baigner ; et de 
titan , qui en caldéen sigaiGc vase. 

Xiin, qui signifie soixante, signifie aussi qui boivent 
ensemble , ou convives. 

Ces interprètes ont fait encore d'antres méprises , 
quelques-unes plus i-évoltantes , qu'il n'est pas besoin 
de détailler. 

On demandera sans doute quelque vestige du fait écla- 
tant de trois jeunes Hébreux jetés dans une fournaise 

* VnV ^OK ÎIDI^ ruRM amin xthin, allitudo ejus cnbitoruiD 

• rtn rtt, irrigare le. TVTO niru», îrrigao». \VO mem , i»u 
VTW xthin, «csagÎDta, compolanlcs , oonviïs. 
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pour ayoîr refusé d'adorer cette statue , et sauvés des 
ttamm^ par un miracle. Hérodote n'en dit rien ; mais 
Manétbon y suppléera. Encore est-ce Porpliyre , l'en- 
nemi déclaré du christianisme, qui, sans le vouloir , 
nous a conservé des vestiges de ce miracle , dans une 
citation de Manétbon. 

lu lieu de trois 

C'est Porpliyre qui ^apporte ce fait dans son traité de 
l'Abstinence , où il cite Manétbon '. 

n Amosis, dit-il , abolit à Héliopolis d'Egypte , la 
« loi de faire mourir des hommes ; car on y en brûloî t 
■a trois par jour en l'honneur de Junon. Ou les exaini- 
N noit auparavant , comme on eiiunine les veaux aux- 
» quels on imprime le sceau. Amosis ordonna de sub* 
» slituer trois hommes de cira. » 

Qn lit ici Amosis : mais Marsham avoue ' que les 
noms d' Amosis et d'Amasis se trouvent quelquefois cou- 
fondus ; et on peut remarquer que Manétbon , dans 
•es dynasties , appelle Amosis le même roi qu'Hérodote 
et Diodore appellent Amasis. 

On peut d'abord observer que trois hommes brûles 
chaque jour à Héliop'olis, en seroîent près de onze cents 
par an. Les Egyptiens , quoique fort suj^ei-stitieux , ne 
paroissenl pas avoir été si cruels. Quelques autenrs 
disent même qu'ils ne sacrifioient point d'hcunmes. 

■ Porpbyr. iftpl awoxîiî seu Se abstmenlia, lib. 5, J. 55. Knliluai 

XBÎ Hoiifuiïoïlo , laflairip ôi Ç.iloûfi(irai «ofiopoi fUvxii «a! iruaqjpij'iÇo- 
fioirgr iflveilo Si lOIî iSfu'piii Tpi'î. AtO' S» inpiiiiuï hi'Xivai> ê A;uiait 

* Marïham Canon, page Sot, edit. Londin. 1673. 
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Ce que Manétlicni donne ici pour une Iqî , prouve* 
pour le dire ea passant , combien il iaut peu compter 
sur ce que les Egyptiens ont dit des lois de leurs 
anciens temps; puisque les hommes vivants saCriBés 
on brûlés ( le mot grec le signifie pour ces temps 

'à ] ■ , ces trois brûlés en même temps , ou le même 
jour et dans le même lien ; et les trois de cii-e qu'Ama- 
sis leursubstltae ; tout cela réuni , et joint aux autres 
traits d'Amasis , ne permet pas de méconnottre ici les 
trois jeunes Hébreux que Nabuchodonosor fît jeter 
dans la foui'naise , et qui en furent miraculeusement 
délivrés. 

On sait que trois jeunes Hébreux élevés avec Da- 
niel à la cour de Nabucbodonosor , étant eu charge 
daus la province de Babjlone , se trouvèrent convo- 
qués avec les autres officiers , et qu'ils ne voulurent 
point adorer la statue que ce rot superbe avoi t fait éle- 
ver *. Voyant leur refus constant, il entra en fureur * , 
et les fit jeter au milieu d'une fournaise ; mais Dieu , 
à qui ils avoient été fidèles , au mépris de la mort , 
les conserva, par un miracle éclatant , au milieu des 
flammes. Us en sortirent, sans en avoir reçu la moindre 
atteinte. C'estce prodige que les Grecs ont travesti d'un 
autre c6té , dans l'histoire de Crœsus , qu'ils font 
sauver miraculeusement d'un bûcher ardent *; car toute 

■ Eustathius aiinolal, apnd Homeruin , ^'n ei Tsierun opi* 
nioue aemper accipi pro ^(iiehh» , adolere , iacendere. 

•. DaDieï. 3. 18. Notum sit tibi, rex : quiu Deoi luoa Dou coli- 
mnt , et staluam auream qusr» erexisti , uoa adoramui. 

' Ibid. 19. Tune NabuchodoDosoT rrjilctus eit furore. 

«o. Et viria fortiaiimis de oiercitu aiio iitasit ut Hgatii pedihus 
Sidracb , Miaach , et AltdeiiBgo , mitlereut eoa la fbriMCeiii igaîa 
■Tdenlia. 

* Herodot. i , 86. 
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l'histoire de Crœsus , comme je le ferai voir ailleurs , 
n'est qu'une alteFation suivie du livre de Daniel. On y 
en retrouve les miracles et les prophéties travestis en 
oracles et en prodiges du paganisme. 

Pour m'en tenir ici aux trois hommes qu'on bruloitr 
et auxquels Amasis en substitua trois de cire ; Amasis , 
comme tout nous le prouve , étant Nabuchodonosor ; 
il n'est pasdiffîcile de reconnoltre les trois hommes qu'il 
étoit ordonné de brûler. Pour ceiu de eire qu'on leur 
substitua , qu'on cherche le mot hébreu qui signifie 
cire. C'est dng , qui se trouve dans le nom d'Abdénago, 
en chaldéen dbdngti ' , l'un des trois Hébreux miracH- 
leusement délivrés. 

Manétbon dit * que les trois hommes qu'on brùloîti 
dévoient être comme les veaux purs qu'on immoloit . 
et qu'on evoit soin d'examiner auparavant et démarquer 
du sceau. 

C'est que les trois jeunes Hébreux furent jetés liés 
au milieu de la fouinaise ^, et que, malgré l'ardeur de 
cette fournaise extraordinairement embrasée, ils furent 
trouvés Sans corruption * ou sans la moindre atteinte. 

Il ne parut , dit l'Ecriture , aucune altération dans 
eux , en caldéen beon. Les Egyptiens auront entendu 
que c'étoit dans leur ville d'Aon * , On , ou Héliopolis , 
qu'on brûloit ces trois hommes , conune le dit Mané- 
tbon. 

Avec les trois jeunes hommes , il en parut au milieu 

' '\yi ^31) ^^^ n;»! AJidenago. J31 ^•'g i ccra. 

* Manetbo suprà cit^ 

> Daniel- 5. tx. Et confeatim illi viri lincti, misai sunt in me- 
. diani fornacÎB ignis ardentig. 

* g. Ibid. T. gi. Et uihil corrnptioDÎJ in eii eit. Chald. pîTS 

* ntt ""A, On, Heliopolis. 
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delà foamaîse, un quatrième, qui ressembloît à un 
fils de Dieu '. Cetoit un ange envoyé pour les préserver. 
Le mot qui signifie aspect, esl rue * qui approche de rue 
souffle , esprit, dout les païens ont fait liera ou Junou , 
corarae je l'ai dit'dans les observations préliminaires ^. 
C'est pourquoi Manétlion dit qu'on brùloit les trois 
hommes en l'bonneur de Junon. 

Pour abréger , je n'eutre pas dans un plus grand dé- 
tail ; car je crois qu'avec toutes les auii-es preuves de 
l'identité d'Amaiis et de Nabuchodonosor , la vraie 
source du récit altéré de Manétbon n'est plus dou- 
teuse. 

Je pourrois encore dévoiler ici une altération plus 
singulière du même trait chez les Egyptiens. C'est le 
conte qu'on trouve daps Suidas * ; que les Caldéens por- 
toient partout le feu qu'ils adoi-oient , pour le faire 
triompher de tous les autresdieux. 11 triomphoit en effet 
de tous les dieux de bois , de pieri'e et de mêuU. Un 
prêtre Egyptien imagina de preudre un vase de terre 
plein de petits trous faits pour filtrer et purifier l'eau: 
il boucha ceux-ci avec de la cîre ; et ayant ajusté au 
vase qu'il remplit d'eau , la tète d'une vieille statue , il 
le présenta comme son dieu à l'épreuve du feu- La cire 
Condit , l'eau coula , et le feu s'éteignit. Ainsi le dieu , 
appelé Canope , triompha de celui des Galdéeus , qui 
étoit le feu. 

On voit ici à découvert les Caldéens , chez qui s'opé-^ 
ra le prodige des trois jeunes Hébreux sauvés de la 
fournaise. On voit le feu , dont ceux-ci triomphèrent. 

■ Daniel. 3. Qi. Et ipeeiea qunrli sîivilii dMo Dci. 
' nil ''«' I tffcitt , atpectH*. 

* f. Tome I , page Ss. 

* Suidai, r. IUmmx. 
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Pour la cire qui boucha les troug , noua l'avons ,déji 
trouvée dans le nom d'AbdenagO. Quant au pot de teri-e 
avec ses petits trous , . c'est Nabuchodonoaor , en hé- 
breu Nbucbdntsr ' , que les Egyf)tiens ont interprété 
ici comme formé de hbâ , jeter de l'eau ; de chd , es- 
pèce de vase ; et de nutsr, être formé, d'où vient iutsr, 
potier. C'est pourquoi les Egyptiens ont imaginé un vase 
de terre. G'estaussi pourquoi les Grecs ont appelé un 
autre Nabuchodonosor , Ardys, comme je le ferai voir 
ailleurs. Ardein * signi&e arroser. Cette interprétation 
du nom delVabuchodonosor peut aussi être entrée d^usle 
tour qu'ib ont donné au nom de Meisi , symbole d'un roi 
inaitre de l'univers, en l'appelant Âmasis ; car amé ' si- 
gaiiîe aussi un vase, pour puiser de l'eau, et éleiadre le 
feu. 

Quant au dieu Cauope , qui triompha du feu des 
Caldéens , j'ai déjà observé que Chnph * , d'où vient 
Cattope , étoit chez les Egyptiens , le nom du Dieu 
créateur , qu'ils représcntoient avec des ailes , pour 
marquer son activité. Us ont pu l'appliquer ici ou au 
vrai Dieu qui préserva du feu les trois Hébreux , ou à 
l'ange qu'il envoya. 

Je pourrois ajouter d'autres observations ; mais , dit 
saint Clément d'Alexandrie , si l'on vouloît exposer et 
prouver en détail toutes les altérations , la vie n'y suf- 
firoit pas. 

* 1X313133 muchJnttr NabuchodonoioT. ^33 nbd , cmctiTÎt 
13 chd, cadus , fajdria. 1X13 autir, ficUl». IXV iutsr, Bgului, 

* ApJv, rigti , îrrigo. 

' Afin , banstotium ÎDatrumcnlum. 

* y. tome I , page 55. 
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IX. Difiïr«iiee qn'Amuis lait mettre entre les rraii et les faui 

Si Amasîs , comme tout nous le prouve , n'est qu'une 
altération de KabncliodonosoF , on doit s'attendre à 
trouver dans son histoîi-e , quelques vestiges de plu- 
sieurs prophéties de Daniel , qui eut tant d'éclat sous 
son règne. Dieu , au milieu de la captivité de son 
peuple Â Babjlone , ménagea l'élévation de son ser- 
viteur , comme il avoit procuré celle de Joseph cap- 
tif en Egypte. Nahucbiodonosor reconnut les lumières 
surnaturelles du saint Prophète , et la difTérence infinie 
qu'il y avoit entre un homme vraiment éclairé deDieu> 
et des devins imposteurs. 

Aussi Hérodote fait-il une mention expresse de la 
grande difTérence qu'Amasissut mettre entre les vrais 
et les fane oracles '. Il dit que ce roi ne prit aucun 
soin des temples dont il avoit reconnu les oracles pour 
imposteurs; qu'il ne donna rien pour les réparer, qu'il 
n'y fit aucun sacrifice ; mais qu'il honora comme de 
vrais dieux , les oracles dont il avoit reconhu la vérité. 

On sait que Nabuchodoiiosor ayant eu un songe mys- 
térieux ", que Dieu même lu! avoit envoyé , fit ap- 
peler les Caldéens, pour lui en dimner l'explication. Ils 
ïtirent réduits à avouer leur impuissance ^ , parce qu'il 

• Herodot. a. ÉW- n jmî ("ff""'!) iSaaîXivn, Uilwrt mâii' Snt 
(ill àulï> tS» 3tSy 4«ii-jff«i (li) cpwpa iîrai, tsîÎd» jil» iSn IpSr îuli 

iovoi àÇisioi , ^-.'x Jisfli «avilît- «xlnuiioiffi- Ôtrot Si fLiw xaVSmar tfSfn 
<T».< , wJIb. Si it àU9imt »»lu. «a! ài.«i<'<« ^rUU ■nafix"^^*, 
«ifiilif tt litif.t'ktlo. 

■ Dauiel, s. t. Vidit Nabudiodooosoraomnium. 

a. Prncepit autem ten > ut cooTocarentur «rioli. 

' t». Rcïpoadentes ergo CliHldni coram rege dïzemnt : Non 
eïthamo superlectara, qui aermonem tuam, rex, postit implere , 
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s'ùgJssoÎL, non-seulementdelui expliquer le songe qu'il 
avoit eu , mais de le lui rappeler ; car il l'avoit oublié; 

On peut se souvenir que Crœsus vouloit pareitle- 
ment , pour s'assurer de la vërilé des oracles , qu'ils lui 
déclarassent ce qu'ilavoilfait en secret; mais nous en 
parlerons ailleurs. 

Les Caldéens represenlant à Nabucliodonosor qu'il 
exigeoit d'eux uue chose absolument impossible, et 
qu'aucun roi n'ayoit jamais exigée , îl les menaça de les 
faire périr , et de détruire leurs maisons jusqu'aux fon- 
dements '. Il en donna même l'ordre exprès. 

On peut l'econuoitre la source de ce que dit Héi'o- 
dote , qu'Amasis ne prît aucun soin des temples dont 
il reconnut les oracles pour imposteurs. 

Daniel, qui se trou voit injustement confonduayec 
ces devins , eut recours à Dieu , qui avoit ménagé cette 
occasion pom* lefaii-e conuoitre. Le Seigneur lui-même, 
auteur du songe , en donna connoissance à ce fidèle 
serviteur, qui en rappela le souvenir à Na^bucbodo- 
nosor , et lui eu donna l'explication. 

Hérodote ne dit rien ici qui ait rapport à l'objet 
de ce songe , mais nous le retrouvons chez lui dans un 
oracle de Crœsus, où il s'agit de métal avec quelques 
bévues. 

NabucLodonosor reconnoissant le vrai Dieu qui par- 
loit par son prophète *, se prosterna le visage contie 
terre , et adora Daniel , et il ordonna qu'on amenât des 

led neque rcgum quisquam magnus et potens verbum hujusce~ 
iROài iciacilatur ab omui ariolo, et msgo, et Cbaldieo. 

' Daniel i. 5. NUi indicareritis mîhi Eomnium , et coDJec- 
turam cjus, peribitis voi, etilomus vcstrz publics buntur. 

* Ibidem. ^6. Tune m Nabucbodonosor cccidit in faciem 
■oam, et DaDiclem adoravit, et hostias , cl incenium prxcepit 
ut aacriUcareut ei. 

iè. 
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victimes , qu'on apporui de l'encens , et qu ou lui sa- 

oriGat. 

Daniel , afin que le roi ne lui rapportât poiat ses 
hommages, avolt eu soin de l'avertir' que le secret 
lui avoit étù tévélê , non par une sagesse qu'il eût de 
lui-même , mais qu'il étoit au ciel uu Dieu qui révéla 
les mysières. 

Nabuchodonosor dit donc à Daniel >, « votre Dieu est 
>i véritablement le Dieu des dieux, et te Seigneur des 
» rois , et celui qui i-évéle les mjslèi'cs , puisque vous 
» avez pu en découvrir un si caclié. 

•I Alors le roi éleva en honneurs Daniel , lui fît 
u beaucoup de grands et magniGques présents, lui 
u donna le gouvernement de toutes les provinces de 
a Bal^lone , et l'éleva au-dessus de ceux, qui possé- 
» doient les premières dignités. •> 

On voit le fondement de ceque dilHérodote, qu'A- 
masis eut le plus grand respect pour les oracles qu'il 
avoit reconnus véridiques , et qu'il les adora comme 
de vrais dieux ; car il faut se rappeler que c'est un au- 
teur païen qui altère ici le récit. Il l'a encore altéré eu 
un autre point. 

11 dit' qu'Amasis, n'étant que simple particulier, 

■ Daniel a. Mihi qiioqne Don iu sapirnlia, qiiie egt ("V) iu me 

s8. SedutDcua in cœlo rcvelaos iii}sU-ria. 

• Ibidem, /j?. Loijupob ngo rei ait Uaniuli : Verè Deus vpster 
DPua dcorum est, et Domiaus requin, et rcTelani mjsteria i 
quoniiiin lu pQtuiali aperire hoc «acramenluin. 

48. Tuac rri Daiiielem in miblime extulit , et tnanera multa , et 
aaipa dodit ei : et constituit eutn pHuoipem auper omuea pro-> 
vinclas Babjlonia : et prasfectum magiatralaum Super cuncto* *a- 
pientea Babylonia. 

* Uerodot. a. 174. 6 iCfiHit , lù Zl, ?. l!„ïl-^... .l.'«7ini.„ «IU 
>>(> Jq ii7nÀr««7e vx!iiâ>fi»7>itu>, mïlU il xa) im'fivji, etc. UtMp. 
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voloit souvent. Ceux qui avoient perdu quelque chose, 
le conduîsoïent à l'oracle le plus voisin. Quelquefois il 
étoit condamné et quelquefois absous. Etant devenu 
Toi , il ne tint aucun comjtte des oracles qui lavoient 
déclaré innocent , parce qu'ils s etoient trompés ; et il 
honora beaucoup ceux qui lavoient déclaré coupable , 
parce qu'ils avoieut dît vrai; 

Le père de l'histoire , qui aimoit beaucoup ces pe- 
tits contes propresàamuserlesGrecs , aura volontiers 
donné ce tour au récit primitif. Il s'agit dans l'Ecriture, 
de chose perdue ', en ce sens que c'étoït un songe dont 
le souvenir étoit eOacé. Hérodote , ou les Egyptiens 
eux-mêmes , auront en conséquence fait rouler les ré- 
ponses des oracles sur des effeu que différents prti- 
Guliers se plaignoient d'avoir perdus , et pour le recou- 
vrement desquels ils alloîent consulter l'oracle. Déplus, 
les Egyptiens pouvoient envisager Amasis comme un 
ravisseur , parce que Nabucbodonosor evoit en effet 
- emporté leurs dépouilles '; mais ilsontmîs presque tous 
SCS ravages sur le compte de Cambyse , comme )e le 
ferai voir dans les commencements de l'histoire des 
Perses. 



Ce fut en songe , ou durant le sommeil , que Dieu 
fit voir à Nabuchodonosor des i;nages frappantes. Les 
Egyptiens ont bien pu en conclure que ce fut aussi du- 
rant la nuit. 

■ Daniel, s. S , yen'. Pai^în... rea i me rce«9sit. 

* Eiechirl 39. 19. Ecce ego dsbo Nabiirliodonosor rfgrm Ba- - 
bjlouis IH terra AEgJpti < et sccipiet iniiltit.iidînem ejui , et dc- 
praedabitur raauubiat ejua et diripict ipolia cjuk 
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, NabuchodonosOT eu fut troublé. «Sonesprît, ditTE- 

» criture ' eu fut abattu , et sou sommeil interrompu.» 

Aussi Hérodote dit-îl que c'étoit de très-graud ma- 
tin , et dès le point du jour*, qu'Amasis travailloit 
beaucoup, et vaquoit tout entier aux affaires qui se 
présentoient. 

Il ajoute que c'étoit avant qu'on s'assemblât poui' les 
jugements. 

Nabuchodonosor dit aussi * que « les pensées qu'il a 
» eues dans son lit , elles images qui se sont présentées 
» à lui , l'ont agité, jusqu'à ce qu'enfin Daniel aétéin- 
n troduitdevBQtlui. » 

Le nom de Daniel signifie jugement*, comme on 
peut le voir dans l'interprétation des noms bébrcui-. 
L^ Egyptiens auront entendu qu'Amasis s'occupoit 
ainsi avant que l'on commençât à juger; 

Hérodote dit ' qu'il buvoit ensuite , et plaisantoit 
avec se» convives , badinant et folâtrant avec eus , jus- 
qu'à faire le bouffon. 

Nabuchodonosor dit de lui-même * qu'il étoit tran- 
quille et florissant dans son palais. Il vît en songe un 

■ Daniel a. i, ver«. Paj^ia. Contritu* est spiritui ejus, et 
■oniDus éjiis friictus est ei. 

* Herodot. a. 173. ■ÉxP^" J! ('ff»"î) "V™"'P^P'1«''™?I'- 
A pily spOpioy, f^'xP^ ^°v wl-iiSovTïiç àyopriîçj «poOupAi( firpviffn Tit itfna- 

* Daiiiel 4. 3 , Terg. PagQin. Cogitatione* in cubili meo , et vi- 
lioneg capilit niei turbnverunt me... 

5. Doneo demiim inlroductus esl coram me Daniel. 

* htt'SI ^"'"'j Daniel, judiciuin Dei 1 i pi iJun , judicavil, 

cauBnm cgit. 

» Herodot. a. 173. To Si 4^1 toûIou f>r,./ t, .d «.l.nD^lt ibIj 

■ Daniel ^. i. ^fo Nabucbodonosor qaietus ecam in domo 
ni«a, et llorens io palatio meo. 
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grand arbre ' . Les animaux se reposoieat dessous , mot 
pour mot , toute chair j trouvoit sa noui'ri lure. 

Les Egyptiens auront entendu que le roi demeuroit 
tranquille â se. divertir dans sou palais ; qu'il ne faisoit 
plus que manger , et mener une vie toute animale. Us 
n'auront pas entendu le grand arbre, qui est en efiel 
une figure. Le mot ailn * arbi-e , approcbe du mot avil, 
fou , insensé. Comme ce mot est répété plusieurs fois, 
ces interprètes auront entendu qu'Amasîs fiiisoit le 
Jbu , l'insensé , le bouifon , comme le dît Hérodote. 

«Ses amis , continue cet historien ^, choqués de sa 
u conduite , lui représentoient qu'il manquoit à sa di- 
» gnité , qu'il s'avilissoit à l'eicès ; qu'il devoit , assis 
» avec majesté sur un trône auguste y décider les af- 
u laires pendant le jour, et faire voir à ses sujets qu'ils 
M avoient un grand homme qui les gouvemoit ; que 
» son nom en seroit plus respecté. » 
, Ce sont presque les propres termes de l'Ecriture, 
mais mal appliqués par les Egyptiens. I] est dit de Na^- 
buchodonosor 4 «qu'on lui ôte son cœur d'homme, et 
n qu'on lui donne un coeur de béte ; et que sept temps 
u soient changés ou révolus £ur lui. » 

LesEgyptiensyauront trouvé l'avilissement et mémd 
l'abrutissement d'Àmasîs, et les discours de sesamis ,. 

' 7... Videbam , «t cece arbor... 
' g... gnbter Gttm habiUbaDt aDimalia, et bettiiB , et ex ea. yetct' 
batur oroais caro. 

* t^>M aiU , atbor. S*1K ""'l . Btolidus. 

3 Herodot. 3. 173. X;c9(^/,7i, r. lovIoxK ii ^'lo. àulaS, Iv<v«i1<9^ 

âjwv çavlliiï irpDiiiia» aiavlif si yap i^P^» i* 5po'»if ffifiiS» 0.(111^ Sn-J. 
xi'oila, Ji' ijH'piK wprfirBin ti npnyfuilii isl ouIb Ai'yvirlioi t' £r tmçitHa 
^ vw* àiipef *ii;™Jov Sp;(«y7o«, ««IfijuiïO» A Si fto«i{. 

* Daniel 4- i3. Cor ejua ab humaDo mntetur , et cor b«atM 
deluT ei : et «eptem tempora mutetttuc super cum. 
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qui lui représeutoient , qu'il devoit changer son temps 

ou Bon ordre du )our. 

C'est , continue l'Ecriture ', n ce qui a été décidé 
a par les veillants , c'est la parole et la demande des 
B saints, jusqu'à ce que, tes vivants connoissent que 
■> c'est le Très-Haut qui a l'empire sur les royaumes 
u des hommes. » 

' Voilà où les Egyptiens ont trouvé qu'Amasis deyoit 
•e montrer en très-haut et très-puissant roi , faire voir 
à ses sujets qu'ils avoient un grand prince qui gouver- 
' Doil le royaume. 

Auasis, au rapport d'Hérodote*, répondit à ses 
amis , que s'il se tenoît toujours dans celte gène , il 
disparoitroit ou s'évanouiroit , comme un hranme ma< 
niaque et frappé, caries leimes grecs sont des plus 
foEls. 

On peut y apercevoir du moins quelque vestige 
du coup dont F4abuchodonosor devoit être frappé , et 
de l'état d'abrutissement où il fut en effet réduit. 

Ce prince , maître d'un vaste empire , qu'il «veut 
conquis en partie , fier k l'aspect de sa Babyl(»ie ' , 
dont il avoit fait la ville la plus superbe , s'éleva dans- 
la pensée au dessus de la condition des mortels ; et tout 
à coup ilentendit une voix qui le coadamuoiti se voir 

> Daniel 4- '4' '" ■cntentia viplnm decrctom ttt, et terma 
tanctorum el pctitio i donec cogaoscant TiTeutei, qnoBiam domi- 
□atur eiceUui in regno hominum. 

• HeroiloL a. lyS. E! )»<l«i ia1,èf,n3Ma> &»)..„, IMt,, h ^« 
fiatt'ii, il ïïi ittittiitixlti jujfuiiif. 

' Daniel 4- 9? > ^ers. Pa^in. I,ooataa eat rei , et ait : Nonn* 
hftc est Babet mngna, quam ego aiificaû va domain regni, is 
Tobore fortiludinia mem, et in gloTÎnm decoria meî ! 

i8- Adhuc lermo in ore regia , tox i cœto niit i Tibi diennt 
4lciliir ) Ncbachaduegar rex , Te^num traniivit 1 te i 

39. Et eb liomine le e)icient... 
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rejeté de la sociétédes hommes, et réduit à vivre parmi 
les bêtes. « Ton royaume t'est été , lui dit la voix cé- 
» lesLe , et tu vas étrerejeté des honunes. o 

Ce trait se trouve au milieu des ahéralions des Cal-r 
déeus ', comme Je le ferai voir. Les Grecs en ont fait 
un des oracles rendus à Crœsus. Comme le mot anx ", 
qui sigBiâe homme, signifie aussi maladie d'esprit, ea 
grec halys ^ , et qu'il y 4 un fleuve nommé ancienne- 
ment Haljs , les Grecs ont dit que Crœsus en passa nt 
l'Halys , renverseroît un royaume *. CVst ce que je dé- 
velopperai ailleurs. Les sept temps ' qui durent être 
révolus pour Nabuchodonosor , se trouvent aussi dans 
l'histoire de Crœsus * , où les changements continuels 
qu'on éprouve durant une vie de soixante-dix ans 
tout au plus , font le sujet d'un entretien -moral de 
Crœsus avec Solon. Les anciens eux-mêmes ont bien 
senti la tliSiculté de fixer l'époque de l'entrevue. C'est 
que leurs premiers écrivains, avec leurs plagiats et leurs 
travestissements, n'ontpu éviter des anachronismes. 

Le trait de Nabuchodonosor dégradé , pour aiosi 
dire , de la condition des hommes , et réduit a un état 
d'abrutissement, se trouve aussi dans Amasis. Héro- 
dote dit à sa manière qu'il se trouva pendant quelque 
temps n'être plus homme ; mais comme le trait est dé- 
figaré par des bévues' trop grossières , les lecteurs sen- 
sés me dispenseront de le dévoiler en entier. 

* EaBeb. prxpnr. tib. () , D. 4i- 

* V3K ona*, hono, te|triludo. 

* AJiv<, ai^sieUi , mcEror, oberratio qun temeri dt; Halyi,. 
fluTiua, 

* Suidaa. V. Kporoef 

' Daniel ubi suprà. Et leptcm tempura mutabunlur super te. 

* Herodot. 1. 32. 
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On sera sans doutesurprîs que jeprétende retrouver 
le prophète Daniel dans une femme nomméeLadicé ', 
qu'Hérodote donne pour Cyrénéenne, dont il dit que 
la statue sevoyoît jusqu'à son temps à Gjrène , et qu'A- 
masis , selon lui , avoit épousée. Mais on a pu assez voir 
qu'il ne faut pas prendre pour bien authentiques tous 
les monuments du père de l'histoire, même les inscrip- 
tions qu'îla lues de ses propres yeux. D'ailleurs il est 
lui-même fort incertain sur la généalogie de cette 
femjne , et il y a beaucoup à dévoiler dans l'histoire de 
Cyrène. De plus , nous avons l'exemple de Polyhistor, 
que j'ai déjà cité, lequel a fait de Moïse une femme 
nommée Moso , législatrice des Juifs. 

Ladicé, qui signîGejustïce, et jugement, n'est que U 
traductiou du nom même de Daniel , qui signifie ju- 
gement de Dieu. Dike * , chez les Grecs , s'applique 
aussi à la déesse qui préside à la justice et aux jugements. 
La ^ n'est qu'une augmentation. 

Hérodote dit " qu'Âmasis , se trouvant dans uu état 
d'impuissance, accusa Iiadicé de l'y avoir réduit par 
des maléûces ; qu'il la menaça de la faire mourir ; 
qu'elle fit des prières et qu'elle obtint qu'il fût rétabli 
d^ns son premier état; que , depuis ce temps là , elle en 
fut tendrement aimée , et qu'elle vécut jusqu'à la cou- 
quête de l'Egypte par Cambyse. 

' Herodol. 9. i8i. r<^>i'i< i' S> ( Afiavit) ôi fi}* i.iytmi BâTtiv, ii 

' Afii7 jui, jugtitia, judiclum ; dea justitia pnciei. 
' \k in composition G lignilicalioDeiD auget, 
'* Hrrodot. 9. i9i. H 3i AaJi'in lûj^dai 1* i« nif..... la) >dp7a 
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^ Cynis , père de Cambyse , comme je le fei-ai voir 
ailleurs, avoitdéjà l'Egypte; etXénophon en fai(. mea- 
tion. Daniel vécut en effet jusqu'au règne de Cyiits '. 
Daniel expliqua les songes mystérieux cpie Dieu avoit 
envoyés à Nabuchodonosor , et les songes supposent le 
sommeil. Nabucbodonosor avoitordonné de faire mou- 
rir tous les devins , et Daniel s'y trouvoit injustement 
compris. 

Amasîs rétabli par des prières dans son premier état, 
est Nabuchodonosor à qui Daniel avoit dit de racheter 
ses péchés par de bonnes œuvres '. Il fallut le coup ter- 
rible de la main du Très-Haut , pour faire rentrer en 
lui-même ce prince enivré de sa grandeur ; mais , après 
cette humiliation , comme il le publie lui-même par 
un édit adressé à tout son vaste empire , il se reconnut. 
■a Après que le temps a été accompli , dit-il dans 
K cet édit solennel ^ , moi Nabuchodonosor , j'ai levé 
» les yeux au ciel, ma connoissance m'a été rendue ; 
» j'ai bénit le Très-Haut ; j'ai loué et glorifié celui qui 

. ■ Daniel i. ai. Fuit aatem Daniel naqaa ad annum primum 
Cyri régis. 

* Idem. 4- M> vi^- PagnÎD. Qnamobrem , rex, coDsîlium 
meam placeat tibi , et peccata tua jnatitia redime , et iniquitatee 
tuas miscricordia pauperum. 

* Ibidem , vers. Pagoin. In 6ae dieram ego Nebuchadne- 
•ar oculos meos ad ccelos levavi , et cognitio mea inihi data est 
et Allisaimo bencdixi , et viventein in sacula lauda*i et glorili- 
cavi 1 quia potestas ejus, potestai sempiterna , et regnum eja) 
cum K^Deralione el geiieralione. 

33. Et omnea habitàtores tcrrie tanquàm nihilum reputati sunt 
et juxta volunlatem sarna facit in eiercitu c<cti et habitatoribui 
terra; ; et non eat qui percutiat manus c)us [ gui neiUlal manui 
tjui ) et dicat eî : Quid feciiti { 

35. In ipso tcmpore ooguitio mea reddita eat milri : et ad glo" 
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» vit éternellement , parce que sa puissance est uns 
u puissance éternelle , et que son règne s'étend dans 
» tous les siècles. Tous les habitants de la terve ne sont 
n que néaut devant lui. Il fait tout ce qu'il lui platt , 
u soit daus les vertus célestes , soit parmi les habî- 
D tanU de la terre ; et nul ne peut résister k sa puïs- 
n sance , ni luî dire : pourquoi avez-vous fait ainsi ? 
u Au temps marqué , ma connoissance m'a été rendue, 
» et j'ai recouvré tout l'éclat de tua gloire et de ma di- 
a gnité royale. » 

On a déjà vu combien Nabuchodonosor avoît élevé 
Daniel , qui dut alors être encore honoré et respecté 
plus que jamais. 11 n'«st pas étonnant qu'il se trouve 
quelque mention d'un personnage si mémorable dans 
un règne qui n'est qu'une altération de .celui de Na- 
buchodoaosor. T^ous retrouverons encore d'autres tra- 
vestissements de ce saint prophète dans les histoires 
des païens, 

La connoissance fut rendue à Nabuchodonosor '. Les 
Egyptiens, par une grossière bévue, ont entendu ici 
cette connoissance dans le même sens que l'Ecriture 
emploie quelquefois le mot connoitre *. 

Daniel, dont ils onttraduitle nom Ladicé,étoit sur- 
nommé Balussaren caldéen Bltxatsr ^. Les Egyptiens 
ont pris ce surnom pour Bdl * , épouse , x dtsr , qui 
a mis un empêchement. De là vient le prétendu maléfice 
de Iiadicé. 

' DaDiol 4- 3-^ > *'ri. Pagnia. la ipto lempora cognitio mea 
reddita *«l mihi. 

■ Gcnea.. 4. 1. Copiovit uiorcm taiin. 

* Dauiel ibidem. 5. Daniel cujiia oomea erat Belltia«ar. Vul- 
gaU Briltatsar. Cbald. llfttVoSs BUxattr. 

* n7I73 fiàilh , in regiminc , unor. Iff x, qnœ. lïJJ tUtr, impc- 
dirit , oeclusil. Vide Geues. ao. itl. 
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"Mégasthène , cité par Eusébe d'après Abydcne ', a 

aussi fait de Baltliazai' «ne leine BhIiIs. lia citangé 

en impi'éca lions de Nabuchodouosor le récitde l'Ecri- 
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ner le surnom de Patarbémis ' , dont Hérodote fait 
un nouveau personnage dans le règne d'Amasis. Pter 
signifie retiré , renvoyé ' , et hem signifie bète. Héro- 
dote dîtque Patarbémis futignomînieusement mutilé ^, 
qu'on lui coupa le nez et les oreilles. La punition de 
Nabuchodonosor lui fut aussi annoncée sous la figure 
d'un grand arbre , dont il étoit ordonné de couper les 
brancbes * , mais en laissant subsister la souclie. Le. 
mot dnph ^, qui signifie branche , ressemble au mot 
anph , qui signifie nei. 

On a dû s'attendre , de la part des païens , à des 
altérationsétrangesd'uu coup aussi éclatant de la main 
du Très-Haut , par lequel il confondit l'orgueil insensé 
d'un prince qui , fier de sa grandeur et de sa puissance, 
ne reconnoissoît plus rien au dessus de lui. 

Son bumiliatton frappante sei-vit à le faire rentrer, 
en lui-même. Ce monai'que, auparavant si orgueilleux, 
termine son édit , adressé a tout son empire , par cet 
aveu solennel ^. 

« Maintenant , moi Nabuchodonosor , je loue le 
» matli'e du ciel , et je publie sa grandeur et sa 
u gloire , parce que toutes ses œnvi'es sont vérité , que 
» toutes ses voies sont justice , et qu'il peut humilier 
» ceux qui marchent dans l'orgueil. » 

Si l'état d'abi-utissement où ce prince se vit réduit, 

' Herodat. a. 163. Aiipa rîôiifto» tÇ ôuvop* Jv IIo[7ttpSn(»i(- 

■ nus pif"! abscessit, disc«ssit. ^3rt3 tem , bcsiia, pccu5. 
3 Hïrodot. a. i6a. n.p.Vir. irpwK{«, ( Xitp.'nv ) à«7e5 «i « 31« 
ni -ri,. pT... 

* Daniel 4> ' '■ Succidite arborem , et prsccidite ramos ejus, 
' ti^S àiph , ramus. Cj3K aitph , uasua. 

* Daniel 4. 34, vers. Paqnin. Nunc e)>o Nebuchadaesar laudo, 
maguilico , cl glorilico rfgcm cœli , quia amDia opéra rjus ve- 
TÏlaa, et semitic cjiu iudicium, et eos qui gi'adiunlui-iu «upeibia 
poteït humiliare. 
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comme tout nous l'atteste , fut un châtiment visible de 
la main du Très-Haut ; sa justice n'exerce pas encore 
aujourd'hui une punilion moins réelle sur les esprits 
présomplueuxqui, comptant sur la force de leur raison, 
osent lui disputer sa toute-puissance ; puisqu'il pei-raet 
qu'ils s'aveuglent d'un autre côté jusqu'à méltrelanature 
de leur âme et sa destinée au niveau de celle des brutes. 
« La colère de Dieu , dit l'Apôtre ' , se manifeste 
» contre toute l'impiété et t'ittjiistice de ces hommes. 
» Ils se sont égarés dans leurs pensées , et leur cceur 
» insensé s'est rempli de ténèbres. Ils sont devenus 
» fous, en s'attrtbuant le nom de sages. ». 

XII. Grands édilicea et aatriis ouvrages, attriliués à Amasis. 

Les Egyptiens , d'un côté , représentent Amasis 
comme un homme de vile extraction , et qui avoit 
les inclinations les plus basses , puisqu'avant son élé- 
vation il ne faisoit que voler partout où il pouvoit , et 
qu'étant devenu roî, il s'avilissoit en passant tout le 
jour à boire , et à faire le bouffon. 

On en avu la raisou dans les bévues d'interprètes igno- 
rants sur le grand arbre présenté en songe à Nabucho- 
donosor , sous lequel les animaux se reposoient , et 
toute chair trouvoit sa nourriiui:e. 

Ajoutez l'ordre ' de lui ôter un cœur d'homme , et 
de lui donner un cœur de brute. 

' Ad Roman. I. iS. Bevelatur enîm ira Dei de coelo super om- . 
nem impietatem et inju«titian> homiDum eorum... 

31... evanuerunt in cogitationibu» suis-, et obscuratum est în- 

aa. Dlcentes enîm se esse sapientea, stulti factî aunt. 
' DaDÎel 4> ^3 1 vers. Pagnin. Cor. ejus ab homine mutetor , 
«t cor bestial datur ei. 
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Il est encore dît au même endroit que le Très-Haut 
peut donner le l'oyaome de la terre à qui il lui pUlt , 
ctéublir roi le dernier d'entre les hommes. Les Egy!)* 
tiens ont entendu que leur roi étoit en elTet un homme 
de néant. 

Malgré cela , ils In! attrîbuoîent , au rapport d'Héro 
dote * , quantité d'édifices superbes , et d'autres grands 
monuments. Je n'en suivrai point ici le détail. C'êtoient 
des colosses énormes , une maison d'une seule pierre, 
un temple magnifique. Daos un espace d'environ quinze 
cents ans que le royaume d'Egypte subsista depuis Mes- 
raïm jusqu'à Nabuchodonosor , tant de rois dont nous 
ne savons pas l'histoira , tels que Sésac , par exemple, 
qui n'est connu que par l'Ecriture , eurent tout le 
temps d'y élever ces monuments d'une solidité à l'é- 
preuve des ravages du temps et des conquérants , puis- 
que plusieurs subsistent encore ; mais ils sont rouels, 
comme l'avoue un philosophe que j'ai déjà cité * , et 
nous l'avons assez vu par tant d'incertitudes des Egyp- 
tiens eux-mêmes sur les noms de leurs auteurs. 

L'Ecriture nous atteste qu'il en existoit un grand 
nombre avant la conquête de IVahuchodouosor ; mais 
qu'il dut en détruire une partie. 

n 11 mettra le feu , dît Jérémie * , aui temples des 
» dieux de l'Egypte ; il brûlera ces temples , et en 

■ DaDÏel 4- >4 Dominatur eiceliu* in regno homîonm : et coi' 
cuœipie voluerit, dabit illod , et bumillimum hominem cbnstiluct 
■uprr eum. 

■ Herodot. 3. 17S. 

* Iterherch. Philos, «nr les Egyplicns. 

* Jercm. ^5, is. El eucceudet (Nabuchodonosor) i^oFin in 
dclubris deorum j^Egïti, et comburel ea , et captivos ducet illos. 

i9. Et coutcret statuas domûi« solla qu» lunt iu terra AEgypti' 
et delubra deorum AE^pû comburet igui. 
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» enlèvera les dieux. II brisera les statàes d« la nMiGon 
■ du soleil , qui sontdaus U terre d'Egypte, et ilcoH'- 
» sumera par le feu , les, temples des dieux de TE- 
« «yple.» 

Ezéctiicl annonce la même chose ' ; « voici ce qU6 
u dit le Seigneur Dieu ; J'anéantirai cette multitude 
>• d'hommes qui est dans l'Egypte , pai' la main de 
» NabuchodoQosor roi de Batiylone. J 'ci terrai ner ai les 
B statues , et j'anéantirai les idoles de Memphis ; et il 
» n'y aura plus de prince de la terre d'Egypte, a 

Ainsi , bien loin qu'il y ait eu de ces monuments 
construits en Egypte du temps d'Anusis , qui est Na-> 
liuchodonosor , il y en eut , au contraire , une partie 
de renversés. C'estaussi ce que les Egyptiens eux-mêmes 
Hous disent du temps de Cambyse , qui est postérieur , 
et auquel , comme je le ferai voir , ils ont transporté 
en partie les ravages de Nabuchodonosor. On doit en 
être d'autant moins surpris , que le nom de Cambyse ^ 
qui n'est point ainsi appelé dans l'Ecriture , revient 
au titre de chba: , ou de conquérant ; et que , sous 
ee rapport , des étrangers surtout l'aui-ont confondu 
avec Nabuehodonosor , conquérant de l'Egypte , et ap- 
pelé par les Arabes , Bakht-al-Nassar , l'honneur de 
la victoire. 

Les grands monuments attribués à Amasis en Egypte, 
ne sont donc fondés que sur ceux que Nabuchodonosot 
fit faire à Babylone , ou qu'il y transporta d'Egypte. 
Les Egjplieus ont commencé par prendre pour eux son 
règne du côté brillant , tel qu'il fut pour les Caldéens, 

■ Ezcchicl Zo. lo. Bxe dicitDomiaut Dcna i eeaiare Taciam 
BlultitiuliDem AEgypti in manu Nabanliadoiiosor l'uis Babylonin. 

i3... Et disperctam simolarlira , et cessare faciant idoU de 
Mutnphii : et dux de tetra ^gypli non crit ampliAs- 
5. .9 
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et iU ont retardé dans leur récit , tous leurs désastres 
josqu'à Cambyse. Cest ce que je développerai dans les 
commeucemeuts de l'histoire des Perses , où il y a en- 
core beaucoup de fables , comme ou peut le voir par 
les difliéreutes versionsdesGrecs, et d'Hérodote eu parti- 
culier, sur la naissance, l'éducation et la mortdeCyrus. 

Nabuchodonosor fît faire les plus grands ouvrais 
pour l'agrandissement et l'ornement de Babylone. J'au- 
rai occasion d'en parler dans l'histoire des Caldéens. On 
peut se rappeler tout ce que les Grecs attribuent à Sé- 
miramis , qui est une altération des traits de ce roi 
rapprochés de la coustructiou de Babel, et d'antres faits 
voisins du déluge, parce que les Grecs n'ont ea presque 
rien à dire de Babylone dans tout l'intervalle. 
. Ce fut en considérant du haut de son palais la ma- 
gnificence et la grandeur de sa capitale , que Nabucho- 
donosors'enorgueillit ', et se cmtplus qu'un homme 
au point de mériter l'humiliation qu'atteste l'Ecriture, 
et dont nous avons retrouvé de^ vestiges dans les traits 
d'Amasis , malgré les altérations des Egyptiens. 

Cest sur l'idée qu'ils ont eue en général , des grands 
ouvrages de ce roi , qu'ils l'ont donné dans leur histoire 
pour l'auteur de plusieurs de leurs monuments, dont 
ils ne savoient plus les vrais auteurs. 

vingt 

Hérodote rapporte *, à la vérité comme un on dit , 
n que sous le roi Amasis l'Egypte avoit été extrêmement 

' Daniel 4> ■? > Tcri. Pagnîn. Iioculug eat m, cl ait : Noaaa 
bnc est Babel magna , qnam «go adifieiTi in ilomum rrgai in i«> 
bore fortitudinia mes , el in gloriam decorii niei l 

• Hérodot. a. 177. En' if.a»io( îl Sig>.W»( i»Vi7«< Âi^vaIo; fiiliç» S\ 
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» heureuse, tant pourlesavanUgesquele fléûve pro- 
a cure au pays , <pie pour les productions de la teiTO 
» même : et que toutes les villes habitées alors étoient 
» au nombre de vingt mille. » 

Il ne peut j avoir d'opposition plus formelle à ce que 
l'Ecriture nous dît de l'Egypte pour ce même temps; car 
on a déjà vu que le règne d'Àmasis concourt avec celui 
de Nabuchodonosor , que l'un et l'autre régnent qua- 
rante etquelques années , etque l'Ecriture annonce de 
la manière la plus positive et la plus expresse , que l'E- 
gypte dévastée d'un bout à l'autre par Nebuchodono- 
sor, doit demeurer quarante ans dépeuplée et comme 
un désert. 

H n'est pas besoin de répéter ici toutes les assurances 
qu'en donnent les prophètes Jérémîe et Ezéchiel. Il 
faudroit citer plusieurs chapitres entiers , on Dieu dit 
par leur bouche, en entrant même dans un granddé- 
teil ' , qu'il va réduire la terre d'Egypte en solitude de 
solitude , en désert de désert , depuis la tour de Syène,. 
qui est l'extrémité de l'Egypte au midi , jusqu'à la terre 
de Chus, qui est son entrée par l'Arabie Fétrée , c'est- 

■toit Juiaijioï^aai, >a! tSlini «0 irolafioù tn j-ûpïTïnfpira, »«! Ti iiti 

iiafx\/p\ai ^ç oijEiOfLiva^. 

> Ezcchiel. 39. 10, Ters. Pagnin. Daboque terrnm ACgyptî in 
■olitudiues aolitadiDii deserti à tuire Seveneh ( Syanci ) uaque ad 
tcrniiDuin Chng. 

it. Non IraDsibit per eai pes homiui» , nec pea jumeati trsn- 
libit per cnm , nec habitabitur qnadraginla aonis. 

■a. Dahoque terrain AEgjpli in desolgtioncm in medio terra- 
Tum dcaolatarum , et arbea ejua in medio urbium dettruclaruin 
eruat in deBolationem quadrapnta annia, et dispergere faciam AE- 
g7ptioa in geutea , et vniitilabo cos in lerra«. 

i3. Sic enin dixit Dominua Deus : la fine qiiadraginta anoo' 
mm congregabo j\Egy|itioa de populis îd quo* diaperai fuerint. 
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&-dîre , d^uae extrémité à l'autre ; que l'Egypte ne sera 
battue ni par les pieds des hommes , ni par ceux des 
bètes de charge , en un mot , qu'elle ne jtera point ha> 
bitée durant quarante ans ; que ce sera , durant ce 
temps , une terre déserte au milieu de terres désertes ; 
que ses villes, au milieu de villes détruites, seront dans 
un état de désolation durant quarante ans ; que les 
Egyptiens seront dispersés parmi d'autres nations , et 
dis]>ersés comme la poussière l'est par le vent ; que ce 
ne sera qu'après ces quarante ans que les Egyptiens se- 
ront rassemblés du milieu des peuples où ils auront été 
dispersés. 

Il est certainement impossible de concilier ces qua- 
rante ans de désolation , de solitude , et d'abandon ex- 
trême de l'Egypte si positivement mai^ués , avec ce 
que dit Hérodote de l'état heureux et tiorissant de ce 
royaume , et de ses vingt mille villes toutes habitées 
sous le règne d'Amasîs. Quand cet historien auroit eu 
en vue de contredire directement l'Ecriture, il ne l'an-, 
roit pu faire d'une manière plus expresse. C'est ce qui 
a embarrassé tous les savants pour cette époque, comme 
ou le peut voir dans leurs ouvrages. Les plus habiles 
ont été trop religieux et trop convaincus de la vérité des 
livres saints, pour île pas respecter leur autorité. D'un 
autre côté , il leur a paru dur de donner un démenti 
formel à Hérodote, pour des temps qui se rapprochent 
de lui , et dont il se dit mieux instruit , quoiqu'il y ait 
encore environ deux siècles de distance. II ne leur est 
pas venu en pensée qu'Amasis fût Nabuchodonosor lui- 
même sous un autre nom , et que les Egyptiens eussent 
commencé par prendre pour eux son règne , tel qu'il 
fut en Caldée , en retardant leur désolation qu'ils onf 
toute atti'ibuée k Cambyse roi ie Perse. Mais actuelle- 
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aient que tout nous prouve l'identité d'Amasis et cl« 
Nabucbodonosor , et ]es bévues des Egyptiens sur l'E- 
criture même où ils ont puisé , la voie de coaciliation 
se présente d'elle-même. 

On a vu que les auteurs orientaux , d'accord avec 
l'Ecriture , disent que Mesr ou l'Egypte dévastée par 
riabuchodonosor , qui en fit périr une partie des ba- 
bitants et emmena l'autre en captivité , demeura qnar 
Tante ans déserte. Ou trouve même dans ceui des Grecs 
qui ont écrit d'après les Caldéens , que ce roi de Ba- 
bylone poussa ses conquêtes eu Afrique bien au-deU 
de l'Egypte. J'ai déjà cité Strabon , qui cite lui-même 
Mégastbèue '. Bérose , qui écrivoit à Babyloae , et qui 
est cité par Josèpbe * , dit positivement que Nabucbo^ 
donosor ât transporter en Babylqnie des captifs de Ju- 
dée , de Phénîcie , de Sp'ie et d'Egypte- , étant maître 
de l'Egypte. Diodore dit aussi que Sémiramis ( qui 
dans cet endroit est Baham ou Nabuchodouosor , 
comme je le prouverai ailleurs ' . parcourut toute l'E- 
gypte, qu'elle s'empara aussi d'une partie de la Libye. 
Diodore rapporte en même temps des contes qu'il ne 
croit pas , sur un oracle qui lui annonça qu'elle dispa- 
roitroit d'entre les bommes, et sur la vertu de l'eau d'un 
lac d'Ethiopie , quifaisoit tomber en démence ceux qui 
en buvoient, et leur faisoit confesser tous leurs péchés 

■ V. page 419. 

'Joseph. Aniiq. 1. 10, c. 11 , p. S.'tQ, «dU. Crisp. ICii1«îiô««t 

• Diodor. I. a , n. 7a. Tn» « XfjTC«lo. ikwoh Jb^JSi ( E.fifpa^c; J , 
»al tvif AiSuiif Ti riiïça Mil«çpiiJ.Q[fiiini.., Ityi7«i i' iulp yii/oflai Xiy'Qt, 
ii ivSpuin» âfsvif^Sxi... titofut i' Ix'" «a^s'ofs ( ^ vSiap ). ■A 
yap fanît li; |Uvîs> ifiin'idii* , xal nirS' S «pjlip» tiÙoSty ijuifi- 
i'ititt , lg»1>v vtiirt^fiTi, 
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■ecrets. Je ferai voir, dans l'bisloii'e des Babyloniens, 
que ce sont autant d'altérations des songes de Nabu- 
chodosoF , de son abrutissement , et de l'aveu public 
qu'il fît à toutson empîreparua édît solennel. 

On peut loujoni's entrevoir , même dans les auteurs 
profanes , des vestiges de la conquête que Nabucliodo- 
nosor fit de l'Egypte entière , et des Egyptiens em- 
menés en caplivité comme les Juifs. L'état de l'Egypte 
fut donc alort bien difTérent de ce qu'en dit Hérodote. 
D'où est donc pris le bonbeur d'Amasîs , et ce nombre 
prodigieux de villes toutes babitées sous sotLrèg:ne? 
C'est originairement de la même source que tout ce 
qu'on a déjà vu, c'estrà-dire, des traits de Nabuchodo- 
nosor , mal entendus par les Egyptiens et encore plus 
altérés par les Grecs. 

L'édit de Nabuchodonosor , dont nous avons déjà 
retrouvé des vestiges, commence ainsi ' : 

« Tfabuchodonosor , roi , à toutes les nations , tri- 
•> bus , et langues qui habitent pai' toute la terre , mul- 
» tiplication de pais. » 

Cette multiplication ou abondance de paix , est 
comme le mot Saidt dans les édits de nos rois ; mais 
il n'est pas sans exemple que de pareilles formules 
aient été mal entendues par des traducteurs peu ha- 
biles. Une simple adresse ou inscription d'un billet de 
César , rapportée dans Suétone ; Cœsar... ilU tribiu. 
César à telle tribu, se trouve rendue par un traducteur 
moderne , en ce sens ; moi César , j'ai accordé à tel , 
en pvenant le datif de tribus pour le pratérît de 
tribuo. 

■ Daniel 3. gS, Tcri, Pagnin. Nebuchadoetar rex omnibus po- 
palia, tribubui, et Ungui^, qui lialiitaat in lUÛrerM tecrii fv. 
*obi« mnltipUcetui, 
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C'est aussi sur le laoi tribus, que les Egyptiens m. 
WDt mépris , et de plus sur celui de lanffies. 

Les mots Cal déens sont 'tlfchlàmmiaaauau'Lmia 
di darin b-chl arda ; à toutes les nations , tribus et 
langues , qui habitent par toute la terre. 

Les Egyptiens ont commencé par tradoire l~cht 
dm *, à tout le peuple. J^ia amia ^, approche de 
meak meah , comme on prononce , ou comme on éorit, 
nMicmoe* qui signifie cent cent. Ils l'auront entmdu 
de cent multiplié par cent , ou cent fois cent , qui font 
dix mille. 

Suit u-Lrnia * qui signifie et langues. Us auront In, 
u-l-xràa*, qui signifie et au <foui/le.Iie double de cent 
fois cent , ou de dix miHe , est vingt mille. Mous avoua 
déjà lesvingt mille, comme dans Hérodote. Ce -sont 
chez lui vingt mille villes toutes habitées t: Kabucho- 
doaosor adresse aussi son édit , à tous ceux qui habi- 
tent '. Les Egyptiens auront plutôt entendu des villes 
habitées , que des villes qui habitent ; cela est pins na- 
turel. 

Dans b~chl arda » , qui signifie par toute la terre , 
arda n'est pas éloigné du mot dria '" qui signifie villes, 
en lui donnant la terminaison caldéenne. 

£ ehl-àmmia amia u-lxnia di darin b-chl-aria. Omnibus po- 
pnlis > tribubui, st liagui* , qui habitant in uaiT»» terra. 

* ^30 737 '<:A' ^1" t omni populo. 
» K'ÛK 1W3 m.» amia. 

* nitO HKD mat, mat i mtak , mtak f cenlom G«ntni«. 

* WStn taenia , lingtUB. 

* 7 I, nota dativi. — K<3V xnia, bini, dnpIicM i dialdaicl 
lenaïaaticaia pro OOf xnim, hebraici. 

> HcTodot. inpri. «•1>(...t^ cliKini vflt Jin^iuplaf tV iat»y.{ya(. 
' Daoiel lupti. Omnibni... qui halntant. 

* RVltrSsS hfhl arAa , in naÎTecil terri. 

**CZrny dnn>,etc(ua tMminaUoneclwIdaiaï K*njl ària, iit)>». 
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Od voit donc comment les Egyptiens ont pu trourer 
vingt mille villes toutes liabilées sous le règne d'Ama- 
us,qui est Nabnchodonosor ; car c'est nommément 
«ousee règne. qu'Hérodote k's place ' , dans un temps 
où l'Ecriture nous dit positivement que les villes d'E- 
gypte, qui d'ailleurs ne purent jamais être au uombre 
de vingt mille , durent , au contraire , demeurer dé- 
solées , désertes on -inhabitées ' , les Egyptiens étant 
alors partie tués , partie emmenés en captivité , et dis* 
perses dans les autres états de Nabucbodonosor. Ce 
règne ne fut donc nullement pour euxun règne de paix 
et de bonheur, comme ils nous représentent celui d'A- 
maais. Où ont-ils donc encore ti'ouvé ce bonheur et cette 
abondance ^ qu'Hérodote joint aux vingt mille villes 
tontes habitées ? Dans les mêmes premiers mots de Vé^ 
dit de IVabuchodonosor , que nous avons déjà vus ) 
multiplication ou abondance de paix ; pax vobis inul~ 
tipUcetar. Les Egyptiens ayant pris pour eux dans leur 
histoire , te règne de Nabnchodonosor, tel q^'tl fut en 
Caldée ; ils ont aussi pris pour eux la paix et l'abon- 
dance dont il parte dans son édit , quoique certaine- 
ment ils n'en alentpas jouî sous son empire. 

Il n'y a en effet que de pareilles bévues qui aient pu 
fonder vingt mille villes en Egypte. Aussi Diodore , 
qui n'y met toutefois que plus de dis-huit mille villes 
ou villages, dit positivement ^ que c'éloit d'après les 

< Hcrodot. sapri. Tii^ ânanc< tjli Ji9p:vp!x; Af ântiDjiiVx;. 

* ElEchiel 3y. 13. Daboque terram AEgypti dtiertdm id me- 
dio tPrramtd deserlaruni , el cmlales ejua in nedio urbiam sub- 
Tenarum, et trunt detoUlit qaadceginla aiinîi : et dispergàni 
AEg;i>tïo8 in nationes. 

' Herodot. 1, 177. En' Xpiâisf ti SmuMo; Hyiltu jd^nTat pâ- 
X.ça tii »1i lilaiittA'»'- 

* Diodiir. 1. 1, n. 19. inl fil> ^ tS> Jipxûai ^po'niv (ÂiVuicli;) 
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tD^moires Gacrés des aiicieos temps , que les Egyptiens 
faisaient ee caleut. Onvoit qu'ils l'ont pu faire sur des 
mémoires vraiment sacrés, mais en les entendant très* 
mal, el eo y-prenant pour eux ce qui ne les regain 
doit pas. 

Diodore ajoute ' quel'Egypte , dàoi le temps de sa 
plus grande population , avoit eu jusqu'à sept millions 
d'habitants , et qu'elle en avoit encore bien trois mil- 
lions de son temps. Ces sept millions peuvent cwivenlt 
au temps où Dieu y multiplia extrêmement son peuple 
par une bénédiction spéciale ; encore sept millions ne 
donnent-ils que trois cent cinquante hafaiunts pour 
chacune des vingt mille villes ; et certainement de» 
villes telles que Tlièbes , Mempbis , Tanis , Béliopo-^ 
lis , Diospolis , etc. en auront eu quelques dixainea d« 
mille. 

Je puis citer ici un philosophe moderne '. « On 
» compte aujourd'hui , dit-il , darts toute l'Egypte , à 
» peu près deux- mille cinq cents villes ; bourgs et vil- 
» lages. Si pour les beaux siècles de celte contrée , on 
» doubloîtce nombre d'habitations, on seroit plutôt 
» au-delà qu'en-deçà de la vérité; car il faut qu'un pays 
» soit extrêmement délabré pour perdre jusqu'à la mot- 
j) tié de ses habitations. Pour peu qu'on soit versé 
n dans la géographie ancienne, il est facile de s'aper- 
» cevoîr qu'on ne trouve pas beaucoup de noms de 
» villes égyptiennes dans les auteurs , en comparaison 
» de ce que des exagérateurs en disent. » 

w; h ntf !tpa-( iiiypi^ar, hp^> ici .«1™j.i.ip.!Tfiinï. 

' Diodor. ibid. Tav 3i cû^iio»7g( lasû tii fù, f>s],xi^> ^aof yiyt- 

* llcclitich. fliilot. sur les Egj^l. tome [,p. inS, 
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L'aveu de ce philosophe lui-même nous autorise 
donc à ne regarder les vingt mille villes que coDuna 
une bévue des Egyptiens ; car il favt plut&t , (juand il 
est possible , leur supposer uoe bévue qu'un men- 
songe. 

Le Philosophe de l'histoire , dans un chapitre où il 
s'attache À déprimer les Egyptiens, se trouve aussi , 
peut-être sans y avoir pensé , d'accord avec l'Ecriture 
touchant la conquête de l'Egypte. par Nabuchodono- 
Bor '; carilditeipressémentqne lïabuchodonosor con- 
quit l'Egypte sans aucune résistance. 

On voit donc de plus en plus , que tout nous con- 
duit à reconnoltre qu'Àmasîs est Nabuchodonosor lui- 
même, dont les Egyptiens se sont faîtua roi dans leur 
histoire , pour un temps où ils n'en eurent en eflêt 
point d'autre que ce conquérant , et les rois de Baby- 
ïone ses successeurs , sous lesquels ce qui n'avoit pas 
péri dans le désastre de l'Egypte , demeura captif et 
dispersé durant quarante ans , jusqu'au règne deCyrus. 

XIV. ftéeapitulation des traita d'Ainnsic , rapprock^a de ceux da 
Nabuchodcmosor. 

Qu'on se rappelle tous les traits d'Amasis , rapprochés 
de ceux de Nabuchodonosor. 

1 ." Amasis vainqueur et successeur d'Apriès , qui 
périt entre ses mains , comme Nabuchodonosor a dû, 
suivant l'Ecriture , vaincre etdétrôner Pharaon Ephrée, 
qui est Apriés , et le faire périr, et demeurer entière- 
ment maître de l'Egypte. 

a." Amasis régnant plus de quarante ans , comme 
Nabuchodonosor a en effet régné plus de quarante ans, 
et dans le même temps qu'on place Antasis. 

■ Philoaopli. de l'Iuit. ch, 19, 
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S.' Le nom cl'Âmasis, âanslelangagehiéroglyphjque 

des Egyptiens, donné à un iv! très-puigsant , à un 

, maître du monde , qui ne peut avoir été en ce temps 

là que Nabuchodonosor lui-même. 
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10.* Amasis plein de considéra tian pour nne per- 
sonne Bommée Ladicé , oom traduit de celui de Da- 
niel , qui fut respecté de Nabuchodonosor. 

1 1 ." Les oracles consultés pour Amasis sur des clioses 
perdues , comme Nabuchodouosor veut que ses devins 
lui rappellent une chose perdue , c'est-à-dire , effacée 
de sa mémoire. 

1 3.* Amasiscraignant de devenir maniaque et frappé, 
comme Plabucliodonosor eut un songe qui lui annonçoit 
ton abrulîssement. 

iS." Amasis réduit, durant un temps, à un état d'im- 
puissance ; comme Nabuchodonosor fut en quelque 
sorte , retranché du nombre des hommes. 

' ij-" Amasis rétabli dans son premier état , comme 
le fui Nabuchodonosor. 

iS." Amasis donné pour un homme élevé de la plus 
basse extraction jusqu'au trône , comme Daniel dit à 
I^abuchodonosor , que Dieu peut , quand illuiplatl, 
élever sur le trône le dernier des hommes. 

16." Amasis faisant élever quantité de superbes édi- 
fices , comme Kabuchodonosor en fit élever à Babylone. 

17.° L'abondance , la prospérité , et les vingt mille 
villes habitées du temps d'Amasis, qui ne purent avoir 
lieu en Egypte , mais que les Egyptiens ont pu trouver 
dans un édit de Nabuchodouosor. 

Qu on envisage l'ensemble de ces traits rapprochés , 
la plupart singuliers , et qui ne se répètent point sous 
d'autres règnes ; qu'on y ajoute l'impossibilité , pour 
quiconque respecte les livres sacrés , d'admettre dans 
l'Egypte même , à cette époque , un roi égyptien tel 
qu'est représenté Amasis , puisque l'Ecriture nous as- 
sure , au contraire , que l'Egypte dut être alors déso- 
lée et inhabitée , et qne les écrivains orientaux nous 
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diseut pareillement qu'elle fut dévastée par T^abuclio- 
donosor , et qu'elle resta quarante ans déserte. Qu'on 
voie l'embarras de tous les savants à concilier ici avec 
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contre le» Perses , d'y avoir cependant tkit élever dans 
la suite, des tombeaux en leur nom , pour faire d'aire 
qu'il y avoit eu de leurs citoyens tués. U dit positive- 
ment que c'étoient des cénotaphes ou des tombeaux 
vides. Plutarque , de son c&té, accuse Hérodote ' d'éti'e 
calomniateur en ce point. Il faut de deux choses l'une , 
ou qu'Hérodote ,. ou que ces villes de Grèce en aient 
imposé sur ces tombeaux , qui étoîent cependant du 
siècle même de cet historien. Beaucoup plus lui , ou les 
Egyptiens, ont-ils pu ne pasdirevraisurcequis'éioit 
passé environ deux -siècles auparavant. . 

Ce qne je dis de la sépulture d'Âmasis dans la ville 
de Saïs , je puis le dire de sa naissance dans une viUe 
de ce nome, appelée Siuph *. Nous avons assez de 
preuves que ce que les Egyptiens disoient de la patrie, 
et même de l'existence de leurs rois, n'est pas tout vrai , 
à beaucoup près. Nous avons reconnu assez clairement 
dans toute leur histoire , quantité d'altérations et de 
travestiasemmts des plus étranges. 

CONCLUSION. 

Ou a vu en effet , par toute la suite de l'his- 
toire d'Egypte jusqu'à cette époque , qu'elle se réduit, 
quant aux faits historiques , à un simple extrait altéré 
de ce que l'Ecriture elle-même nous apprend de l'E- 
gypte jusqu a la captivité où les Egyptiens furent eux- 
mêmes compris. 

On a vu que Menés , le premier i-oi des Egyptiens, 
est Noé , le père commun de tous les peuples ; que les 

■ Ptiitarch. de Malien. Herodot. 

* Hercidot. a, 17a. /(loai;, vofisù pir ïxfliu Iriy- ÎitTi( Si m mihti;, 
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aaecesseiiTS de Menés , et en particulier les trois eenl 
trente prétendus rois ses descendants, se réduisent aux 
trois fils de Noé ; que Mœris , Myrîs ou Mai'ès ., est 
Mesr ou Mearaïm , le père des Egyptiens en particu- 
lier ; que ses successeurs ne sont formés que d'Abra- 
ham qui alla en Egypte , du Pharaon qui enleva Sara, 
d'Agar esclave égyptienne , d'Ismaël fils d'Agar ; que 
le fameux Sésostris , ou Sésonchosis , Pbéron son 
fils, les rois pasteurs, Protée, Ramsès ou Rhampsinîte, 
sont autant d'altérations de l'histoire des Sésos ou pas- 
teurs Israélites , et d'abord de Jacob ou Isi'aël leur pa- 
triarche . de Juda son Gis privilégié , de Joseph qui 
gouverna l'Egypte , et de son peuple éubli dans U 
terre de Gosen , et nommément à Bamessès ; que les 
rois oppresseurs du peuple sont les Pharaons qui op- 
primèrent les Hébreux ; que Afycérinus ou Mercérès , 
Ammosis , Thuthmosis, Bocchoris , Nitocris , et quan- 
tité d'autres prétendus rois ne sont que la suite de l'his- 
toire de Moïse , dont chaque trait eonsîdérable forme 
un règne sous un nom qui est ordinairement l'indica- 
tion du trait même ; que les rois Asychis , Anysïs , Sa- 
bacos , sont formés de Salomon , sous son propre nom 
traduit en grec , et sous les titres de sage et de roi de 
Jérusalem ; que les douze rois , et nommément Psam- 
muthis ou Psammitique , sont des altérations du schis- 
me des douze tribus , sous Roboam et Jéroboam qui 
eurent des rapports avec l'Egypte ; que Séthos on Sé- 
thon , délivré miraculeusement de Sennacherib , roi 
des Assyriens , est Ezéchias , du temps de qui les 
Juifs étoient alliés des Egyptiens ; que Nécos qui vain- 
quit un roi de Syrie , est le Pharaon Néchao qui vain- 
quît Josias ; qu'Apriès est le Pharaon Ephree vaincu 
par Kabuchodonosor roi de Babylone ; qu'enfin Ama- 
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sis successenr d'Aprièa est Nabofhodonosor lui-même 

devenu maître de l'£gypte , aiusl que des contrées vol- 

Les Egyptiens furent , les uns tué» , les antres em- 
menés captifs et dispersés par ce conquérant. Us ne 
durent être rétablis qu'après quarante ans daus leur 
pays , où , suivant la prop^iétle d'Ezéchiel , qui s'ac- 
complit jusqu'à ce jour ', ils n'ont plus été qu'un peuple 
subjugué , malgré leurs elTorts passagers pour secouer 
le joug; soumis d'abord aux FerSes, ensuite à Alexandre 
et aux Ptolémées ; après cela aux romains , enfin aui 
Ma home tans. 

C'est du temps des Perses qu'il» ont écrit l'histoire 
qui nous en reste. Us s'étotent trouvés dispersés avec 
les Juifs dans l'empire de Nabuchodonosor , et des 
rois de Babylone ses successeurs. U est naturel qu'après 
leur l'établissement, jaloux de recueillir lenrsantiquî tés, 
ils aient eu recours aux livres des Hébreux , avec les- 
quels ils ne dévoient pas avoir entièrement oublié 
leurs anciens rapports. L'extrait de ce qui les re- 
garde aura pu être fait d'abord par un Lomme ins- 
truit ; mais le peuple des Juifs , après le retour de 
Caldée , n'entendant plus bien lui-même l'ancien bé- 
breu , cette langue étant devenue une tangue savante 
qu'il falloit étudier, les Lgyptîens auront encore moins 

' Ezechiet 39. i3. Quia h^c dicit Dominas Deu« : post fiatm 
qaadrB|,nata BDuatum congregabo j^Egyplum ( Hebr. ^gfptios ) 
de papulia la quihus disiiorsi fuerant ( fuerini ). 

iq. Et reducam captiTilatem AEg;jpti , et coll'ocabo eoa in terra 
Fhatuiei , in terra nativitatia sua 1 et erunt ibi in regaoni hu- 

iS. later ctetera legna erit bitniillima , et non elevabitur ultrl 
■uper nalionea , et immiauBm eos ne imperent geiilibu». 
So. l3... Et duK de terra AEgypti non ent atnpliùi. 
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entendu les extraits qui leur scrvoieiit «le mémoires. 
Du temps d'Hérodote , ils étoieut à plus d'un siècle 
de distance de leur rétablissement sous les Perses. Le 
commun des François entend-il les livres écrits en 
françoîs il y a deux siècles ? C'est cependant le même 
fonds de langue. Beaucoup moins les Egyptiens de- 
voient-ilsentendre desextraits en ancien bébi-eu. Leurs 
prétendus savants les auront îuterprélés chacun à sa 
manière , en les accommodant à leur idolâtrie, en vou- 
lant s'approprier tous les faits ^ et déguiser leur source. 
-Les Grecs, en les traduisant, les auront encore tra- 
vestis davantage. Nous verrons d'autres pi-euves des tra- 
vestissements des Grecs d^is l'bistoire des Assyriens, 
des Babyloniens , des Lydiens et des commencements 
des Mèdes et des Perses , et surtout dans l'histoire de la 
Grèce. Je ne garantis pas tout le détail des bévues des 
Egyptiens , que j'ai indiquées ; mais je crois que toute 
la suite de leur histoire , telle qu'on l'a vue , en un 
mot, l'ensemble des règnes et des faits rapprochés, est 
déjà un témoignage assez frappant rendu à l'autorité 
et à la vérité de l'Histoire Sainte. J'espère qu'on verra 
de plus en plus , par de nouveaux dévoilements , que 
toute la haute antiquité profane , au milieu de ses al- 
térations, se réunit à nous garantir l'authenticité de 
cette source incontestable. 
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